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CONCERNANT 

L’ISLE DE SAINTE-LUCIE. 

PREMIERE PARTIE. 

Pièces produites par les Commifatres du Roi, au foiitiett 
de leur Mémoire du 1 1 février i/Ji. 



I. 

EXTRAITS du Traité de Grotius, de jure belli & 
piicjs , coîicer/iant les droits de propriété primitive. 



EUS humano generi gene- 
ratiter coniul'u- jus in res 
lut) us inferioris natura , Jfatim à 
mundo cendho , atque iterîmt 
tnundo pojl diluvium reparato : 
erant , lit Jujîinus loquitur, omnia 
communia ù" indivija omnibus, 
veluti timim ciinclis patrimonium 
ej/èt ; hinc faâium ejl ut Jlatim 
quijque hominum ad Juos iifus 
arripere pojfet quod vellet , & 
quæ confumi poterant confumere : 
ac tali s ufus univerjalis juris erat 
turn vice proprieiatis ; nam quod 
Preuves fur Sainte-Lucie, 



D ieu, dès la création, & 
depuis après le déluge, a 
donné au genre humain en gé- 
néral , un droit fur les cIioIk 
de ce bas monde : toutes chofes 
alors, comme dit Jullin , étoient 
communes & fans aucun partage, 
comme un feul patrimoine pour 
tous; de là ell arrivé que chacun 
pouvoir prendre pour fou ufage 
particulier ce qu’il vouloir, & 
confumer ce qui pouvoir l’ctre: 
cet ufage univerfel tenoit lieu 
de propriété, car perfonne ne 
A 
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pouvoît ôter fans injuftice à un 
autre , ce qu’il avoit pi'is de 
cette manière. 



quijqiie fie nràpiierât , id et 
eripere alter, nifi per injuriant non 
poierat. L.ib. 1 1 , cap. i , u» 2. > 
par. 1 , pag. 1 84. 

Nous apprenons en même Simul difeimus , qiiomodo res 
temps , comment les chofes ont in preprietatem iverint : non animi^ 
pâlie en propriété : ce ne fut pas aSlu jolo ; neque enim fide alii 
par un fimple acle d’efprit; car poterant , quid alii fuinn ejje vel- 
les uns ne pou voient pas favoir lent, ut eo ahfiinerent , & idem 
ce que les autres fouhaitoient velle plttres poterant ; fed pafio 

pour eux, afin de n’y pas tou- quoilam aiil exprejfo, ut per divi- 

cher , & plulieurs pouvoient jicnem , aut tacilo , ut per occu- 
vouloir la même chofe ; mais ce pationem ; fiimul atque enim ccm- 
fut par quelque accord ou ex- • tnttnio dijplkuit, nec injlitula efi 

près politif, comme par des divifio, cenfieri debet inter omnes 

partages, ou tacite, comme par convenifie, ut, quod quifque occu- 
occupation; car dès que la corn- pajjet, id propriuni liaberet ; con- 
munauté des biens déplut, & cefiitm , inquit Cicero , fibi ut 
qu’on ne procéda point à des quifique rnalit quod ad vitee ufium 
partages; il eft à préfumer que pertinet, quant ait eri acquiri , non 
l’on convint que ce que chacun répugnante natura. Lib. 1 1 , cap. 
occuperoit, il le polîéderoit en 2, par, V, pag. 188,. 
propre; carj^commedit Cicéron, 

il eft cenfé qu’on aime mieux acquérir pour foi que pour autrui 
ce qui eft nécellàire à la vie, dès que la nature ne répugne pas. 

Il faut encore obferver qu’on lllud quoque objefvatu non 
doit regarder comme acquilition indignum , originariam acqitifi- 
originaire, celle des chofes qui tionein cenjendam etiam rerum 
ont eu ci - devant un maître, earimi , quee detninum habuerunt, 
ais c|ui ont celfé d’en avoir, jed habere defierunt , put à quia 
lit qu’elles aient été abandon- dereli^cv fiunt, aut quia deficerunt 



mais 
foit ^ 

nées, ou qu’elles aient par la 
fuite manqué de maîtres; car 
par là elles ont retourné dans 
le même état où elles étoient 
d’abord. 

Ainfi celui qui le fachant, & 
étant préfent, garde le filence, 



derelicüai finit, aut quia deficerunt 
domini ; nam heee redieruni in 
eum fiatim in quo^ primùm res 
fuerant. Lib. 1 1 , cap. 3, n. 19, 
par. 1 , pag. 222, 

Sic qui fiiens, & preefens 
lacet, videtur confient ire . . , » 
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fc qiù rem fuam ûb alto teneri ft it, 
nec qiiicqùam contradicit niulto 
tempore, is nijt caufa alia mani- 
fejth appareat , non videtur id alio 
Jec'i£~e animo , quant quod rein 
illam in Jiiarum numéro ejje nollet 

fed ut ad dereltâlionem 

praefumendam valent fient turn , 
duo requiruntur, ut Itlentium ft 
fctentts èr ut ft Iwere volentis. 
Lib. 1 1 , cap. 4 , n. 5 , par. I 
& III, pag. 226 & 227, 
Edition d’Amfterdam, in- 8 j> 
1720. 

quifes , que ce foit le fdeiice 
homme qui veut librement. 



paroît confentir 

ainfi celui qui fait que fon bien 
eft entre les mains d’autrui, & 
qui laifle paiïer un long cfpace 
de temps fans s’y oppofer, à 
moins qu’il n’y ait quelque caufe 
manilelle qui donne lieu de pré- 
fumer le contraire, ne paroît 
l’avoir fiit avec d’autre de/Tein , 
que parce qu’il ne vouloit pas 
que cette choie -Là fût réputée 
au nombre de celles qui lui 

appartenoient mais 

afin que le filence fàlTe préfumer 
l’abandon , deux chofes font re- 
d’un homme inllruit & d’un 
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I I. 

EXTRAIT des fafes chronologiques du nouveau 
monde, par le P. Charlevoix, en ijCjz dr ipdq, 
concernant les premiers établiffemens des François dans 
la Caroline. 



Tiré de la page 24. 
1562. 



J EAN RiBAUD, François, 
part de Dieppe avec une 
commilfion de l’Amiral de Co- 
ligni , pour aller faire un établif- 
fement dans la Floride ; il mouilla 
d’abord à un cap , qu’il nomma 
Cap - François , vers les trente 



degrés d’élévation du pole; c’é- 
toit le même endroit où Verjf- 
zini avoit pris terre à fon fécond 
voyage ; le premier jour de mai 
il entra dans une rivière, qu’il 
nomma la Rivière de May , & 
il y arbora les armes de France; 

Aij 
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E'utbnjfement ü vifita cnfuite la côte , l’elpace 1564. 

desFnwçois h Jg foixante lieues, remontant LauDONNIÈRE. 

" ‘r.tr .oajours au nord . & “ riJl da° la Florid; 

plufieuis auties ii^s Françoife, qui avoit été aban- 

piufieur rivières de France; donnée l’année précédente par 

Kn-ivé à une dernière, ciu’il les gens que R.baud y avo.t 

appela Fort -Royal, U y IxWt laiflcs; Ie_ 29 de juin d enti^ 

un fort, qu’il nomma Charles- 
Fort; c’eft alTez- près de là qu’eft 
aujourd’hui la ville de Charles- 
tnwn dans la Caroline. 



dans la Rivière de May, ou 
il bâtit une fortereffe , qu’U 
nomma la Caroline, 



I I I. 



extrait d'un ouvrage Anglais, concernant loccu- 
ration de la Caroline par les Anglais , en 1 S 2 2 , 
pojlérieurement aux François èr aux EjFagnols. 

Tome I , page 3 3 O. 



E n 1622, plufieurs familles 
Angloifes fuyant les maf- 
facres des Indiens de la Virginie 
& de la Nouvelle Angleterre, 
furent jetés fur les côtes de la 
Caroline, & s’établirent dans la 
province de Mallica, vers les 
fources de la Rivière de May , 
oh ils firent les Mîffionnaires 
parmi les Mallicans & les Apa- 
iachites. Tome 1 . page J2p, 
Nous n’avons point à difcuter 
le mérite du fonds, ni à exa- 
miner de quel droit le Roi 
Charles I,*' fe mit en pofleffion 



de cette province, & comment 
la Caroline devint une partie 
de fes domaines en Amérique; 
il nous fuffit qu’il en ait fait la 
concelfion aux propriétaires par 
une Quarte, & qu’en confé- 
quence ils aient travaillé à s’y 
établir; ce qu’ils firent peu de 
temps après. Nonobllant tout 
ce qui a été dit des établi ffe- 
mens des François & des Ef- 
pagnols , il n’y a rien que de 
jujle ; fi une nation ne juge pas 
un pays digne d’être cultivé, & 
quelle l’abandonne, une Autre 
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qui en a meilleure opinion , peut 
i’y établir , fuivant les loix de la 
nature & de la raifon. 

L’ouvrage Anglois eft inti- 
tulé : The Britijli Empire in 



America, containing the hijlory 
of the dijcovery , feulement , pro- 
grefs , and prefent Jlate of ait the 
Britifh colonies , in 2 volumes 
in-8.° London, l'joS. 



Occupation 
de la Caroline 
par les A no lois $ 
I 622., 



I V. 



EXT R A IT de l’hifloire des Antilles, par le P. du 
Tertre, concernant les premiers étalliffemens des François 
& des Anglois à l’ifle de Saint Chrifloplie , en iFaf, 

Nota, Cette hiftoire a cté imprimée pour fa première fois en 1654; 
les deux premiers volumes de ia fécondé edition in-fS , parurent de 
i edition de Paris en 1667, ^ deux derniers en 1671; les citations 
feront relatives à cette dernière edition. 



Tome 7 , page 



M . d’EnAmbuc partit 

de Dieppe en l’année 1625. 
....Etant arrivé aux Kajmans, 
il fut découvert par un galion 
d’Efpagne, de quatre cens ton- 
neaux , monté de trente - cinq 
pièces d’artillerie , qui le furprit 
à fon avantage dans une baie, 
& l’attaqua fi prelleraent à coups 
de canon , qu’à peine lui donna- 
t-il le temps de fe reconnoitre: 
cette fècheufe furprife ne fit 
point perdre cœur à notre 
Capitaine, au contraire , tirant 
des forces de fon courage , il fe 
bâtit li vaillamment , qu’ayant 
foûtenu le choc avec une opi- 
niâtreté incroyable durant trois 



heures, l’EfpagnoI défefpérant 
de le pouvoir prendre ou de 
le couler à fond , fut contraint 
de l’abandonner, après la perte 
de la moitié de fes meilleurs 
foldats 

Ne fachant à quoi fe rélbu- 

dre ...... il fut infpiré 

d’aller à l’iHe de Saint Cbrillo- 

phe où après quinze 

jours de navigation , il arriva 
heureufement Ibid, page q.. 

Il rencontra dans cette ille 
plu fleurs François réfugiés en 
divers temps, & par difiérentes 
occafions, qui vivoient en bonne 
intelligence avec les Sauvages, 
fe nourrilîànt des vivres qu’ils 
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E’tahlipment leur fournifToient fort libcrale- 

des François ment 

tinf'Érlfi^ Dans le môme temps qi.e M 

phe. i6i^< d’Enambuc arrivaa Samt f-lujl- 

tophe , un CJapitaine Aiiglois , 
nomme AX^acrnaicl ^ ^uï avait 
été au£l maltraité que lui par 
quelques Espagnols , y étoit 
defcendu en un autre quartier: 
cet Anglois vivoit dans la même 
intelligence avec les Sauvages, 

que nos François Page /. 

Nos deux Capitaines d’Enam- 
buc & Wacrnard , traitèrent du 
delTein qu’ils avoient pris fépa- 
rément avec leurs gens, d ha- 
biter cette ifle; & après avoir 
projeté le partage des terres, 
tel que nous dirons en fon lieu , 
ils partirent prefque en même 
temps de Saint - Chriftophe , 
pour aller travailler, chacun à 
la Cour de fon Prince , à l’éta- 
blilTement de quelque compa- 
gnie qui pût fournir à la dépenfe 
de leur entreprife. Page y. 

M. d’Enambuc s’embar- 

qua avec M. du Rofley fon ami 
intime , & le compagnon fidèle 
de fa fortune , avec lequel , après 
une allez favorable navigation, 

il arriva en France P- 7 ' 

Mais comme il avoit befoin 
de quelques perfonnes riches &; 
de qualité, pour l’établilfement 
de la compagnie qu’il étoit venu 
folliciter en France, il fit en 
forte, par le moyen de quel- 



ques-uns de fes amis, d’expofer 
à feu Monfieur le Cardinal de 
Richelieu , la fertilité de toutes 
les Antilles, &: les grandes ri- 
chelTes qu’on en pourroit tirer. 
Cet incomparable Miniflie, qui 
cherchoit toute forte de moyens 
de relever la gloire de la Fran- 
ce, aulfi- bien par le rétabliffe- 
ment du commerce, que par les 
viétoires qu’elle remportoit fur 
fes ennemis, l’écouta plufieurs 
fois avec plaifir, èx lui promit 
d’en parler au Roi. Enfin , après 
s’être très -exaélement informé 
des avantages que la France pou- 
voir tirer de ces illes éloignées , 
fi on y établi iToit le commerce , 
fon Eminence réfolutde former 
une compagnie qui pût faire la 
dépenfe d’un premier embar- 
quement, &: fournir .aux frais 
nécelfaires pour lever les hom- 
mes qui feroient envoyés à 
Saint - Chriftophe Puge 8 . 

Sur cette réfolution , M. le 
Cardinal ayant fait venir dans 
fon palais ceux qui s’étoient unis 
à lui pour former la compagnie 
des illes , ils y pafsèrent l’aéle 
de leur alTociation le 3 i odobre 
1626, dans lequel ils fe cotisè- 
rent tous aux fommes dont ils 
étoient convenus Puge 8 . 

Sur la fin de janvier M. 
d’Enambuc partit du Havre , 
& ayant joint M. du RolTey, 
leur petite flotte fit voile 



n 
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le 24. février 1627 & 

après plus de deux mois de navi- 
gation , ils arrivèrent le 8 de mai 
à Saint-Cliriftophe P. i j. 

Le Capitaine Waè'rnard ayant 
trouvé plus de dilpofition en 

Angleterre eut bientôt 

formé une compagnie , de la- 
quelle Milord Karlay * fe déclara 
chef; de forte qu’il étoit déjà 



arrivéàSaint-Chriftophe il 

reçût nos deux Capitaines avec 
beaucoup de joie & de civilité, 
& quelques jours après ils par- 
tagèrent la terre de l’ifle de 
Saint-Chriftophe , pour en jouir 
au nom des Rois de France ôc 
d’Angleterre, felon les commif- 
fions qu’ils en av oient appor- 
tées. Pûge I 6 . 



* C’eft ainfi que le P. du Tertre appelle toujours le Comte de Carlijle, 



V. 

ACTE d’ajfoàatïon des Seigneurs de la Compagnie des 
ijlcs de l’Amérique , du oâobre 

Hiftoire des Antilles, tome I, page 8. 



N OUS fou/Tignés, recon- 
noilTons Ôcconfè/Tons avoir 
fait & faire par ces préfentes, 
fidèle afibciiftion entre nous, 
pour envoyer fous la conduite 
des fleurs d’Enambuc <Sc du 
Peofiey Capitaines de Marine, 
ou tels autres que bon nousfem- 
blera de choilir & nommer, pour 
faire habiter eSc peupler les ifles 
de Saint-Chri Aophe & <ie la Bar 
bade. Si autres lituées à l’entrée 
du Pérou , depuis le onzième 
jufcju’au dix-huitième degré de 
h ligne équinoxiale , qià ne font 
point pojjédées par oies Princes 
Chrétiens ; Si et , tant afin de 
faire infiruire les habitans def- 



dites files en la religion Catho- 
lique , Apoftolique & Romaine , 
que pour y trafiquer Si négocier 
des deniers Si marchandifes qui 
pourront fe recueillir Si tirer 
defdites ifles. Si de celles des 
lieux circonvoifins ; les faire 
amener en France au Flavre- 
de-Grace, privativement à tous 
autres, pendant le temps Si 
efpace de vingt années, ainfi 
qu’il efl plus particulièrement 
])ortc par la commfifion Si pou- 
voir qui en fera donné auxdits 
d’Euambuc & du Rofley, par 
Monfeigneur le Cardinal de Ri- 
chelieu , Grand-Maître , Chef& 
Sur-intendant du comnieixe de 



E'tablijfcment 
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France ; lefquels fieurs d’E'nam- 
buc & du Roll'ey ont fait leur 
déclaration par-devant de Beau- 
fort & de Beauvais Notaires , 
que tout ce qu’ils ont fait 8c 
feront, eft 8c fera pour, «S: 
au profit de nous aflbciés , aux- 
quels ils ne font que prêter leurs 
noms pour l’exécution de ladite 
entreprife : le contenu en la- 
quelle déclaration fera fuivi ; 
pour l’eftet 8c exécution du([uel 
defiein , il fera fait fonds de la 
fomme de quarante-cinq mille 
livres, qui fera fournie 6c payée 
par noufdits fouflîgnés , pour 
les parts 8c portions qui feront 
écrites de nos mains , au deffous 
des feings que nous ferons au 
pied de la préfente alTociation : 
le tout jufc[u’à la concurrence 
de ladite fomme de quarante- 
cinq mille livres , fans que nous 
puiffions être tenus ni engagés 
d’v mettre plus grand fonds 6c 
capital , fi ce n’eft de notre vo- 
lonté 6c confentement ; <à la- 
quelle raifon dudit premier 
fonds que nous y mettons , nous 
participerons au profit 6c à la 
perte qu’il plaira à Dieu d’y 
envoyer , tant par mer que par 
terre; laquelle fomme de qua- 
rante-cinq mille livres fera em- 
ployée , tant à l’achat de trois 
navires qui feront achetés leur 
jufte valeur, felon l’état 6c 
équipage auxquels ils feront. 



étant néanmoins convenus de 
l’achat du vaiffeau nommé /a 
Viâloire en l’état qu’il eft, du 
port de deux cens cinquante 
tonneaux ou environ, avec les 
agrès 6c munitions, 6c autres 
dépendances d’icelui, étant à part, 
tant dans ledit vaiffeau qu’en 
magafins, au port Saint- Louis 
en Bretagne, où eft ledit navire, 
qui fera délivré à nous aflbciés, 
ou à celui qui aura charge 6c 
pouvoir de nous dans le pre- 
mier jour de décembre pro- 
chain , après lequel jour la garde 
6c rifque en fera pour le compte 
de nous affociés : le tout pour la 
fomme de huit mille livres; 6c 
pour les deux vaiffeaux , ils 
feront fournis 6c délivrés dans 
le temps par 

duquel jour ils feront 
demeurés en la garde de nous 
affociés, fuivant l’eftimation qui 
en aura été faite de gré à gré, 
ou par perfonnes dont les par- 
ties auront convenu; que pour 
avitailler , armer 6c équiper lel- 
dits vaiffeaux , d’hommes 6c de 
provifions néceffaires pour faire 
ledit voyage 6c habitation def- 
dites ifles , enfemble acheter 
marchandifes qu’il conviendra 
6c feront jugées utiles, pour 
]>orter auxdites ifles ; la conduite 
6c difpofition de laquelle entre- 
prife , fera faite de l’ordre de 
noufdits affociés , ou de ceux 

qui 
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qui auront charge & pouvoir 
de nous en la ville de Paris; & 
l’exécution de tout ce qu’il y aura 
à faire , tant audit Havre que 
port Saint-Louis, & autres lieux 
que befoin , fera faite par le fieur 
du Hartelay Canelet , auquel 
nous donnons pouvoir & com- 
miffion de ce faire , & de pour- 
voir aux chofes qui feront né- 
cclfaires , tant en France qu’aux- 
dites ifles, felon la commiffioii 
qu’il en aura entre les mains ; 
auquel pour cet effet tout le 
fonds fufdit qui fera fait par 
noufdits alTociés , fera mis 6c 
dépofé pour en faire ainfi qu’il 
efl dit ci - delfus , 6c felon les 
occurrences des affaires qui ar- 
riveront ; à la charge de ren- 
dre bon compte de tout, payer 
le reliquat , quant 6c à qui be- 
foin fera , aux frais 6c dépens 
de noufdits affociés , même de 
nous envoyer à Paris un état 
fommaire de tout ce qui aura 
été fait , 6c fera rapporté au re- 
tour de chacun voyage , pour 
en partager le profit entre nouf- 
dits affociés , tous frais déduits 
félon nos parts 6c portions , ou 
avances , 6c en difpofer ainfi 
que nous aviferons bon être. 
Fait à Paris le dernier jour 
d’oclobre mil fix cent vingt-fix. 



Signé 

El (tu dejfous, fgné ARMAND 
Cardinal de Riche- 
lieu, pour dix mille livres , fa- 
voir, deux mille livres en argent, 
6c huit mille en un vaiffeau ; 
d’Effiat pour deux mille livres , 
Marion pour deux mille livres , 
de Flecelles pour deux mille 
livres , Morand pour deux mille 
livres , de Guénégaud pour deux 
mille livres, Barclin Royer pour 
deux mille livres, l’Avocat pour 
mille livres , Ferrier pour mille 
livres,, <Sc Canelet pour quatre 
mille livres , favoir deux mille 
livres pour M. Camille, 6c deux 
mille livres pour moi ; Martin 
pour deux mille livres , Cor- 
nuel pour deux mille livres. 

Le même jour on délivra 
une ample commifiion à M. 
d’E'nambuc 6c du Roffey, par 
laquelle fon Eminence , en qua- 
lité de Chef, Grand-Maître 6c 
Sur-intendant du commerce de 
France , leur permet d’aller éta- 
blir une colonie Françoife dans 
fille de Saint-Chrifiophe , ou 
dans quelqu’autre qu’ils jugeront 
la plus commode pour cet efîèt, 
depuis le onzième jufqu’au dix- 
huitième degré de la ligne équi- 
noxiale. 



AJfociation 
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V I. 

CO M MISSION de Monjîeur le Cardinal de 
Richelieu, aux fmirs JE nam bue èr du Rojfey Capi- 
f aine s du Roi dans les mers de Ponant , pour établir 
une Colonie Françoife dans les Jintilles de l Ameiujiie , 
nommémetit à Suint - CZliriftoplic èT" a iti ütiiSutlc > 



du odobre 162^. 

Hiftoire des Antilles 

A rmand- Jean du Pleffis 
de Richelieu , Cardinal , 
Confeiller du Roi en fes Con- 
feils. Chef, Grand Maître & 
Sur -intendant du commerce de 
France : A tous ceux qui ces 
préfentes verront ; SALUT. 
Savoir fâifons que les fieurs 
d’Enambuc & du Roiïey Capi- 
taines entretenus de la marine du 
Ponant, nous ayant fiit entendre 
que depuis pànje ans , fous les 
congés du Roi & fufdit Amiral 
de France, ils auroient fait de 
grandes déjienfes en équipages ik 
armures de navires <St vailfeaux , 
pour la recherche de quelques 
terres fertiles & en bon climat, 
capables d’être polïcdces & habi- 
tées par les Franvois, & ont fait 
telle diligence , que depuis quel- 
que temps ils ont découvert les 
îjles de Saint-Chriflophe & de LA 
B A RB A DEj’unc de trente-ciuq, 



tome J , page J f. 

6t l’autre de quarante-cinq lieues 
de tour , & autres illes voilines 
toutes fituées à l’entrée du Pé- 
rou , depuis l’oniime jujqu'au 
dix-hunVme degré du nord de 
la ligne équinoxiale , faifant par- 
tie des Indes occidentales qui ne 
font pojfédées par aucun Roi 
ni Prince Chrétien ; auxquelles 
ayant pris terre & Jéjourné l’ej^ 
pace d’un an , pour eu avoir 
plus parfaite & particulicre con- 
noiffance , ils ont vû & reconnu 
par diet l’air y être très-doux & 
tempéré , & lefdites terres fer- 
tiles ik de grand rapport , def- 
quelles il fe peut tirer quantité 
de commodités utiles pour l’en- 
tretien de la vie des hommes ; 
même ont avis des Indiens qui 
habitent lefdites illes , qu’il y a 
des mines d’or & d’argent eu 
icelles, ce qui leurauroit donné 
fujet de faire habiter leldites illes 
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par qiiantitc <le François , pour 
inftruire les habitans en icelles 
en la religion Catholique, Apof- 
toüque ik Romaine , îk y planter 
la foi Chrétienne à la gloire de 
Dieu & l’honneur du Roi, fous 
rautoritc & puilTance duquel ils 
defireroient , lefdits habitans , 
vivre & conferver lefdites illes 
en l’obéilTance de Sa Majeftc. 
Pour cet effet, en attendant qu’il 
plût à Sa Majefté en ordonner , 
lefdits fleurs d’Enambuc <5c du 
Roffey auroient fait conftruire 
ik bâtir deux forts & havres en 
i’ifle de Saint - Chriftophe , 6c 
lai/Té quatre-vingts hommes avec 
un Chapelain pour célébrer le 
fervice divin & leur adminiftrer 
les facremens , 6c des canons 6c 
autres munitions de guerre pour 
leur défênfe 6c confervation , 
tant contre les Indiens habitans 
defdites ilîes , que tous autres 
qui voudroient entreprendre fur 
eux pour les chaffer d’icelles , 6c 
promis qu’ils y retourneroient 
promptement pour y conduire 
le fecours 6c les chofes dont ils 
auroient befoin , ou pour les 
retirer , felon le bon plaifir de 
Sa Majefté, nous requérant qu’il 
nous plût fur ce les pourvoir , 
attendu la charge de Chef 6c 
Sur-inte dant du commerce , 
dont il a plû à Sa Majefté de 
nous honorer. Pour ce eft - il , 
que nous defirant l’augmenta- 



tion de la religion & foi catho- 
lique , 6c l’établiffement du né- 
goce 6c commerce autant que 
faire fe pourra , <5c attendu que 
lefdites iffes font au-delà des 
Amitiés , nous avons donné 6c 
donnons congé 6c pouvoir aux- 
dits d’E'nambuc 6c du Roffév , 
d’aller peupler, privativement à 
tous autres , lefdites iffes de 
Saint- Chriftophe 6c de la Bar- 
bade , 6c autres circonvoifmes ; 
icelles fortifier , y mener 6c con- 
duire nombre de Prêtres 6c de 
Religieux pour inftruire les In- 
diens 6c habitans d’icelles , 6c 
tous autres , en la religion Ca- 
tholique , Apoftolique & Ro- 
maine ; y célébrer le fervice di- 
vin 6c adminiftrer les facremens, 
y faire cultiver les terres 6c faire 
travailler à toutes fortes de mi- 
nes 6c de métaux , moyennant 
les droits de dixième de tout ce 
qui proviendra & fe retirera 
d’icelles , qu’ils feront tenus ren- 
dre au Roi , franc 6c quitte , & 
dont ils rapporteront bons certi- 
ficats , le tout pendant le temps 
6c efpace de vingt années , & à 
la charge de tenir lefdites iffes 
fous l’autorité 6c puiffance du 
Roi , 6c réduire les habitans en 
l’obéifTance de Sa Majefté. Et 
pour cet effet , tenir en état 6c 
apprêt de défênfe tel nombre 
de vaiffeaux , navires 6c |>ata- 
ches que befoin fera , les armer 
Bij 
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& équiper d’hommes, canons , 
vivres & munitions requiles & 
néceffaires pour faire lefdits voya- 
ges ; & de fe pourvoir contre 
tous dangers , efforts & incur- 
fions des pirates qui infèllent la 
mer & deprédent les navires 
marchands , auxquels & en quel- 
que lieu qu’ils‘fe rencontreront, 
ils pourront faire la guerre , en- 
femble à tous ceux cpii empê- 
cheront le trafic & la liberté 
du commerce aux navires mar- 
chands François & alliés ; feront 
leurs efforts & diligence de les 
combattre , pourfuivre , abor- 
der & attaquer , vaincre , faifir 
& prendre par toute voie d’ar- 
me & d’hollilité ; lefqucls vaif- 
feaux partiront du Havre -de- 
Grace & port Saint - Louis en 
Bretagne , où ils feront tenus 
faire leur déclaration du nom- 
bre des vaiffeaux qu’ils mettent 
en mer pour lefdits voyages , & 
de tout ce qui fera dedans ; de 
garder & faire garder par ceux 
de leurs équipages , durant leur 
voyage , les ordonnances de la 
marine , & de faire leur retour 
avec leurs navires audit Havre- 
de-Grace , & rapporteront ce 
qu’ils auront pris & recouvert 
fur les pirates & gens fans aveu , 
& fur ceux qui empêchent aux 
marchands François & alliés la na- 
vigation du côté du fud au-delà 
du tropique du Cancer, & pre- 



mier méridien des EfTores do 
côté de l’oueft. Et avant le dc- 
chargemcni des navires qu’ils au- 
ront amenés , ils nous feront rap- 
port de tout ce qui fe fera fait ôc 
paffé , pour fur ce en ordonner 
ce que nous jugerons utile & 
nécefîaire au fervice du Roi & 
à l’a\ antage de fes fujets ik de 
la chofe publique. Si prions èc 
requérons les Rois & Princes , 
Potentats , Seigneurs & Répu- 
bliques , leurs Lieutenans Gé-, 
néraux , Amiraux & V ice-Ami- 
raux , Gouverneurs de leurs 
provinces. Chefs & Conducteurs 
des gens de guerre, tant par mer 
que par terre, Capitaines, Gar- 
des des ports ik havres , vaif- 
feaux , côtes & partages mariti- 
mes, 6c autres leurs Officiers & 
fujets : Mandons 6c ordonnons 
aux Intendans , Lieutenans géné 
raux 6c particuliers des fiéges de 
l’Amirauté, 6c autres Capitaines 
6c Garde - côtes , Commiffaires 
6c autres Officiers de la Marine 
étant fous notre pouvoir 6c en 
l’étendue de notre charge 6c ju- 
rifdiétion , taiffer librement paf- 
fer , aller , venir , defeendre 6c 
féjourner lefdits d’Enambuc 6c 
du Roffey , avec leurs vaiffeaux ,, 
navires k pataches , leurs hom- 
mes , armes , munitions , vivres 
6c marchandifes, 6c tout ce qu’ils 
auront pu gagner 6c conquérir fur 
ies pirates , corfaires 6c ennemis 



n 
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du public & de la France , avec 
leurs prifonniers s’il y en a; fans 
leur faire empêchement , ni fouf- 
frir leur être fait , mis & donné , 
ni à ceux de leur équipage, au- 
cun trouble , ennui , détourbier 
ni empêchement , avec toute fa- 
veur , retraite & affiftance. Com- 
me auffi nous mandons & enjoi- 
gnons aux Lieutenans , gens de 
commandement , & tous foldats 
& matelots qui voudront aller 
audit voyage fous la charge def- 
dits fleurs d'E’nambuc & du 
Roffey, de leur prêter & rendre 
tout refpecl & obéiffance com- 
me à leurs Chefs & Capitaines , 
fous les peines portées par les or- 
donnances ; & que nul ne foit 
re(,û pour aller à ladite entre- 
prife, qu’il ne s’oblige par-devant 
iefdits Lieutenans de l’Amirauté, 
ou autres juges en leurabfence, 
des lieux où fe .feront Iefdits 
embarquemens , de demeurer 
trois ans avec eux ou ceux qui 
auront charge & pou voir d’eux , 
pour fervir fous leur comman- 
dement , le tout en vertu des 
préfentes ou vidimus d’icelles , 
que nous avons fignées de notre 
main , fait contre-figner par l’un 
de nos Secretaires, & fait mettre 
& appofer le fcel de nos armes. 
Donné à Paris , le trente- 
unicme oélobre mil fix cens 



vingt-fix. Signé ARMAND Ccmmiffcn 

Cardinal de Richelieu. 

£/ Jur le repu . Par mondit éiablk Saint- 
Seigneur, MARTIN. Et Jcellé CUriflophe, 
en double queue de cire rouge. ibi6. 

La Compagnie ayant délivré 
cette commifîion à nos deux Ca- 
pitaines , ils partirent de Paris.* 

J\I. d’Enambuc alla au Ha\ re- 
. & pendant cjue les 
Commis de Ja.Xriiiipg!ne fai- 
foient équiper fon vaiffeau , ap- 
pelé la Catkolique , du port de 
deux cens cinquante tonneaux , 
il leva trois cens vingt - deux 
hommes pour mener dans les 
ifles. AI. du Roffey aba en Bre- 
tagne , où ayant levé deux cens 
dix hommes , il les mit dans les 
deux vaiffeaux appelés la Car- 
dinale & la Vidîûire , favoir foi- 
xante-dix hommes dans le ^pre- 
mier , & cent quarante da'ns le 
fécond. M. Mabire Prêtre fe 
mit avec lui en qualité d’Au- 
mônier , moyennant deux cens 
livres de gages , fon entretien 
aux ifles , & celui d’un valet. 

Sur la fin de janvier, M. d’E- 
nambuc partit du Havre , & 
ayant joint Ai. du Poffey , cette 
petite flotte , compofée pour la 
plupart de pauvres gens ramaffés 
& peu accoutumés aux fatigues 
de la mer , fit voile le 2^ Fé- 
vrier 1627. 
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V I I. 

ACTE de partage entre les François èr les Anglais , 
des terres de l'i/le de Saint -Clirifloplie, du mai id2j; 
avec les articles faits ir accordés entre les deux nations. 
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P REMIÈREMENT pour la 
ba(Te terre , les limites dudit 
Capitaine Waernard, audit nom, 
prendront depuis la rivière qui 
fait la moitié du chemin depuis 
l’habitation de Meronar , & celle 
qu’a fait autrefois le fieur Chan- 
tal , jufqu’à la pointe de Sable au 
vallon du jardin de Samuel , vers 
le fud. 

Et pour les fleurs Capitaines 
d’Enambuc & du Rofley audit 
nom, leur partage fera depuis 
ladite rivière qui fait féparation 
defdites habitations , allant vers 
l’eft jufqu’aux Salines. 

Pour la Capfterre , le partage 
dudit fieur Capitaine Waernard 
audit nom , fera depuis le côté 
de la rivière Saint Chrillophe , 
allant vers l’oueft , jufqu’à la 
Cafe du Piftolet. 

Et le partage des fieurs Ca- 
pitaines d’E'nambuc&: du Rofley 
audit nom , fera depuis l’autre 
côté de la Cafe de Saint-Chrif- 
tophe , allant vers l’cft , jufqu’aux 



1 , pages 77, tS, ip ir 20. 

Salines; & depuis la Cafe du Pi- 
ftolet, jufqu’à la pointe de Sable 
allant vers l’oueft. 

De plus , quelque partage 
qu’il foit fait ci-deflus , eft en- 
tendu que la chalfe , la pêche , 
les falines &: les rivières, la mer, 
les rades , les mines, les bois de 
teinture & de prix s’il y en a , 
& chemins feront communs en- 
tre les François & les Anglois, 
& s’en pourront fervir , ufer 
& accommoder en commun. 

Lefquels partages lefdits fieurs 
d’E'nambuc, du Rofley, Waer- 
nard ont promis , juré & pro- 
tefté fur les faints évangiles , de 
fuivre , maintenir & entretenir 
fous les bons plaifirs du roi de 
France & du roi d’Angleterre ; 
& lefdits fieurs feront tenus & 
obligés d’en faire avertir leurf- 
dites Majeftés, chacun de leur 
part, pour fur iceux en a\oir 
la ratification , volonté & con- 
fentement de leurfdites Majeftés. 
Et en outre, lefdits fieurs 
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d’Enambuc, du Ronev& Waer- 
nard , au nom de leurfdite$ 
Majeftcs 6c Compagnie, s’obli- 
gent de fortifier 6c munir ladite 
ilie de Saint-Chriftophe de tout 
leur pouvoir, contre touseftbrts, 
defcentes 6c incurfions de leurs 
ennemis publics, 6c autres qui 
voudroient leur donner détour- 
bier 6c empêchement en ladite 
pofTelTion. Fait en l’ille de 
Saint-Chriftophe, ce treize mai 
mil fix cens vingt-fept , en pré- 
fence de Maître Frafli Miniftre 
de la parole de Dieu , pour la 
compagnie dudit Waernard , 
Philippe Salomon Interprète , 
6c Antoine Haiton , Jacques 
Uftrey, Jean Golin Sergent; 
6c Meflieurs de Flumar , le 
Fcbvre, Chanibaut, le Breuil, 
la Barre 6c Picot , pour la 
Compagnie des Indes occiden- 
tales de France, 6c ont figné. 

Et afin de vivre dans la paix 
& l’union qui font abfolument 
iiéceftaires pour la confervation 
des colonies, 6c qui pourroient 
s’altérer par la diverfité de deux 
nations , ces trois Chefs drefsè- 
rent quelques articles pour fo- 
menter la paix 6c l’amitié établie 
entre eux 6c leurs fujets , les 
avant pro|)ofé dans la même 
aftèmblée , ils les fignèrent le 
meme jour à la conlolation de 
tous leurs habitans , qui s’en pro- 
mettoient un repos perdurable. 



Partage de 

Article premier. Saint - chrifio» 

, entre les 

r U I S Q U E les François & François Fr tes 
les Angloisont Cûnquïs PAR hN~ An^lcis.t 62/. 
s EM BL E iijlede Saint Chrijh~ 
p/ie fur les Indiens , 6c que les 
Rois de France 6c d’Angleterre 
ont avancé 6c donné leurs coni- 
iniffions, les uns 6c les autres 
demeureront Gou\ erneurs pour 
leldits Rois, chacun en leur 
quartier, fui vaut le partage qui 
en a été lait entre eux, <5 por- 
teront les uns 6c les autres la 
qualité de Gouverneurs chacun 
en leur quarti;‘r. 

I I. 

Tous les François qui feront 
dans i’ifle, ne recevront ordre, 

& ne relèveront que du Roi de 
France , 6c des Gouverneurs 
prépofés par Sa Majefté; 6c les 
Anglois du Roi d’Angleterre, 

& fes Généraux prépofés. 

I I I. 

Nul navire ne pourra traiter 
en l’ille que par la permiftioti 
defdits fleurs Gouverneurs; s’il 
eft Anglois , le Gouverneur 
Anglois donnera l’ordre 6c le 
prix aux marchandifes; s’il eft 
François , le Gouverneur Fran- 
çois donnera aulfi l’ordre 6c le 
prix aux marchandifes; s’il eft 
F lamand , tous les deux enfem- 
ble donneront permilfion. 

1 V. 

L E S D 1 TS fieurs Gouver- 



Partage de 
Saint - Chrifto- 
phe entre les 
François les 
Anglois. 1 6 iy* 
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neursne pourront retirer aucuns 
hommes ou efc laves dans leurs 
habitations, qui ne leur appar- 
tiendra, ains s’en tiendront failis 
jufqu’à ce qu’ils fe foient donné 
avis defdits hommes ou efclaves. 

V. 

S’il y a courfe à faire dans 
l’ifle contre les INDILNS. cha- 
cun contribuera d hotnmes , de 
bateaux d’armes a leur pojjtble. 

V I. 

S’il Je faijoii dejcente dans 
l’ifle par les ESPAGNOLS, au 
lieu de la dejcente , un chacun 
Jera tenu d’y •envoyer du Jecours 
plus puijjant que Jaire Je pourra , 
^ s’entre - Jecourir de tout leur 
■pouvoir. 

' VII. 

S’ I L arrive différend entre 
les compagnons des uns ou des 



autres, querelles ou combats, 
les délinquans feront jugés par 
les François & Anglois, & puis 
renvoyés chacun en fon quartier. 

VIII. 

S’ 1 L arrive guerre en l’Eu- 
rope , entre les François & 
Anglois, pour cela ne pourront 
lefdits heurs fe faire la guerre , 
s'il ne leur eft expréffement 
commandé par leurs Princes; 
& en cas de tel commandenient, 
feront obligés de s’entre-avertir, 
auparavant de faire aucun aéte 
d’hoftilité. 

Fait & accordé en l’ifle de 
Saint Chriftophe, ce treizième 
mai mil fix cens vingt-fept , en 
préfence , &c. comme aux par. 
tages avec les memes fermens, 
& obligations de les faire agréer 
aux Rois leurs Souverains. 



VIII. 

E'KTRA IT de l'hijloire des Antilles , jar le P. dit 
Tertre, concernant l’occupation pajjâgère des ijles 
d’Antippa ér de Monjerrat, par les François, en 

Hiftoire des Antilles, tome I , page zj. 

M onsieur le Cardinal de 

Richelieu ordonna 

qu’on équipât promptement fix 
grands navires du Roi. . . . Cette 
flotte qui étoit commandée par 
M. de Cufac Chef d’Efcadre 



ne fut en état de partir 

qu’au mois de juin de l’année 
1629, &: n’arriva à l’ifle de 
Saint-Chriftophe que fur la fin 
d’août. Tome I, page 2 /. 

M. 




'' M. de Cufac ayant 
remis les François dans la pof- 
feffion de leurs terres, renouvelé 
l’ancien traité avec les Anglois, 

& pacifié toutes cliofes 

permit aux autres Capitaines de 
ion efcadre de courir le bon 
bord , & lui -même alla chercher 
fortune vers le golfe de Mexique. 
Page 2/. ^ 

A la fin d’oélobre. Don Fré- 
déric de Tolède Amiral d’une 
armée navale , arriva à Saint- 
Chriftophe. Page 28. 

La colonie françoife ayant été 
mife en defordre par l’armée 
d’Elpagne, abandonne i’ifle de 
Saint-Chriflophe. Page ji. 

Ils furent trois femaines en 
mer fans pouvoir attein- 

dre l’ille Antigoa qu’ils vou- 
lûïent habiter. Page g 2 . 

Ils vifitèrent cette ifle de 
tous côtés , & l'ayant trouvée 



*7 

difficile à habiter, 
ils prièrent inllamment le Ca- 
pitaine Giron de les conduire 
à l’ille de Montferrat , habitée 
des Sauvages qui y avoient 
abondance de vivres , ce qu’il 
fit très- volontiers. Page gq. 

Le Capitaine Giron 

crut qu’il n’en fàllçit pas de- 
meurer là il partit 

donc pour aller reconnoitre en 
quel état étoit l’ille de Saint- 

Chriftophe d’où 

il envoya une de fes 

prifes à l’ifle de Montferrat 

pour ramener tous les 

François Cette bonne nou- 

velle furprit agréablement nos 

habitans & après 

mille aélions de graces rendues 
à Dieu , ils partent de Mont- 
ferrat & des autres illes pour 
retourner à Saint - Chrillophe. 
Pages gq & g J. 



produites par les CominiJJaires du Roi. 



I X. 



CONTRAT du rétablijfement de la 
ijhs de l' Amérique ; avec les articles 
M.ajejlé aux Seigneurs ajfociés , du 

Hilloirc des Antilles , terne 1, page q6 



P AR-DEVANT Gabriel 
Guerreau & Pierre Parque 
Notaires & Garde -notes du 
Roi notre Sire en fon Châtelet 
Preuves fur Sainte-Lucie, 



Compagnie des 
accordés par Sa 
12 février i djj. 

de Paris, foulîignés, fut pré- 
fent Monfeigueur l’Emineii- 
tilfime Armand Jean du Plelfis 
Cardinal Duc de Richelieu < 5 c 
C 



Occupatwn 
paffag'ere iV A 
tigea , par Us 
François^ 
Môzg^ 
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i'j4mer/gue> 



Rétahlijfement Froiifac , Commandeur de 
le la Campa- j>Qj.^{re du S.‘ Efprit , Pair , 
Grand-Mai tre, Chef &Sur-in- 
tendant général de la navigation 
& commerce de France ; lequel , 
fur ce qui lui a été repréfeuté 
par Jacques Berruyer, Ecuyer^ 
fieur de Manfelmont, Capitaine 
des ports de mer de Veulettes 
& petite Dalle en Caux, rua 
des alTociés de la Compagnie ^ 
rlf» Saint - Chriftoohe 



& illes adjacentes tant pour 
lui que les autres aflbciés de 
ladite Compagnie , que pour 
le rétablilTenient d’icelle Com- 
pagnie, ci-devant contradé dès 
le mois d’cxflobre mil fix cent 
vingt- fix, eft comme abandon- 
née*, au moyen de ce qu’aucun 
des aftbciés ne s’eft donné le 
foin d’y penfer , joint que les 
eonceftions accordées à ladite 
CompagiiFe n’étpient fuffifantes 
pour les obliger de s’y appib 
^uer férieufement ; s’il plaifoit 
à Sa Majefté leur accorder de 
nouvelles & plus grandes con- 
celfions & privilèges , ils pour- 
roient non feulement rétablir 
fadite Compagnie , mais meme 
la porter à de plus grands def- 
feins & entreprifes pour le bien de 
FEtat quelle iPavoit projeté du 
«ommeheement ; fur quoi ayant 
été fait diverfes propofitîons , 
iedil Seigneur Cardinal , poiur 6c 



au nom de Sa Majefté , & fous 
fon bon plaifir , a accordé à ladite. 
Compagnie , ce acceptant par 
ledit fieur Berruyer préfent , ef- 
dits noms les articles q^ii i fui vent»- 

Article. Premier. 

C’est à favoir, que lefdits 
aftbciés continueront la colonie 
par eux établie dans l’ifte dç 
Saint-Chriftophe , 6c feront tous 
leurs efforts d’en établir aux 
autres principales ifles de l’A- 
mérique , fi tuées depuis le di- 
xième jufqu’au trentième degré 
au deçà de la ligne équinoxiale , 
qui ne fout occupées par aucun 
Prince Chrétien ; 6c s’il y en a. 
quelques-unes habitées par au- 
cuns Princes Chrétiens, où ils- 
puiftTent s’établir avec ceux qui y 
font à préfent, ils le feront pa- 
reillement. 

I I. 

auE les ifles qui font dans^ 
ladite étendue , qui font occu- 
pées à préfent par les Sauvages , 
lefdits aftbciés s’y habituant , fe- 
ront leur poflible pour les con- 
vertir à la Religion Catholique 
Apoftolique 6c Romaine; 6c pour 
cet effet, en chacune habitation,, 
lefdits aftbciés feront entretenir 
au moins deux ou trois Eccléfiaf- 
tiques pour adminiftrer la parole 
de Dieu 6c les facremens aux 
Catholiques , 6c pour inftruire. 



» On n’a rien diangé au texte , qui garoît dcfeèlueux» 
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îcs Sauvages ; leur feront con- 
ftruire des lieux propres pour 
la célébration du fcrvice divin , 
& leur feront fournir des or- 
iieniens, livres & autres chofes 
néceffaires pour ce fuiet. 

I I I. 

auE lefdits afTociés feront 
pafTer auxdites ifles , dans vingt 
ans du jour de la ratification 
qu’il plaira à Sa Majcfté de faire 
defdits articles , le nombre de 
quatre mille perfonnes au moins 
de tout fexe , ou feront en forte 
que pareil ou plus grand nom- 
bre y pafTe dans ledit temps, 
duquel nombre ceux qui font 
à préfent à Saint - Chriftophe 
feront partie ; & pour lavoir le 
nombre de ceux qui y font , 
& qu’on fera pafler à l’avenir 
cfdites ifles , lefdits aflbciés four- 
niront un aéle certifié du Ca- 
pitaine de Saint - Chriftophe , 
du nombre des François qui y 
font à préfent ; & les maîtres 
de navires qui iront à l’avenir 
à: ladite ifle ou autres affeélées 
à ladite Compagnie , apporte- 
ront un acle certifié du Capi- 
taine ou Gouverneur de l’ifle 
où la defcente aura été fiiite , 
du nombre de perfonnes qui 
y auront paflé à la décliarge 
defdits aflbciés , qui fera regiftré 
au Grefle de l’Amirauté. 

I V. 

au’iLs ne feront paflêr- 



efdites ifles , colonies habi- 
tations , aucun qui ne foit na- 
turel François & ne fàflê pro- 
fèflîon de la Religion Catho- 
lique, Apofloliquebc Romaine; 
& fl quelqu’un d’autre condition 
y paflbit par furprife , on l’en 
fera fortir auffi-tôt qu’il fera 
venu à la connoiflance de celui 
qui commandera dans ladite ifle. 

V. 



Rêtabliffément 
de la Compa- 
gnie des ijles de 
i Amérique. 

tôjs- 



Q,UE lefdits aflbciés pour- 
ront faire fortifier des places & 
conftruire des forts , & établi- 
ront des colonies aux lieux qu’ils 
jugeront les plus commodes 
pour l’affurance du commerce 
& la confervation des François. 

V I. 

Et pour aucunement les in» 
demnifer de la dépenfe qu’ils' 
ont ci-devant faite & qu’il leur 
conviendra faire à l’avenir , Sa 
Majefté accordera, s’il lui plaît, 
à perpétuité auxdits aflbciés & 
autres qui pourront s’aflbeier 
avec eux , leurs hoirs , fuccef- 
feurs & ayans caufe, la propriété 
defdites ifles en toute juftice <Sc 
feigneurie , les tenues , rivières , 
ports, havres, fleuves, étangs, 
ifles; mêmement les mines & mi- 
nières, pour jouir defdites mines 
conformément aux ordonnances; 
& du furplus des chofes fuf- 
dites , Sa Majefté ne s’en réfer- 
vera que le reflbrt & la foi & 
hommage qui lui fera faite 



Petahlijfeinent 
de la Compa- 
gnie des ijles de 
L Amérique^ 
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à fes fucceffeurs rois de France , toutes lefdites ifles , lequel Gou- 



par 1 un defdits afibeiés au nom 
de tous , à chacune mutation 
de Roi , & la provifion des 
Officiers de juftice fouveraine 
qui lui feront nommés & pré- 
fentés par lefdits affociés lorf- 
nu’il fera befoin d’y en établir. 

^ VIL 

Sa Majesté permettra 
auxdits alTociés d’y faire fondre 
canons & boulets , forger toutes 
fortes d’armes ofi'enfives & dé- 
fenfives , faire poudre à canon 
& toutes autres munitions né- 
ceflTaires pour la confer vation 
defdits lieux. 

Y I I L 

Pourront lefdits aïïbcfés 
améliorer & ménager lefdites 
chofes à eux accordées , en telle 
façon qu’ils aviferont pour le 
mieux , & diflribuer les terres 
entr’eux 8c à ceux qui habite- 
ront fur lefdits lieux , avec ré- 
ferve de tels droits & devoirs , 

& à telles charges qu’ils le ju- 
geront à propos. 

1 X» 

Pourront lefdits aflôcîés 
mettre tels Capitaines & gens- 
de guerre que bon leur femble- 
ra , dans les forts qui feront 
conftruits auxdites ifles , & 

aufli fur les vaiffeaux qu’ils y 
«nvoieront ; fe refervant néan- . 
moins Sa Majeflé , de pourvoir 
de Gouverneur général fur 



du commerce ni de la diftribu- 
tion des terres defdites ifles. 

X. 

Q^U E pendant vingt armées , 
nul des fujets de Sa Majeflé, 
autres que lefdits aflbciés, ne 
pourra aller trafiquer efdites 
ifles , ports , havres & rivières 
d’icelles , que du confentement 
par écrit defdits aflbciés , 8c 
fous les congés qui leur feront 
accordés fur ledit confentement; 
le tout à peine de confifcatioii 
des vaiffeaux 8c marclrandifes 
de ceux qui iront autrement , 
applicable au profit de ladite 
Compagnie ; 8c que pour cet 
efiet , Sa Majeflé ni Monfei- 
gneur le Cardinal Duc de Ri- 
chelieu , Grand-Maître de la na- 
vigation 8c commerce de France,. 
& fes fucceffeurs en ladite charge,, 
ne donneront aucuns congés- 
])Our aller aux ifles , finon à 
ladite Compagnie, laquelle s’in- 
titulera dorénavant la Campa- 
gnie des ijles de l’Amérique. 

X !• 

Et pour ccHwier lefdits fujets; 
de Sa Majeflé à une fi glorieufe 
entreprife 8c fi utile pour l’E tat, 
Sadite Majeflé accordera que 
les defeend'ans des François ha- 
bitués efdites ifles 8c les Sau- 
vages qui feront convertis à la. 
foi 8c en feront profeffion , 
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I 



feront cenfés & réputés naturels 
François , capables de toutes 
charges , honneurs , fuccefiîons , 
donations , ainfi que les origi- 
naires & regnicoles , fans être 
tenus de prendre lettres de 
déclaration ou naturalité, 

XII, 

Et d’autant que le princi- 
pal objet des aflbciés & de ceux 
qui fe pourront alTocîer , ell 
pour la gloire de Dieu 6c 
l’honneur du Royaume , Sa 
Majefté déclarera que les Prélats 
6c autres Eccléfiaftrques , les 
Seigneurs & Gentilshommes 6c 
les Officiers , foit dn Confeil 
de Sa Majellé , Coui's fouve- 
raines ou autres , qui feront 
affociés , ne diminueront en rien 
de ce qui eft de leur nobleffe , 
qualité , privilèges 6c immu- 
nités, 

X I I L 

au E les artifans qui palîe- 
ront efdltcs ifles 6c y féjourne- 
ront pendant fix années confé- 
cutives , &: y exerceront leur 
métier , foient réputés maîtres 
de chef-d’œuvre 6c puiffcnt 
tenir boutiques ouvertes eu 
toutes les villes du Royaume , 
à la réferve de la ville de Paris ^ 
en laquelle ne pourront- tenir 
boutiques ouvertes que ceux qui 
auront demeuré 6c pratiqué leur 
métier efdites ifles pendant dix 
années,. 



X I V, 

Et que s’il arrivoit guerre 
civile ou étrangère qui empêchât 
Icfdits affociés d’exécuter ce à 



JRétabllJfement 
de la Compa- 
gnie des ijles de 
l’Amérique. 
j6sj. 



quoi ils s’obligent par les préfens 
articles , il plaira à Sadite Ma- 
jefté leur prolonger le temps 
pour l’exécution d’iceux, 

X V, 



Et au cas que lefdits aflb- 
ciés manquaffent en quelque 
point à ce quoi ils s’obligent , 
Sadite Majefté pourra donner 
liberté à toutes perfonnes de 
trafiquer efdites illes , 6c dif- 
pofer des terres non occupées 
par ladite Compagnie ou au- 
tres François ayant droit d’eux, 
ainfi qu’il lui plaira , fans que 
lefdits aflbciés puiffent être tenus 
d’aucuns dommages 6c intérêts 
pour le défaut d’exécution^ 

XVI, 



Sa Majesté fera expé- 
dier 6c vérifier ès lieux qu’il 
appartiendra, toutes lettres né- 
ceffaires pour l’entretenement 
de ce que deflus en cas 
d’oppofition à ladite vérifica- 
tion , Sadite Majefté s’en réfer- 
vera la connoiffance, à foi & à 
fa perfonne : & a ledit fleur 
Berruyer , laiffé pour être an- 
nexé à la minute des préfentes , 
le pouvoir à lui donné par 
lefdits aflbciés à l’effet des pré- 
fentes, Ce lait & accordé 6c ac- 
cepté en l’hôtel de Monfeigneuï 
Clij, 
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JRétablijpment le Cardinal à Paris , rue Saint- 

de la Coya- Honoré , l’an mil fix cent trente- 

aSÿS:* cinq, k lundi douziimc jour 
de février apres midi; & ont, 
mondit Seigneur le Cardinal de 



Richelieu & Berruyer , ligné Ix 
minute des préfentes, demeurée 
audit Parque Notaire. Signé 
Guerreau & Parque, 
avec paraphe. 



X. 

JiRT IC LES accordés entre le Cardinal de Richelieu 
le jîeur Berruyer, au nom des ajjbciés de la Compagnie 
des ijles de l'Amérique, le jy février iCyp. 

Hifloire des Antilles, tome 1, pnge //. 



P O U R le rétablîflement de 
la Compagnie de l’ille de 
Saint-Chriftophe & illes adja- 
centes*, contraiflés ci-devant 
entre nous, ou ceux defquels 
aucuns de nous ont droit dès 
ie mois d’oélobre 1 626 , qui eft 
comme abandonnée , au moyen 
de ce qu’aucun defdits aflbciés 
ne s’eft donné le foin d’y penfer, 
joint que les concelfions accor- 
dées à la Compagnie, n’étoient 
fuffifantes pour l’obliger de s’y 
appliquer férieufement : nous 
avons ellîmé qu’il étoit à propos 
d’obtenir de Sa Majefté de nou- 
velles & plus grandes concef- 
fions & privilèges; ce que Mon- 
feigneur le Cardinal Duc de 
Richelieu , Grand - Maître & 
Sur-intendant de la navigation 
de commerce de France, nous 



ayant accordé au nom de Sx 
Majefté , & fous fon bon plaifir, 
pour empêcher qu’à l’avenir la- 
dite Compagnie ne déchoie en- 
core faute de foin èx bon règle- 
ment, nous avons accordé entré 
nous les articles fui vans, à l’exé- 
cution defquels nous nous fom- 
mes fournis , & y avons obligé 
les parts & portions que chacun 
de nous a en ladite Compagnie. 

Premièrement. 

Nous avons avifé qu’il y 
aura dorénavant quatre Direc- 
teurs de ladite Compagnie & 
fociété, qui auront le foin & 
entier maniement des affaires 
d’icelle, tant ès iftes de l’Amé- 
rique qu’en France , avec plein- 
pouvoir de nommer les Com- 
mis, Faefteurs, Ecrivains, leur 



* On n’a rien changé au texte qui paroît défeiflueux. 
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donner les ordres néceflaires à 
garder , tant efdites ifles que 
dans les ports & havres <le 
France, pour la réception, voi^ 
ture, vente ou troc des niar- 
chandifes de la Compagnie : 
pourront traiter avec les Capi- 
taines, maîtres de navires, pour 
pafler efdites ifles de l’Amérique, 
& nourrir les perfonnes que 
ladite Compagnie y voudra en- 
voyer ou en feire revenir; ôc 
pour le fret des marchandifes 
de ladite Compagnie, ne pour- 
ront toutefois lefdits Dire^eurs 
obliger la Compagnie que juf- 
qu’à la concurrence du fonds 
d’icelle, ni rien ordonner qu’ils 
ne foient du moins deux pour 
ligner les ordonnances.. 

I I. 

auE tous les premiers mer- 
«reciis des mois lefdits Direéleurs 
s’aflembleront à deux heures 
après midi , au logis de M. 
Fouquet Conleiller du Roi en 
fon Confeil d’état , l’un des 
aflbciés , pour avifer à ce qui 
fera à faire pour le bien de la 
Compagnie; à laquelle aflembléc 
tous lefdits aflbciés fe pourront 
trouver , fi bon leur femble , 
pour favoir les affaires qui s’y 
propoferont , & en dire leur 
avis. 

I I I. 

Q_u’ I L fera fait une aflem- 
Idée générale de la Compagnie 



tous les ans, le premier mer- 
credi du mois de décembre apres 
midi , au logis dudit fieur Fou- 
quet , où tous lefdits aflbciés 
feront obligés de fe trouver, 
ou envoyer leur procuration à 
l’un des affociés, & non à d’autre, 
pour apprendre des Diredeurs 
ce qui fe fera pafle pendant le 
cours de l’année , concernant 
ladite fociété, & pour y pro- 
pofer ce que chacun jugera utile 
pour le bien de la Compagnie; 
& les affociés qui ne s’y trou- 
veront ou n’enverront leur pro- 
curation , ne laifferont d’être 
obligés aux réfolutions qui au- 
ront été pri fes en ladite affem»- 
l>lée générale. 

I V. 

Q,U E tous lefdits affociés 
éliront domicile en cette ville 
de Paris , auquel ils puiflent 
être avertis de fe trouver aux 
affemblées extraordinaires qu’on 
pourra être obligé de faire , 
pour pourvoir aux affaires d’imr 
portance , fi aucunes furvicn- 
nent pendant le cours de l’année.. 
V.. 

dUE tout ce qui fera pro^- 
pofé efdites affemblées géné- 
rales ou particulières, fera dé- 
cidé par la pluralité des voix 
dés affociés qui’ s’y trouveront;; 
& le Secrétaire de la Compa- 
gnie tiendra- regiflre des réfo*- 
lutions,, qu’il fera liguer, aux 



Articles 
accordés à î<t 
Compagnie des 
ijles de l* A mét- 
rique. 



Articles 
accordés <x Id 
Compagnie des 
ifles de V Aîné- 
rique» 



24. 

Dirc(5leurs qui y auront aflîfté. 

V I. 

Ceux qui auront manié 
les affaires de ladite fociété & 
biens d’icelle , tant du paffé que 
pour l’avenir , foit èldites illes 
ou en France , feront obligés 
d’en envoyer l’état ou compte 
aux Dire<5leurs , lorfqu’ils le 
demanderont , pour en arrêter 
la recette & dépenfe en leur 
affemblée des premiers mercredis 
d’un chacun mois; & pour le 
reliquat defdits comptes , la 
compagnie en l’affemblée géné- 
rale en ordonnera. 

VII. 

Comme aulfi ladite Com- 
pagnie fe réferve de nommer 
les Capitaines des ifles efquelles 
on établira colonie , les Capi- 
t£Ûnes des navires qu’elle aura 
en propre, de les Officiers de 
iuftice qu’il conviendra établir 
efdites ifles , & de fliire les traités- 
& conceffions à perpétuité ou à 
temps d’aucune defdites ifles. 

VIII. 

Q_u’ E S D I T E S affernblées 
générales du premier mercredi 
du mois de décembre de chacun 
an , ce qui reviendra de bon 
des marchandifes vendues , les 
frais préalablement payés , fera 
partagé Æntre les aflbciés , felon 
les pai'ts & portions qui appar- 
tiennent à chacun de nous en 
iadite Compagnie, fi par ladite 



afTemblée autrement nen cfl: 
ordonné. 

IX. 

En ladite affemblée géné- 
rale du mois de décembre , il 
ièra nomme par chacun an 
deux nouveaux Diredeurs, en 
la place de deux des quatre 
anciens ; & après que les quatre 
qui feront ci -après nommés, 
auront été changés , les deux 
plus anciens des quatre feront 
toujours changés , s’ils ne font 
nommés de nouveau pour deux 
autres années. 

X. 

Ladite Compagnie nomme 
pour Diredeurs jufqu’au mois 
de décembre prochain , les fleurs 
de Guénégaud Confeiller du 
Roi en fon Confeil d’état «Sc 
Tréforier de fon épargne , Mar- 
tin fleur de Maunoy , auffi 
Confeiller du Roi en fon Con- 
feil d’état , Bardin Confeiller 
audit Confeil & Préfldent en 
la Chambre des Comptes de 
Bourgogne , & Berruyer Ecuyer 
fleur de Manfelmont , aflbciés 
de ladite Compagnie. 

XI. 

Et en cas que par ci-après 
il arrivât telle perte à la Com- 
pagnie , ce qu’à Dieu ne plaife, 
qu’il flit iiéceffaire de faire 
un nouveau fonds , il fera loi- 
flble à ceux qui ne voudront 
contribuer leur cottepart, de 

renoncer 
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renoncer à la fociété ; 6c ce 
faifant, ils perdront leur part de 
la. propriété dcfdites illes, & des 
marchandifes & autres chofes 
qui feront en icelles , même 
<les vaifleaux , fi aucuns y a , 
qui appartiennent en propriété 
à la Compagnie ; prendront 
neanmoins leur part des mar- 
chandifes (Sc effets de ladite 
fociété qui feront lors eu France. 

X I L 

Aucun des affociés ne 
pourra prendre (à part des mar- 
chandifes en efpcce, 6c feront 
toutes les marchandifes vendues 
en commun au profit de la 
Compagnie. 

XIII. 

Aucun de nous ne pourra 
vendre la part qu’il a en la 
fociété, à autre qu’à l’un des 
affociés; 6c en cas qu’il la vende 
à un autre que de la Compa- 
gnie, il fera au pouvoir de Ja 
Compagnie de rembourfer celui 
qui l’aura achetée, du prix qu’il 
en aura donné, ou de le rece- 
voir dans la Compagnie, s’il lui 
ell agréable : fera néanmoins 
permis auxdits affociés, d’affocier 
à leurs parts telles; perfonnes que 
bon leur femblera, fans que 
pour ce lefdits fous - affociés 
puiffent avoir entrée es affeni- 
blées de la Compagnie , ni voix 
jiélibérative. 

Preuves fur Saïnte-LucU» 



X I V. 

Arrivant le décès d’aucuns 
de nous , les veuves 6c héritiers 
feront obligé.s de déclarer dans 
deux mois du jour du décès, 
s’ils entendent renoncer à ladite 
fociété ou la continuer; 6c en 
cas de continuation, de nommer 
quelqu’un au lieu du défunt , 
qui foit agréable à la Conipa- 
gnie , lequel n’aura entrée ès 
alfemblc^s , qu’après avoir fait 
enregiArer fon pouvoir par le 
Secrétaire de la Compagnie, de 
l’ordonnance des affociés; 6c eu 
cas de renonciation , lefdites 
veuves 6c héritiers pourront 
prendre leur part des effets de 
.la fociété qui feront en France; 
6c pour le furplus, toute la part 
qu’ils auront en la propriété 
defdites illes , marcliandifes qui 
y feront, 6c vaifleaux qui appar- 
tiendront à ladite Compagnie* 
par le moyen de ladite renon- 
ciation , retournera au profit de 
ladite Compagnie; 6c jufqu’au 
jour de ladite renonciation , ou 
acceptation 6c nomination d’une 
perfonne, tout ce qui aura été 
fait par l’affemblée ou Direc- 
teurs, aura le même effet que 
s’ils y avoient donné confen- 
tement. 

X V. 

Aucuns créanciers des 
affociés ne pourront demander 
compte des effets de la fociété - 
D 
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ni pourfuîvre la Compagnie, ni 
les Dire(H;eiu's par juftice; ains 
feront tenus de fe contenter de 
la clôture des comptes, & de 
recevoir ce c[ue pourroit faire 
ieur débiteur, fans être admis à 
diftraire le fonds, ni prétendre 
entrée en la Compagnie, pour 
aflilkr à l’examen des comptes 
<pii. ne feroient rendus.. 

X V I. 

L E s D 1 T s affociés fe réfer- 
vent la faculté d’ajouter d’autres 
articles, ou d’en changer felon 
qu’il fera jugé avantageux à la 
Compagnie , par la pluralité des 
voix des affociés.- 



Fait à Paris, ce trefzer 
fëvrier mil fix cent trente-cinq. 
Signé FouQUET, ayant charge 
de M. le Cardinal Duc de 
Richelieu , &: en mon nom; 
de Flecelles, Martin, tant pour 
M. le Commandeur de la Porte 
que pour moi ; deGuénégaud, 
tant pour la part de feu M. 
Marion que pour moi; Bardin ^ 
Berruyer , Morant , Cavelet ,, 
tant pour M. de Cauville que 
pour moi ; Launoy, Razilly , 
Pradines ceffionnaire de la moitié 
de la part de Madame la Maré- 
chale d’Effiat ; èc l’Avocat. La 
minute eft demeurée vers Cou- 
lînet, l’undes Notaires fouflîgnés.. 



X L 



ARRES'T du Confeil d état du Roi, portant ratification' 
du Contrat pajfé entre le Cardinal de Richelieu & le 
finir Berruyer , pour le rétablijfement de la Compaÿiiâ' 
des fies de l’Amérique , du 8 mars 

Hirtoirc des Antilles, /, J>age s 6. 



Y Ü par le Roi, étant en 
fon Confeil , le contrat 
paffé par M. le Cardinal de 
Richelieu Grand-Maître, Chef 
& Sur-intendant général de la 
navigation; & commerce de 
France, au nom de Sa Majefté, 
»ec le fieux Berruyer, tant eo. 



fon nom que des autres affociés: 
de la Compagnie des ifles de 
l’Amérique, le *12 février de- 
là préfente année, par-devanf 
Guerreau <& Parque Notaires 
au Châtelet de Paris ; par le-: 
quel, entr’autres chofes, ledit, 
fieur Cardinal au nom de S»- 



produites par les Commiffaïres du Roi. 2rj 



Majefté, & fous fou bon plaifir, 
accorde à ladite Compagnie, 
aux diarges &: conditions appo- 
fces audit contrat, la ficulté de 
continuer la colonie de l’ifle de 
Saint -Chridophe, & d’établir 
des colonies aux autres ifles de 
l’Américpie, depuis le dixième 
jufqu’au vingtième degré de la 
ligne équinoxiale; le pouvoir 
de conftruire des forts efdites 
•ides, la propriété defdites ides 
en toute judice <Sc feigneurie; . 
la permidion de faire forger 
toutes fortes d’armes , de mé- 
nager, améliorer & didribuer 
les terres , à telle condition que 
la Compagnie avifera ; mettre 
des Capitaines èk gens de guerre 
dans les forts; & pendant vingt 
années le trafic efdites ides , 
à l’exclufion de tous autres fujets 
de Sa Majedé, li ce n’ed du 
confentement de la Compagnie, 
à peine de confifcation des vaif- 
feaux Sc marchandifes au profit 
de ladite Compagnie : Qiie les 
.alfodés & autres <jui s’adbcie- 



rotit à ladite Compagnie , de 
quelque dignité, qualité & con- 
dition qu’ils foient , ne dimi- 
nueront en rien de ce qui ed 
de leur noblede, dignités, qua- 
lités, privilèges, prérogatives & 
immunités ; que les artilàns y 
acqueiTOnt maîtrife : LE Roi 
ETANT EN SON CoNSEIL, 
a ratifié , confirmé & validé ledit 
contrat du i 2 lévrier dernier ; 
veut & entend qu’il forte fou 
plein & entier eftêt, &: que les 
adbciés de la Compagnie des 
ides de l’Amérique, ôc autres 
qui s’y alTocieront à l’avenir, 
leurs hoirs Sc fuccefTeurs , Sc 
ayans caufe, joui dent du con- 
tenu en icelui ; Ordonne Sadite 
Alajedé qu’à cette fin toutes 
lettres nécedaires leur feront 
expédiées en vertu dudit pré- 
fent arrêt. FAIT au Confeil 
d’état, le Roi y étant , tenu à 
Senlis , le huitième jour de mars 
mil fix cent trente-cinq. 

S/fW Bouthillier, 









Ratif cation 
des articles 
accordés à la 
Compagnie des 
ijles de V Amc^ 
rique^ iôjs* 



Pîècès coïicefiicint Sainte-Lucie » 






X I L 

Lettres P a tentes de Sa Slaj ejîe / en fai me de 
commijfion , portant vérification du contrat de rétabli fe- 
nient de la Compagnie des fies de l’ Amérique , de 

fies articles , du 8 mars 



Hiftoire des Antilles , 

L OUIS, par la grace de 
Dieu, Roi de France & 
de Navarre ; A tous ceux , &c. 
Salut. Le defleîn que nous 
avons de rétablir le commerce 
de la mer, ne fe pouvant mieux 
exécuter que par les fociétés qui 
fe contraélent à cet efiét, les 
particuliers n’étant capables d’en- 
treprrfes des voyages de grande 
dépenfe ,. & encore moins de 
conduire des colonies de nos 
fujets en des terres éloignées,, 
nous oWige de favorîfer les 
Compagnies qui fe forment 
pour aller à la mer, autant 
qu’il nous eft poffinle; & efpé- 
xant que la Compagnie des ilîes 
de l’Amérique pourra réullir à 
quelque chofe d’avantageux 
pour le bien de l’Etat , par 
notre arrêt de ce jour, nous 
avons ratifié , confirmé & validé 
Je contrat pafle jiour cet efi'et 
fous notre bon platfir, par notre 
très-cher & amé coufm le Car- 
dinal dç Richelieu^ Pair^, Grand- 



tome I , j>age //. 

Maître , Chef & Sur-intendant 
général de la navigation & com- 
merce de France , ci-attaché fous 
le contre-feel de notre Chan- 
cellerie ; Voulons & nous plaît 
qu’il forte fon plein & entier 
efi'et, & que lefdrts afibeiés de 
ladite Compagnie , & autres qui 
s’y alTocieront , leurs hoirs , fuc- 
ceflèurs & ayans caufe , jouilfent 
du contenu en kelui. Si DON- 
NONS EN MANDEMENT 
à notredit coufm le Cardhial 
Duc de Richelieu , & à tous 
nos OfiEciers de la marine, & 
autres Juges quelconques, que 
du contenu audit contrat ils 
falTent jouir & ufer pleinement 
& paifiblemeut ladite Compa- 
gnie des. illes de l’Amérique, 
faifant celfer tous troubles, 
& empêchemens généralement 
quelconques ; & tous Huifliers 
& Sergens, de faire tous ex- 
ploits nécelfaires en vertu des 
préfentes , nonobfiant clameur 

dfi jaaro, diarte uormaude ^ 



r 
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autres chofes à ce contraires : 
Car tel est notre plaisir. 
Donné à Senlis , le huitième jour 
de mars mil fix cent trente-cinq, 
& de notre règne le vingt- 



cinquième. Signé LOUIS. Confirmation 

Et plus fur le repli. De par 

le Roi , RoUTHILLIER. l’ Amérique. 

Et fee lié du grand fceau de 
cire jaune. 






XIII. 

ÇOM MISSION de Lieutenant général h la Martinique y 
accordée au fleur du Parquet par la Compagnie des 
fies de l’Amérique , du 12 décembre i dpp. 

Hifloire des Antilles, tome 1 , page 106. 



L a Compagnie des ides de 
l’Amérique ; Au fieur du 
Parquet; SALUT. Etant né- 
celTaire d’établir dans Tide de 
la Martinique des perfonnes 
d’autorité pour la confer vation 
des François qui y font à 
préfent en bon nombre , & les 
faire vivre en paix & union 
felon les loix de France ; & 
l’emploi que vous avez eu dans 
l’ide Saint -Chridophe fous le 
fleur d’E'nambuc votre oncle 
Capitaine général de ladite rde , 
ayant fait voir votre courage 
& conduite : A CES CAUSES , 
la Compagnie adurée de votre 
aflfeélion au fervice du Roi & 
au bien de la Compagnie , 
vous a établi , commis & dé- 
puté , établit , commet &: dé- 
paîs fçü Liçvuettaut générai 



en ride de la Martinique , pour 
le rede de cette année , & les 
trois années fuivantes qui com- 
menceront au premier janvier 
mil fix cent trente-neuf, j)our , 
en l’abfence du Capitaine gé- 
néral de ladite ide , qui fera 
nommé par ladite Compagnie, 
& lorfqu’H y fera , par fes or- 
dres , faire tout ce que jugerez 
nécedaire pour le fervice de Sa' 
Majefté , établi dement de la- 
colonie des François , bien & 
utilité de la Compagnie , aux 
droits de trente livres de petun 
à prendre fur chacun des ha- 
bitans de ladite ide non exempté 
par ladite Compagnie , ès an- 
nées qu’ils feront du petun ; éc 
ès années qu’ils n’en feront- 
point , du trentième des mar- 
chaatUfçs tlç traite qu’ils feront s 

D üj 



i 
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du Jleur 
Parquet» 
j6j7. 



Mandons à tous Capitaines, vous donnons pouvoir , en vertu 
Officiers & gens de guerre , & de celui à nous donné par Saditc 
autres habitans de ladite ifle de Majefté. FAIT à Paris, le deu- 

ia Martinique , qu’ils aient à xicme décenibre mil fix cent 

vous obéir en ce qui dépendra trente-fept. 
àe ladite charge; de ce faire 



Collationné fur f original qui ejl au dépôt des affaires étrangères* 
A Paris , le vingt-un mars mil fept cent cinquante -un. 

Signé P. Le DRAN , premier Commis du dépôt. 



X I V. 



'pXT R A I T de l’JiiJloire des AntUles , par le P. du 
Tertre , concernant l’occupation pnffagère de l’ijle de 
Sainte-Lucie par les Anglais, en ^ leur abandon 

de cette ijle en i6^p.o. 



Hiftoire des Antilles, tome I, pages ^ 



L es Anglois s’étoient établis 
dans cette ifle dès l’année 
mil fix cent trente-neuf, & y 
avoient demeuré plus de dix- 
huit mois fans que les Sauvages 
enflent rien entrepris contre 
leur colonie ; mais l’année mil 
fix cent quarante, un vaiflêau 
Anglois ayant été pris du calme 
devant la Dominique , quel- 
ques Sauvages croyant que ce 
fut un navire François , furent 
dedans à leur ordinaire ; les 
Anglois les y reçurent avec ca- 
reflé , & leur firent boire quan- 
£ité d’eau de vie ; mais pendant 



que ces pauvres Sauvages nô. 
fongeoient qu’à fe bien diver- 
tir, le Capitaine fit lever l’an- 
cre. Les Sauvages s’étant aper- 
çûs de fon juauvais deflein , 
voulurent defcendre dans leurs 
canots pour retourner chez eux; 
mais les Anglois s’étant mis en 
état de les empêcher , ils furent 
obligés de fe jeter à la nage pour 
regagner leur ifle; ils ne purent 
pourtant empêcher que les An- 
glois ne retinflent quatre de 
leurs compagnons , qu’ils liè- 
rent & emmenèrent prifonniers 
avec eux pour les faire efclaves. 
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Ce fut là l’occafion du trou- 
ï)Ie que les Anglois reçurent 
dans cette ifle : car les Sauvages 
qui setoient fauvés à la nage » 
s’étant plaints de la perfidie des 
Anglois , & en ayant donné 
avis à ceux de la Martinique 
& de Saint- Vincent , ils réfo- 
lurent de les aller tous afTom- 
iner dans Sainte-Alouzie. Ayant 
pris jour , ils le trouvèrent 
tous à point nommé au ren- 
dez-vous ; & au nwis d’août de 
l’année mil fix cent quarante , 
ils firent une horrible irruption 
fur les Anglois , mirent tout 
à feu & à fang , maffacrhent 
le Gouverneur , affommèrent 
la plupart des habitans , pillè- 
rent les magafms, brûlèrent les 
cafes , gâtèrent tous les vivres, 
& firent tout le dégât qu’ils 
purent pour vengèr le tort 
qu’ils en avoient reçu. Ceux 
qui échappèrent de cette bou- 
abandonnèrent l'ijle &, 



Je réfugièrent à celle de Mont- Occupation 
ferrât. pfjfagère de 

J A r . Sainte- Lucie 

i.es Anglois , pour couvrir par les An- 

leur lâcheté & leur négligence , glois, àr leur 
en imputèrent la faute à M. d'n 
Parquet , croyant qu’il avoit 
animé les Sauvages de fon ille 
à cette expédition : leur Gé- 
néral en fit fes plaintes à M.- 
de Poincy ; mais M. du Par-- 
quel ft évidemment connoitre' 
la fauffeté de cette plainte , en 
faifant voir qu’il les avoit fait 
avertir du deffein des Sauvages,^ 
li-tot qu il en avoit eu la nou-. 
velle. 

Cette irruption des Sauvai 
ges jeta une telle frayeur dans 
l’ame des Anclois, qu’ils NE 
PENSERENT PLUS A s’ T 
RÉTA BLJ R J h caufe que cette 
ife étant éloignée de celles qu’ils- 
habitoient , ils n’en pourroient pas- 
être fecourus dans une pareille 
rencontre^ 
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X V. 

CT E par-devant Notaire, entre le Cardinal de Richelietl 
dr le fieur Berriiyer , ponant concejfwn de nouveaux 
privilèges en faveur de la Compagnie des ijles de l’Amé- 
rique, du 2^ janvier iCp.2. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



P AR-DEVANT Charles 
Richer &: Pierre Parque 
î'Jotaires & Gardes -notes du 
Roi au Châtelet de Paris , fouf- 
fignés , fut prefent en fa per- 
fomie Monfeigneur l’Eniinen- 
tlffinie Armand Jean du Ple/Tis 
Cardinal, Duc de Richelieu & 
de Fronfac , Commandeur de 
l’Ordre du Saint-Efprit , Pair, 
Grand - Maître , Chef üc Sur- 
intendant général de la navi- 
gation & commerce de France ; 
lequel , fur ce qui lui a été 
remontré par Jacques Berruyer 
Ecuyer , fieur de Manfelmont , 
Capitaine des ports de mer de 
Veulettes &: petites Dalles en 
Caux , Tun des aflbciés de la 
Compagnie des ifles de l’Amé- 
rique , tant pour lui que pour 
les autres aflbciés de ladite Com- 
pagnie ; que ladite Compagnie, 
depuis les articles à elle accor- 
dés par fon Eminence , le dou- 
zième février mil fix cent tren- 
te-cinq , ratifiés par Sa Majellé 



le huitième mars fui vaut , a 
fait tous fes eflbrts pour rendre 
la colonie des François efdites 
ifles plus confidéral)le qu’elle 
n’avoit été par le paflé, & mê- 
me s’eft conftituée en de gran- 
des dépenfes pour fatisfaire aux 
charges portées par ladite con- 
ceflion dont elle s’eft acquittée; 
en forte qu’au lieu d’une ifle qui 
ctoit habitée par un petit nom- 
bre de François , il s’en trouve 
maintenant trois ou quatre bien 
peuplées , non feulement de 
quatre mille perlbnnes qu’elle 
devoit faire paflTer en vingt an- 
nées , mais de plus de fept 
mille qu’elle a fait paflêr en 
moins de trois ou quatre ans , 
avec bon nombre de Religieux 
en chacune d’ioelles ; & defire- 
roit encore à l’avenir rendre 
des fervices plus confidérables 
à l’E tat , fi elle étoit gratifiée 
de nouveaux privilèges, & fou- 
lagée des charges <5c impofitions 
qui ruinent fon commerce & 
empêchent 
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empêchent Tes entreprifes. Sur 
quoi ledit Seigneur Cardinal, 



pour & au nom de Sa Majefté , 
ik fousfon bon plaifir, a accordé 
à ladite Compagnie, ce accep- 
tant par ledit Berruyer, audit 
nom , outre les privilèges ci-de- 
vant à elle accordés par le contrat 
du douze février mil fix cent 
trente -cinq, qui feront entre- 
tenus felon leur forme & teneur, 
ceux qu’enfuivent. 

C’eft à fa voir que les aflbciés 
de ladite Compagnie continue- 
ront à travailler à letablifiement 
des colonies , non feulement ès 
ifles fi tuées depuis le dixième 
jufquau vingtième degré au 
deçà de la ligne équinoxiale , 
mais outre ce , dans toutes les 
autres ifles fituées jufqu au tren- 
tième degré inclufivement, qui 
ne font à préfent occupées par 
aucuns Princes Chrétiens, ou 
qui font tenues par les ennemis 
de cet Etat , ou qui fc trou- 
veront poflédécs par des Fran- 
çois fans conceflîon ratifiée par 
Sa Majefté ; & au cas qu’ils 
puiflent s’établir de gré à gré 
dans les ifles occupées j«r les 
Princes amis de cette Couron- 
ne , ils le feront pareillement. 

Et s’il arrive que ladite Com- 
pagnie veuille entreprendre fur 
les ifles étant à l’obéiflànce des 
Princes ennemis , Sa Majeflé 
pourra l’aider devaiflêaux, fol- 
Preuvss fur Sainte-Lucie. 



dats, armes & munitions, felon Augmentation 

les occurrences & l’état de fes 

affaires. ‘d n'Vf'l 

•p , ^ des ifles de l A- 

■Lt d autant que le principal mérique. 
objet defdites colonies doit être ^ 
la gloire de Dieu, lefdits aflb- 
cics ne fouflriront dans lefdites 
ifles être fait exercice d’autre 
religion que de la religion Ca- 
tholique, Apoftolique & Ro- 
maine , & feront tout leur pof- 
fible pour obliger les Gouver- 
neurs <Sc Juges des ifles, à tenir 
la main à ce que cet article foit 
obfervé. Et pour indemnifer 
les aflocics de la dépenfe qu’ils 
ont ci-devant faite & qu’il leur 
conviendra faire à l’avenir. Sa 
Majefté leur accordera , s’il lui 
plaît , à perpétuité , à eux , leurs 
fuccefleurs ôc ayans caufe, la pro- 
priété defdites ifles , non feule- 
ment depuis le dixième jufqu ’au 
vingtième degré, conformément 
aux articles dudit contrat du 
douze février mil fix cent 
trente-cinq, mais aufll les autres 
ifles fituées jufqu ’au trentième 
inclufivement , pour eno^jouir 
ainfi que de celles qui font juf- 
qu’au vingtième , avec défenfes 
a toutes perfonnes pendant vingt 
années qui commenceront à 
courir du jour de la ratification 
qu’il plaira à Sa Majefté fiire 
des préfens articles , d’aller tra- 
fiquer efdites ifles fans le congé 
de ladite Compagnie , à peine 



Pièces cortcernürît Sahue-Lucie , 
de confifalion d« vaifcux & marquifacs , fe retireront par- 
dts privilèges de arc hand ifes de ceux qui iront , devers ba Majelte. 

an profit de Contpgnie 
£t pour cet eliet , le i\oi ni 

Cardinal 



tnenqiiç» 

4Ô^2t 



mondit Seigneur le 
Duc de Richelieu Grand-Maî- 
tre de la navigation & com- 
merce de ce Royaume , & fes 
fuccefleurs en ladite charge , ne 
donneront aucuns congés pour 
aller efdites ifles , finon du con- 
fentement de ladite Compagnie. 
Et après lefdites vingt années 
expirées, pourront tous les fujets 
de Sa Majefté trafiquer libre- 
ment efdites HIes comme ès autres 
pays de l’obéiflànce du Roi;.& 
au cas cju’il y eut d autres ifles 
dans ladite étendue du dixième 
jufqu’au trentième degré , qui 
ne fuirent habitées par les Fran- 
çois après lefdites vingt années, 
pourra Sa Majefté les accorder 
à telles autres perfonnes que 
bon lui femblera. Si quelque 
guerre civile ou étrangère em- 
pcchoit lefdits alTociés de jouir 
librement defdits privilèges à 
eux ^ccordés pendant lefdites 
vingt années, il plaira a Sa Ala- 



Qiie les Gouverneurs géné- 
raux defdites ifles , qui feront 
nommés par Sa Majefté, ne 
pourront en façon quelconque 
s’entremettre du commerce, dif- 
tribution des terres, ni de l’exer- 
cice de la juftice, dont réfer- 
vation fera faite par leurs coni- 
mifllons. 

Sa Majefté accordera, s’il lui 
plaît , exemption de tous droits 
d’entrée pour toutes fortes de 
marchandifes provenant defdites 
ifles, appartenant aux afl'ociésde 
ladite Compagnie, en quelques 
ports de ce Royaume qu’elles 
puiflent être amenées, pendant 
lefdites vingt années feulement, 
dont fera fait niention exprefl'e 
dans les baux à fermes defdits 
droits, qui pourront être faits 
dans ledit temps. 

Et pour convier les fujets 
de Sa Majefté à une fi glorieufe 
entreprife, fi utile pour l’Etat, 
Sa Majefté accordera , s’il lui 
plaît, quaire lettres de nobleffe 
à ladite Compagnie, dont elle 



ieûé leur prolonger ledit temps, ne pourra dilpolcr qu en taveur 
Pourront lefdits aflbciés don- de ceux qui habitueront à leurs 
ner telles des ifles ou telle quan- frais quelques ifles fous rautorité 

tité de terre en icelles qu’ils de ladite Compagnie, &y de- 
aviferont en fief, même a\ec meureront deux ans avec cin- 
haute, moyenne «ü bade juftice; quante hommes au moins. 

& en cas qu’ils défirent d’avoir Et d’autant que ladiw Compa- 
titres de baronqies , comtés, gnie pourra, en exécution defdits 
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defTus ^ & en cas d’oppofition Augmentation 
à la vérification , Sa Majeftc 
s’en rcfervcra la connoiflance à ijkTuef’A- 

nî Kf CI io IT *. „ ' : 



privilèges à elle accordés, avoir 
plulieurs procès & différents en 
divers lieux de ce Royaume, 
où le retour de fes vaiffeaux 
Sc le débit de fes marchandifes 
fe pourra faire, & qu’il ne feroit 
pas raifonnable qu’elle fut tra- 
vaillée en diverfes jurifdiélions 
pour même fait , ce qui la con- 
îbmmeroit en frais, Sa Majefté 
accordera à ladite Compagnie 
que toutes les caufes efquelles 
elle fera partie, ou efquelles il 
s’agira de la confervation de fes 
privilèges , feront traitées au 
Grand -Confeil, auquel Sa Ma- 
jefté à cet effet en attribuera 
toute cour, jurifdiélion Sc con- 
jioiflance , Sc icelle interdira à 
tous autres Juges. 

Sa Majefté fera expédier Sc 
vérifier ès lieux qu’il appartien- 
dra , toutes lettres néceffàires 
pour l’entreteneinent de ce que 



foi OC a fa pcrfonne. Et a ledit mérique* 
fleur Berruyer laiffé pour être 
annexé à la minute des préfentes, 
le pouvoir à lui donné par les 
Directeurs de ladite Compagnie, 
à l’effet de ces préfentes, en date 
du jour d’hier. cT/^m/Fouquet, 

Jean-Rozée Chamu Sc de 
Loines. Ce fut fait & paflc au 
Palais de fon Eminence, à Paris, 
rue Saint-Honoré, l’an mil fix 
cent quarante - deux , le vingt- 
neuvième jour de janvier, avant 
midi, le préfent fujet au fcel 
dans trois mois, Sc fon Emi- 
nence Sc ledit fieur Berruyer 
ont figné. A'mfijîgné LE CAR- 
DINAL DE Richelieu, 
Berruyer avec Richer 
Sc Parque Notaires , avec 
paraphes. 



Collationné fur la copie collationnée cjuî ejl au dépôt des affaires étrangères» 
A Paris , le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 
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Pieces concernanl Suîntt- Lucie , 



XVI. 

LETTRES de ratification du Roi, des contrats des 
J 2 février ér janvier , gaffés entre le 

Cardinal de Richelieu ér le fietir Berruyer, pour la 
concejfwn de nouveaux privilèges en faveur de la Com- 
pagnie des fies de (Amérique. Mars / Sq.2. 



Tire du dépôt des 

L O U I s , par la grace de 
Dieu, &C. Salut, duel- 
ques-iins de nos fujets expéri- 
mentés aux navigations éloignées, 
& portés d’un louable delir de 
former des colonies de François 
dans les Indes occidentales, ayant 
xeconnu cju’en plufieurs illes & 
côtes de l’Amérique on pouvoir 
établir un commerce fuflifant à 
l’entretien de quelques peupla- 
des, auroient dès l’amiée 1626, 
pris commilîion de notre très- 
cher & bien amé cou fin le Car- 
dinal Duc de Richelieu , Grand- 
Maître, Chef & Sur-intendant 
général de la navigation & com- 
merce de France, pour peupler 
& habiter fous notre autorité 
î’ifle de Saint - Chriftophe, & 
autres circonvoifines ; à quoi 
ayant travaillé avec un médiocre 
fuccès, en ladite ille de Saint- 
Chriftophe, & à caufe des pertes 
& grandes dépenfes qu’ils avoient 
fiites, ne pouvant continuer leur 



affaires étrangères. 

deflein avec efpérance de notar 
bles progrès s’ils n’étoient fe- 
courus, fe feroient retirés par 
dev ers notredit coufin , qui au- 
roit accordé de nouveaux pri- 
vilèges , & plus grandes concef- 
fions à la fociété formée pour 
cette entreprife, fous le nom 
de la Compagnie des ifles de 
l’Amérique , que nous aurions 
agréés & confirmés par notre 
arrêt du 8 mars 1635 , aux 
charges & conditions portées par 
les articles defdites concelTions, 
depuis lefquelles , par les tra- 
vaux , dépenfes & bonne con- 
duite de ladite Compagnie, la 
colonie des François «’eft telle- 
ment accrue , qu’au lieu de l’ifle 
Saint-Chriftophe, feule habitée 
par un petit nombre d’hommes, 
il y en a maintenant trois ou 
quatre de peuplées, non feule- 
ment de quatre mille perfonnes 
que ladite Compagnie étoit obli- 
gée d’y faire paifer en vingt 
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années, mais de plus de fept 
mille habitans, avec bon nombre 
de Religieux de divers Ordres , 
& des forts conftruits & muni- 
tion nés pour la défenfe du pays 
& fureté du commerce; en forte 
«ju’il y a lieu d efpérer que ladite 
Compagnie continuant fes foins, 
nous procurera le fruit que nous 
en avons principalement defiré 
en la converfion des peuples 
barbares à la religion chrétienne , 
outre les avantages que notre 
Royaume peut tirer de fes co- 
lonies avec le temps & les occa- 
fions : & pour reconnoitre les 
fervices agréables que les alTociés 
en ladite Compagnie nous ont 
en ce rendus, les récompenfer 
aucunement des dépenfes qu’ils 
ont faites , les encourager à l’a- 
venir, & exciter autres de nos 
fujets à pareilles entreprifes , 
favoir faifons qu’ayant fait exa- 
miner en notredit Confeil , où 
ctoient plulieurs Princes, Offi- 
ciers de notre Couronne, & 
Principaux de notre Confeil , 
les contrats du 1 2 février 1 63 j, 
& 29 janvier 1 642 , faits par 
notre très - cher & bien anié 
coufin le Cardinal Duc de Ri- 
chelieu , &c. avec le fleur Ber- 
ruyer , pour les affociés en la 
Compagnie des ifles de l’Amé- 
rique , nous avons ratifié , con- 
firmé & validé , & par ces pré- 
fentes, ratifions, confix'mons & 



validons lefdits contrats; vou- 
lons (k nous plaît qu’ils fortent 
leur plein & entier efï'et, & que 
les aflbciésen ladite Compagnie, 
leurs hoirs, fucceffeurs & ayans 
caufe, jouiffent du contenu en 
iceux, & conformément auxdits 
contrats ; avons ordonné & or- 
donnons que les affociés de ladite 
Compagnie continueront de tra- 
vailler à l’établiffement des colo- 
nies des ifles de l’Amérique, fi- 
tuées depuis le dixième jufqu’au 
trentième degré inclufivement 
au deçà de la ligne équinoxiale, 
qui ne font à préfent occupées 
par aucuns Princes Chrétiens, 
ou qui font tenues par les enne- 
mis de cet Etat , ou qui fe trou- 
veront poffédées par autres nos 
fujets fans conceffion par nous 
approuvée & ratifiée, & même 
dans les ifles occupées par nos 
alliés, au cas qu’ils le puiffent 
faire de leur confentement & 
aveu. Et s’il arrive que ladite 
Compagnie veuille entreprendre 
fur les ifles étant en l’obéiffancede 
nos ennemis, nous promettons 
l’affifler de vaiffeaux & foldats, 
armes & munitions, felon les oc- 
currences & l’état de nos affaires. 



Et d’autant que le principal 
objet defdites colonies doit être 
la gloire de Dieu , lefdits affociés 
ne foufl'riront dans lefdites ifles, 
être fait exercice d’autre religion 
que de la Catholique, Apofto- 
E iij 



Patificatioa 
des nouveaux 
privilèges de la 
Compagnie des 
ifles de l’Amé~ 
rique, 1 6^2, 



Ratification 
des nouveaux 
privileges de la 
Compagnie des 
ijles de V Amé- 
rique* J 6^29 



3 8 Pièces concernant Sainte- Lucie , 

lique & Romaine, & feront dés , au nom de tous , à chaj^e 
tout leur poflible pour obliger mutation de Roi , & la proviliou 
les Gouverneurs & Üffiders def- des Officiers de la jullice fou ve- 
dites ifles à y tenir la main; & raine qui nous ffiront nommes 
pour travailler inceffiimment à la & prelentes par lefdits allocies , 
Lnveruon des Sauvages, tant des lorfquil fera befom dy en eta- 
ifles qu’ils auront occupées que blir : pourront lefdits affocies 
d’autres voifmes, tenues par les faire fortifier des places, fie conf- 
anciens peuples de l’Amérique , truire des forts aux lieux qu ils 
lefdits alTociés auront en chacune jugeront les plus commodes pour 
des colonies un nombre fuffifant la confervatioii des colonies 5c 
d’Ecdéfiaftiques pour l’adminif- 
tration de la parole de Dieu , fie 
la célébration du fervice divin, 
feront conftruire des lieux pro- 
pres à cet effet, fourniront des 
ornemens, livres fie autres chofes 
néceffaires, 

Nous avons accordé fie accor- 



fùreté du commerce. 

Leur avons permis de faire 
fondre canons fie boulets, fie 
forger toutes fortes d armes of* 
fenfives fie défenfives, faire pou- 
dre à canon fie toutes autres 
munitions. 

Mettront lefdits affociés tels 
dons à perpétuité aux affociés de Capitaines fie gens de guerre que 
ladite Comp.agnie, leurs hoirs, bon leur femblera, dans lefdites 



fucceffeurs fie ayans caufe , la 
propriété defdites ifles, fituées 
depuis le dixième jufqu’au tren- 
tième degré indu fi veinent au 
deçà de la ligne équinoxiale fie 
côtes de l’Amérique, en toute 
juftice fie feigneurie , les terres , 
forts, rivières, ports, havres, 
fleuves, étangs fie mêmement les 
mines fie minières , pour jouir 
defdites mines conformément 
aux ordonnances. De toutes lef- 
quelles chofes fufdites, nous nous 
réfervons feulement le reffort, 
la foi fie hommage qui nous fera 
faite , fie à nos fucceffeurs Rois 
de France , par l’un defdits aflb- 



ifles, fie fur les vaiffeaux qu’ils 
y enverront , nous réfervant 
néanmoins de pourvoir d un 
Gouverneur général fur toutes 
Iddites ifles, lequel ne pourra, 
en façon quelconque, s’entre- 
mettre du commerce, diftiibu- 
tion des terres , ni de l’exercice 
de la juftice ; ce qui fera expref- 
fement porte par fa comniilfion. 

Lefdits affociés difpoferont 
defdites chofes à eux accordées y 
de telle façon qu’ils av feront pour 
le tnieux , diftribueront les terres 
entre eux , fie à ceux qui s’habi- 
tueront fur les lieux, avec ré- 
ferve de tels droits & devoirs, 
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& ? telles charges ôc conditions 
qu’ils jugeront plus à propos, 
même en hefs, & avec haute, 
moyenne & bafle juftice; & en 
cas qu’ils défirent avoir titres de 
baronnies , comtés & marquifats, 
fe retireront par devers nous 
pour leur être pourvu de lettres 
iiécelTaire#. 

Pendant vingt années à com- 
mencer de la date des préfentes, 
aucun de nos fujets ne pourra 
aller trafiquer auxdites Hles , 
ports, havres & rivières d’icelles, 
que du confentement par écrit 
defdits affociés, & fous les congés 
qui leur feront accordés fur ledit 
confentement : le tout à peine 
de confifeation des vaiffeaux & 
marchandifes de ceux qui iront 
fans ledit confentement, appli- 
cable au profit de ladite Com- 
pagnie; & pour cet efiêt, ne 
pourront être délivrés aucuns 
congés pour aller auxdites illes , 
par notre très-cher & bien amé 
coufin le Cardinal Duc de Ri- 
chelieu , Grand-Maître ik Sur- 
intendant général de la naviga- 
tion 6l commerce de France, & 
fes fucceffeurs en ladite charge , 
que fur le confentement defdits 
affociés; «Sc après lefdites vingt 
•années expirées, pourront tous 
nos fujets aller trafiquer libre- 
ment efdites ilTes, comme ès au- 
tres pays de notre obéiffance. 

Et s’il arrivoit guerre civile 



ou étrangère, qui empêchât lef- 
dits affociés de jouir librement 
des privilèges à eux accordés par 
ces préfentes, pendant lefdites 
vingt années, nous promettons 
de leur proroger le temps, à 
proportion du trouble ou empê- 
chement qu’ils auront fouffert; 
& en cas qu’il fe trouve des ifles 
dans ladite étendue du dixième 
au trentième degré, quinefoient 
habitées par les François après 
lefdites vingt années, nous nous 
réfervons l’entière difpofition 
defdites ifles non habitées, pour 
les accorder à telles perfonnes 
que bon nous femblera. 

Et pour indemnifer lefdjts 
affociés des grandes dépenfes def- 
dits établifl'emens , & favorifer 
le commerce & les manufàêlures 
cju’ils pourront introduire efdites 
ifles, nous leur avons accordé 
tk accordons exemption de tous 
droits d’entrée pour toutes fortes 
de marchandifes provenant def- 
dites ifles, appartenant aux affo- 
ciés de ladite Compagnie, en 
quelque port de notre Royaume 
qu’elles puiffent être amenées, 
pendant lefdites vingt années 
feulement, dont fera fait men- 
tion expreflé dans les baux à 
fermes de nos droits qui fe 
feront pendant ledit temps. 

Pour conv ier nos fujets à une 
fl glorieufe entreprife, <Sc fi utile 
à cet Etat, nous promettons à 



Itatipcation 
des nouveaux 
privilèges de la 
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Pièces concernant Sainte- Lucie , 



Ratification ladite Compagnie de faire expé- 
des nouveaux ^|gj. quatre lettres de noblefle , 
do« ■=11» difpofe»" fiveurde 
ifies de ceux (jui occupeiont oc naDitue 

rique, 164 . 2 , j-ont à leurs frais quelqu une 
défaites illes, fous l’autorité de 
ladite Compagnie , 6c y demeu- 
reront pendant deux années avec 
cinquante hommes au moins 



efdites ifles pendant dix années. 
Pour ce que le principal objet 
defdits aflbciés a été la gloire 
de Dieu 6c l’honneur de notre 
Royaume , 6c qu’en formant la- 
dite Compagnie pour l’établif- 
fement defdites colonies , ils ont 
bien mérité de cet Etat , nous 
déclarons qu’eux, leurs fuccef- 



Et d’autant qu’aucuns de nos feurs 6c ayans caufe, de quelque 

fujets pourroient faire difficulté qualité qu^ls foient, 
de transférer leur demeure ef- Seigneurs, Gentilshommes, Uffi- 
dites illes , craignant que leurs c:ers de notre Confeil , Cours 
enfans pcrdiflent leur droit de Souveraines ou autres, pourront 
naturalité en ce Royaume , nous établir 6c faire tel commerce que 
voulons 6c ordonnons que les bon leur fembiera auxdites iflw , 
defcendans des François habitués fans diminution de leur noblefle, 
efdites ifles, 6c même les Sau- dignités , qualités, privilèges, 
vages qui feront convertis à la prérogatives 6c immunités, 
foi chrétienne , 6c en feront pro- Et d’autant que ladite Cqm- 
feflion , feront cenfés réputés pagnie pourroit, en execution 

naturels François , capables de des privilèges à elle accord^ , 

toutes charges, honneurs, fuc- avoir plufieurs procès 6c difte- 

ceflions 6c donations, ainfi que rents en divers lieux de ce 

les originaires 6c regnicoles, fans Royaume, où le rewur de les 

être tenus de prendre lettres de vai fléaux 6c le débit defdites 

déclaration ou naturalité. niarchandifes fs feront , 6c qu il 

Que les artifans qui paflTeront ne feroit pas raifonnable qu elle 
efdites ifles, 6c y exerceront leurs fut travaillée en diverfes jurifdic- 
métiers pendant fix années cou- tions , ce qui la confommeroit 
fécutives , feront réputés maîtres en frais , 6c retarderoit l’avance- 
de chef-d’œuvre, 6c pourront ment de fes afiaires , nous avons 
tenir boutique ouverte en toutes évoqué 6c évoquons à nous & 
les villes de notre Royaume , à à notre perfonne tous les procès 



la réfervede notre ville de Paris, 
en laquelle ne pourront tenir 
boutique ouverte , que ceux qui 
auront pratiqué leurfdits métiers 



6c différents efquels ladite Com- 
pagnie eft ou fera dorénavant 
partie, ou efquels il s’agira de 
la confervation de fes privilèges, 

6c iceujc 
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& iceux avec leurs circonftances 
& dépendances, avons renvoyé 
& renvoyons en notre Grand 
Confeil , auquel à cet efi'et nous 
en avons attribué toute cour, 
jurifdit^ion & connoiflànce, <& 
icelle interdite & défendue à 
tous autres Juges. Si DON- 
NONS EN MANDEMENT 
à nos amés <Sc féaux Confeil. 
iers les gens tenant notredit 
Grand Confeil , & tous nos au- 
tres Officiers qu’il appartiendra, 
que ces préfentes ils fàlfent lire , 
publier & regiftrer, & du con- 
tenu en icelles jouir pleinement 
& paifiblement lefdits alTociés de 
la Compagnie desiflesde l’Amé- 
rique : Car tel est notre 
PLAISIR, nonobftant tous édits, 
ordonnances, déclarations , man- 
demens & autres chofes à ce 
contraires , auxquels , & aux 
dérogatoires des dérogatoires y 
contenus , nous avons pour cet 
égard , & fans tirer à confé- 
quence, dérogé & dérogeons par 
ces préfentes, lefquelles nous 
voulons fortir leur plein & en- 
tier effet, nonobftant oppofitions 
ou appellations quelconques , 
clameur de haro, charte Nor- 
niande , prife à partie & lettres 
à ce contraires , pour lefquelles 



ne voulons être différé; & d’au- 
tant que de ces préfentes on 
pourra avoir affaire en plufieurs 
& divers lieux , nous voulons 
qu’au vidimus ou copies d’icelles 
duement collationnées par l’un 
de nos amés & féaux Confeil- 
len , Notaires &: Secrétaires , foi 
foit ajoutée comme au préfent 
original ; &afin que ce foit chofe 
ferme & fiable à toujours, nous 
avons fait mettre notre feel à 
cefdites préfentes, fauf en autre 
chofe notre droit & l’autrui en 
toutes. D O N N É à Narbonne , 
au mois de mars , l’an de grace 
mil fix cent quarante-deux, & 
de notre règne le trente-deuxiè- 
me. Signe LOUIS, Par le 
Roi, Bouthillier. Et fcellées 
de cire verte en lacs de foie 
rouge & verte. 

Lues , publiées en l'audience du 
Gïand Conjeil du Roi , enregij- 
tréeses regijlres d’icelui ; oui àr et 
requérant le Procureur général dudit 
Seigneur, pour jouir par les impé- 
trans de l* effet contenu aux préfentes, 
felon leur forme ù' teneur , fuivant 
l* arrêt donné en icelui le 28 mai 
dernier. Fa 1 r audit Confeil, à 
Paris, le fécond juin rfiil fx cent 
quarante^deux. Signé Roger. 



Collatbnni fur la copie collationnée qui eft au dépôt des affaires étran- 
gères. A Parts, le yingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Lzdran, premier Commis du dépôt. 
Preuves fur Sainte-Lucie, jr 



Ratification 
des nouveaux 
privileges de la 
Compagnie des 
if es de V Amé* 
rique. 16,^2. 



Pièces concefnûHt Saint e- Lucie , 



XVII. 

EXTRAIT de llnph-e des Antilles , far le P. du 

Tertre, concernant les premiers Gouverneurs particuliers 
if" Cominandans de l’ijle de Sainte-Lucie. 

Tome I, page 435. 



M. DU Parquet étant fur 
le point de venir en France, 
pour traiter avec la Compagnie, 
de l’acquifition des illes de la 
Martinique & de la Grenade, 
& voyant cette ifle [ Sainte- 
Lucie J abandonnée par les An- 
glois , réfolut d’en prendre pof- 
fefTion auparavant que de partir: 
pour cet eftét il fit embarquer 
trente-cinq ou quarante hom- 
mes, bien munis de toutes les 
chofes néceflaires à cette expé- 
dition , fous la conduite du fieur 
de RoulTelan , homme vaillant , 
& que la longue expérience dans 
les illes avoit rendu digne de 
cet emploi. A fon arrivée il fit 
bâtir un fort, y mit de bons 
canons, avec des picrriers de 
bronze qu’on appelle ramberges, 
l’environna de fortes palillades, 
& dans la crainte de quelque 
furprife , défendit à fes gens de 
s’écarter du fort, voulant qu’ils 
cuItivalTent une belle habitation 
tout à l’entour, pour y planter 
des vivres, & pour y faire du 



petun. Il fubfilla fort paifible- 
ment dans l’ifle jufqu’en l’année 
1654. Les Sauvages l’aimoient, 
& avoient pour lui un refpe^ 
tout particulier, à caufe qu’il 
avoit époufé depuis long-temps 
une Sauvage qui fervit beau- 
coup à entretenir leur bonne 
intelligence & leur petit com- 
merce. 

Le fieur de la Rivière , hom- 
me fort riche, & que M. du 
Parquet Lieutenant général pour 
Sa Majefté fur les illes qu’il avoit 
achetées, aimoit beaucoup, eut 
le commandement apres le fieur 
de RoulTelan. Comme les Sau- 
vages ténioignoient avoir beau- 
coup de confiance en lui , il 
demanda permilfion à M. du 
Parquet de s’établir en un trcs-bel 
endroit éloigné du fort, ou apres 
avoir fait une fort belle habita- 
tion , il mena fa famille ; mais 
c’eft ce qui fut caufe de fa perte: 
car les Sauvages, qui ne fouf^ 
firent qu’avec impatience la de- 
meure des François dans leurs 



produites par les Commijjahes du Roi, 43 



ides, le voyant en un lieu fcparc 
des autres, auquel il ne pourroit 
pas être facilement fecouru , for- 
mèrent le defTein de le tuer. 
Pour mieux réuffir dans l’exé- 
cution de leur defTein , ils com- 
mencèrent à le venir voir dans 
fa nouvelle habitation; & lui 
qui ne fe défioit point d’eux, 
les recevoit fort librement dans 
fa café , fi bien qu’un jour qu’ils 
bu voient enfemble & fe diver- 
tiflbient , ils l’afTommèrent d’un 
coup de bâton , avec dix de 
fes gens ; ils firent cette exécu- 
tion avec tant de précaution & 
de concert , que pas un de la 
cafe n’eut le temps de prendre 
les armes, chaque Sauvage s’é- 
tant afTuré de l’homme qu’il de- 
voit afTommer; après ils enlevè- 
rent fa femme , deux de fes en- 
fàns & une Nègre qu’on n’a 
jamais pu tirer de leurs mains. 

M. Haquet , parent fort pro- 
che de M. le Général du Par- 
quet, Gentilhomme d’un grand 
efprit & d’un grand courage, 
lui fuccéda : il fubfifia deux ans 
dans l’ifle avec toutes les précau- 
tions nécefiaires pour éviter les 
malheurs où fes prédéceflêurs 
s’étoient expofés; néanmoins il 
ne put éviter les embûches de 
ces infidèles : car vers la fin du 
mois d’oélobre de l’année 1 65 6, 
étant venus dans deux pirogues, 
fous prétexte de traiter du carret 



avec les François, le fieur Ha- 
quet étant allé avec trois ou 
quatre de fes foldats pour leur 
parler, ils l’attirèrent infenfible- 
ment fur une roche, 6c l’un 
d eux fàifant mine de lui vou- 
loir donner du carret, le tira à 
quartier, & aufli-tôt les autres 
Sauvages l'ayant environné, le 
jetèrent dans la mer, d’où il fe 
releva fi vite, qu’il ne reçût 
aucun tort d’une grêle de flè- 
ches qu’ils décochtrent fur lui: 
ne perdant point courage dans 
cette extrémité, il prit un de 
fes pillolets, 6c quoiqu’il fût 
mouillé, ayant fait femblant de 
le tirer fur eux, à la vûe de 
cette arme à feu , ils fe jetèrent 
le ventre contre terre; il ne 
manqua pas de fe fervir de leur 
crainte, 6c tenant toûjours foii 
piftolet, il tàchoit de regagner 
le fort, d’où il étoit encore 
éloigné de deux cens pas; mais 
comme il fe retiroit, il reçût un 
coup de flèche dans le flanc, 
qui l’ayant mis hors de défènfe, 
il cria à fes foldats , enfàns à 
moi , à moi ; étant fortis du fort 
pour le fecourir, les Sauvages 
en ayant aperçû, s’enfuirent, 
le lai/Tant fort blefle : il fot 
porté à la Martinique , chez M. 
le Général , où la gangrène s’é- 
tant mife dans fa plaie, il ntourut 
trois jours après, 6c fut enterré 
dans l’églife du fort Saint- Pierre. 

Fij 
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les foldats de la garni P halles & des vivres pour le gar- 

dilTent courage, y P p ] j^fqu’à ce qu’il lu eût averti 

ptement le Je Br^^ .^Pa^ ) J,„,,,p‘‘conrme il appa- 

que brave de p . Breton l’aperçût de dcflus une 

ie Same la Génteie du Par- tendre; .1 lu. nconta la co.^.- 
fluet ( quoiqu’ils fuffent qu’il ration & la fuite de les gens , 
i,oi d\re tri-bonne femille de & s'tont embarque avec lu, .1 
Par is1 U ne laifsèrent pas de le s’en retourna a la Marnmque. 
^ -e pouffe fcn. M.^d„ 

”'o”,tt vûe“âlrlois dans cette deferté que par l’averr.o,. qu'ils 
^Son prirent l'occafion avoient de la perfoune du f.eur 
“".« barque Angloife qui étoit le Breton , qu. avo.t le bru,, 
àïëur d", pour s'enfuir : on de commander avec trop de ban- 

ë.e fal pas s’il lës avoi, maltraités ; teur , envoya le Cent Co.,„s en 



iVVlXÿ — 

,ir aupa'ravan, que de fortir fa place , avec vingt-cinq foldats 
Allé , ils tirèrel fur lui pour de fa garde & tretze autres 

‘ “ ’ „ . . . auxquels il donnoit deux nulle 

livres de petun par an , 6c les 

entretenoit de toutes chofes, en 

attendant que le fieur d’Ay- 
gremont , jeune Gentilhomme 
de très-belle efpérance, qui ne 
faifoit que d’arriver aux ifles , 
fe fut un peu accoûtumé à l’air 



mais 

de l’ille ils tirèrent fur lui pour 
ïe tuer; s’étant enfui dans les 
bois pour fauver fa vie, ils de- 
fertèrent le fort , emportèrent 
tout ce qu’il y avoit de meilleur, 
fe mirent dans cette barque, 6c 
s’en allèrent à vau le vent , fans 
qu’on ait jamais pû découvrir 
le lieu de leur retraite ; le fort 



:u de leur retraite ; ic lun i 

•ut abandonné pendant onze du pays , pour lui en donner la 
^ conduite 6c le gouvernement. 

^Tê Capitaine la Burlotte y * Ce Gentilhomme y ^t en- 
palfant à fon retour de la Gre- voyé un an apres le fieur Coutis; 

mde, fut tort étonné de n’y mais ,1 ,ie put év.ter la trahdb .1 
Itouver perfonne; néanmoinsy desSauvagcs, qu, lalTalIinctent 
trouvant encore les canons, les d’un coup de couteau dans le 
nierriers 6c les palilfades en bon fem. Qiielques mois apres fon 
Im , il y nût quatre matelots de arrivée , les Anglois firent un 
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effort pour rentrer dans l’ifle ; 
mais avec le peu de monde qu’il 
avoit , il fe battit fi vaillamment, 
qu’il les obligea de s’en retour- 
ner d’où ils étoient venus, avec 
leur courte honte. 

Cette ille a encore eu deux 



Gouverneurs , le fieur de la 
Lande & le fieur Bonnard , 
propre frère de feue Madame 
la Générale du Parquet, qui 
méritoit affurément une autre 
condition. 



XVIII. 

CONTRAT de vente faite par MAI. de la Compagnie, 
à M. le Général du Parquet , des fies de la Marti- 
nique , Grenade, Grenadine , Sainte - Aloufie : du 2/ 
feptembre iCjû. 



Tiré du dépôt des 

P AR - DEVANT les Notaires 
Garde - notes du Roi notre 
Sire en fon Châtelet de Paris , 
fouffigncs , furent préfens Mef- 
fire Jacques Berruyer, Confeil- 
1er du Roi en fes Confeils d’état 
& privé, & Noble homme Jul- 
iien de Loynes, Confeiller & 
Secrétaire du Roi , Maifon , 
Couronne de France & de fes 
finances , demeurans à Paris , 
ledit fieur Berruyer , rue Mont- 
martre , paroiffe Saint Eùfta- 
che, & ledit fieur de Loynes, 
rue Traverfante, paroiffe Saint 
Roch ; lefquels , fuivant le pou- 
voir à eux donné par la Com- 
pagnie des illes de l’Amérique , 
par leur délibération du vingt- 



affaires étrangères. 

deuxième jour de feptembre 
mil fix cent cinquante, préfens 
mois & an , dont eft apparu 
auxdits Notaires foufilgnés, ce 
fait , rendue auxdits fieurs , ont 
reconnu & confèffé avoir vendu, 
cédé, quitté, tranfporté & dé- 
laifl'é par ces préfentes , dès main- 
tenant & à toujours, & pro- 
mettent cfdits noms, chacun 
pour leurs parts & portions , 
garantir de tous troubles ôc eni- 
pêchemens provenans de leur 
fait , .à Charles de la Forge fieur 
de la Forge , Maréchal-des-logis 
ordinaire de Monfieur le Prince, 
demeurant à Plainesève près de 
Dieppe, étant de préfentà Paris, 
logé rue de Harlay, ifle du Pa- 
F ii| 



Couverntufi 
particuliers dt 
Sainte - Lucie ^ 
de / 6fQ à 

i66j* 



Ventt 

de Sainte- Lucie 

à M* du Par- 
quet. iôjo. 



pièces concernant Sainte- Lucie, 



46 

lais, à l’enfeigne des trois Rofes 
rouges , paroifle Saint Bartiic- 
lemi , à ce prefent & acceptant, 
acheteur & acquereur pour Jac- 
ques d’Iel Ecuyer, heur du 
Parquet, Sénéchal Ciouver- 
neur pour Sa Majefté, & lefdits 
fleurs ès illes de l’Amérique, fes 
hoirs &iayans caufe, comme fon 
Procureur fondé de fa procura- 
tion , paflee par-devant Antoine 
Montillet. Notaire, commis & 
établi pour le Roi en l’ifle de 
la Martinique, le dix-huitième 
jour de mai dernier paffé , fpé- 
ciale pour l’effet des préfentes, 
ainfi qu’il eft apparu auxdits 
Notaires fouffigncs, par l’original 
d’icelle , demeuré annexé à la 
minute des préfentes, pour y 
avoir recours après qu’il a été 
paraphé par ledit fieur de la 
Forge, & lefdits fieurs Berruyer 
& de Loynes efdits noms, & 
fur leur requifitoire par lefdits 
Notaires fouffignés , ne varietur; 
c’eft à favoir le fonds , propriété 
des illes de la Martinique, la 
Grenade, Grenadins& de Sainte- 
Alouzie, fituées dans l’Améri- 
que , ainfj qu’elles fe confillent ; 
pour en jouir dorénavant , & en 
difpofer ainfi que bon femblera 
audit fieur du Parquet, & ainfi 
que lefdits Seigneurs pouvoient 
faire , en vertu de la conceffjon 
qui leur en a été faite par le feu 
Roi , par fon édit du mois de 



mars 1 642 , vérifié au Grand 
Confeil le vingt-huiticnie jour 
de mai en luivant; & à cette 
fin lefdits fieurs , audit nom , ont 
fubrogé ledit fieur du Parquet 
en leur lieu , pour en difpoler 
ainfi que bon lui femblera , 
comme dit eft ; à la charge 
d’entretenir, pour ce qui regarde 
le fonds de ladite ille, les charges 
& conditions auxquelles par ledit 
édit ladite Compagnie fe trouve 
obligée envers le Roi ; cette 
vente, ceftion, tranfport ainfi 
faits auxdites charges, & outre 
moyennant la fomme de qua- 
rante-un mille cinq cens livres 
tournois , fur laquelle leldits 
fieurs Berruyer & de Loynes, 
audit nom, ont reçu dudit de 
la Forge, qui leur a baillé <Sc 
payé préfeiitement, & en la pré- 
fencedefdits Notaires fouffignés, 
la fomme de quatre mille livres 
tournois en une lettre de change, 
tirée par ledit fieur de la Forge, 
fur le fieur Matthieu de fa 
Mare, marchand, demeurant au- 
dit Dieppe , payable audit fieur 
de Loynes à ufance ; & le fur- 
plus montant trente -fept mille 
cinq cens livres tournois, ledit 
fieur de la Forge a promis , fera 
tenu , promet & s’oblige les 
bailler & payer audit fieur de 
Loynes en cette ville de Paris, 
ou au porteur, favoir mille cinq 
cens livres tournois dans fix mois 
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dluiy, feize raille livres tournois 
dans le dernier jour de novem- 
bre 1651, dix mille livres tour- 
nois au dernier jour de novem- 
bre 1652, & pareilles dix raille 
livres qui font le relie de ladite 
foranie de quarante-un mille 
cinq cens livres tournois, à pareil 
jour dernier novembre de Tan- 
née que Ton comptera 1653: 
le tout prochain venant ; tranf- 
portant par lefdits fleurs Ber- 
ruyer & de Loynes audit nom , 
tous droits, noms, raifons & 
acflions , & autres chofes généra- 
lement quelconques, qui leur 
peuvent duire & appartenir ef- 
ditesifles fus vendues, defquelles 
ils fe font delTaifls & dévêtus en 
faveur dudit fleur du Parquet, 
voulant Procureur & porteur, 
donnant pouvoir; &pour Texé- 
cution des préfemes 6 c. dépen- 



dances , ledit fleur de la Forge 
audit nom , a élu & élit fon do- 
micile irrévocable en cette ville 
de Paris, en la niaifon du fleur 
Perfepied marchand épicier, de- 
meurant rue de Thôtel de Coudé,, 
au fàuxbourg Saint- Germain ; tk. 
lefdits fleurs, audit nom, ont pa- 
reillement élu leur domicile en 
la maifon dudit fleur Berruyer, 
auxquels lieux, 6 c nonobftant, 
promettant, s’obligeant, chacun 
en droit foi , audit nom , 6 c re- 
nonçant. Fait & palTé en la 
maifon dudit fleur Berruyer , 
Tan mil flx cent cinquante, le 
vingt-feptième jour de feptem- 
bre avant midi , 6 c ont flgné la 
minute des préfentes, demeurée 
vers Leroux, Tun defdits No- 
taires foulfignés; enfuit la teneur 
de ladite procuxatioi}. 



Collationné fur 1 ’ original qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris^ 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dêpôu. 
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L ETT R E S du Roi, portant ratification de la vente 
faite par la Compagnie des ijles de l’Amérique , au f^ur 
du Parquet , des ijles de la Martinique, Grenade, ure^ 
nadine ér Sainte- Alou^ie . Août iCji. 



Tire du dépôt des 

L OUIS, par la grace de 
Dieu, &c. Salut. Le feu 
Koi Louis le Jufte, notre très- 
honoré Seigneur &: Père, que 
Dieu abfolve, a par fes lettres 
patentes eu forme d edit, du mois 
de mars 1 6q.2 , ratifie , confirme 
& validé les contrats des i 2 fé- 
vrier 1 6^ 5 & 2p janvier 1 6q.2, 
faits par défunt notre très-cher 
& bien amé coufin le Cardinal 
Due de Richelieu , Grand- 
Maître, Chef & Surintendant 
général de la navigation & com- 
merce de France, avec le fieur 
Berruyer , pour les afibeies en 
la Compagnie des ifles de l Amé- 
rique ; voulu qu ils fortent leur 
plein & entier effet, & que les 
affociés en ladite Compagnie , 
leurs hoirs , fucceffeurs & ayans 
caufe, jouiffent du contenu en 
iceux; & conformément auxdits 
contrats, ordonné que les affo- 
ciés de ladite Compagnie conti- 
nueront à travailler à l’établiffe- 
nient des colonies ès ifles de 
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l’Amérique , fituées depuis le 
dixième degré jufqu au trentième 
degré inclufivement au-deçà de 
la ligne équinoxiale, comme il 
efl contenu auxdites lettres; leur 
ayant Sa Majefte par icelles ac- 
cordé à perpétuité , & a leurs 
hoirs, fucceffeurs & ayans caufe, 
la propriété defdites ifles , fituées 
depuis le dixième jufqu’au tren- 
tième degré inclufivement au 
deçà de la ligne équinoXiale ès 
côtes de l’Amérique , en toute 
juftice & feigneurie, les terres, 
forts, rivières, ports, havres, 
fleuves, étangs, & nicmement 
les mines & minières, pour jouir 
defdites mines conformément 
aux ordonnances ; de toutes lef- 
quelles chofes Sa Majefte s eft 
réfervé feulement le reffort & 
la foi & hommage qui lui fera 
fait & à fes fucceffeurs Rois de 
France , par l’un defdits affociés 
au nom de tous , a chaque mu- 
tation de Roi, & la provifion 
des Officiers de la juftice fou- 

verainç 
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veraîne qui lui feront nommés 
& préfentés par lefdits affociés 
lorfqu’il fera befoin d’y en éta- 
blir , avec pouvoir auxdits affo- 
ciés de faire fortifier des places, 
&; conftruire des forts aux lieux 
qu’ils jugeront les plus commo- 
des pour la confervation des 
colonies & fureté du commerce , 
leur étant permis par icelles, d’y 
faire fondre boulets & canons, 
forger toutes fortes d’armes of- 
fenlives & défenfives, faire pou- 
dre à canon & toutes autres mu- 
nitions; de mettre, par lefdits 
aflbciés , tels Capitaines & gens 
de guerre que bon leur fem- 
blera dans lefdites ifles, & fur 
les vaiffeaux qu’ils y enverront; 
fe réfervant néanmoins Sa Ma- 
jefté, de pourvoir d’un Gouver- 
neur général fur toutes lefdites 
ifles , lequel ne pourra en façon 
quelconque s’entremettre du 
commerce , diftribution des ter- 
res , ni de l’exercice de juftice: 
que lefdits aflbciés difpofcront 
defdites chofes à eux accordées, 
de telle façon qu’ils aviferont 
pour le mieux , diftri hueront les 
terres entre eux , 8c à ceux qui 
s’habitueront fur les lieux , avec 
réferve de tels droits & devoirs, 
& à telles charges & conditions 
qu’ils jugeront plus à propos, 
même en fiefs , avec haute , 
moyenne & bafle juftice: que 
pendant vingt années, à com- 
Preuves fur Sainte-Lucie. 



mencer de la date defdites let- 
tres , aucun de nos fujets ne 
pourra aller trafiquer auxdites 
ifles, ports, havres & rivières 
d’icelles, que du confentement 
par écrit defdits aflbciés, 8c fur 
les congés qui leur feront ac- 
cordés fur ledit confentement; 
le tout à peine de confifcation 
des vaiffeaux 8c marchandifes de 
ceux qui iront fans ledit coa- 
fentement, applicable au profit 
de ladite Compagnie; 6c pour 
cet efièt, ne pourront être dé- 
livrés aucuns congés pour aller 
auxdites ifles, par le Surinten- 
dant général de la navigation <5c 
commerce de France 8c fes 
fucceffeurs en ladite charge , que 
fur le confentement defdits aflb- 
ciés. Par lefdites lettres accorde 
exemption de tous droits d’en- 
trée pour toutes fortes de mar- 
chandifes provenant defdites ifles, 
appartenant aux aflbciés de ladite 
Compagnie , en quelque port 
de notre Royaume qu’elles puif- 
fent être amenées pendant lef- 
dites vingt années feulement, 
dont fera fait mention exprefle 
dans les baux à fermes de nos 
droits qui fe feront pendant lef- 
dits temps; portant outre, ledit 
é'dit 8c lettres patentes, plufieurs 
autres concelfions & privilèges, 
en conféquence duquel notre 
amé 8c féal Jacques d’Iel Ecuyer, 
fleur du Parquet, Sénéchal 8c 
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Gouverneur pour nous & la 
Compagnie de l’Amérique aux- 
dites illes, nous a fait remontrer 
que par un contrat du 27 fep- 
tembre 1650, les fieurs Ber- 
ruyer Confeiller en nos Con- 
feils , & de Loynes notre Con- 
feiller & Secrétaire , Maifon & 
Couronne de France & de nos 
finances, fuivant le pouvoir à 
eux donné par la Compagnie 
defdites illes de l’Amérique, par 
leur délibération du 22 feptem- 
bre dernier, lui ont vendu, cédé, 
quitté , tranfporté ik delai ITé , à 
fes hoirs Sc ayans caufe , le fonds 
& propriété de la Martinique, 
la Grenade, Grenadine & de 
Sainte - Alouzie , fituées dans 
l’Amérique, ainfi qu’elles fe con- 
fillent, pour en jouir doréna- 
vant , & en difpofer ainfi qu’ils 
pourroient faire , en vertu de là 
çoncelfion qui leur en a été 
faite par ledit édit du mois de 
mars i6q.2, duciirent vérifié; 
l’ont fubrogé en leur lieu , pour 
en difpofer ainfi que bon leur 
femblera; à la charge d’entre- 
tenir , pour ce qui regarde le 
fonds de ladite ifle , les charges 
& conditions auxquelles par ledit 
édit, ladite Compagnie fe trouve 
obligée envers nous; lequel con- 
trat il nous a très- humblement 
fupplié & requis vouloir con- 
firmer , autorifer & approuver, 
pour en jouir, & du contenu 



audit édit, tout ainfi qu’euffent 
pu faire lefdits afl'ociés, & à cette 
fin lui accorder nos lettres né- 
celfaires, humblement requérant 
icelles : Savoir faifons qu’ayant 
fait examiner en notre Confcil , 
où étoient plufieurs Princes & 
Officiers de notre Couronne, 

& Principaux de notre Confeil , 
ledit contrat ci attaché fous le 
contre-fcel de notre Chancel- 
lerie, de l’avis de la Reine Ré- 
gente , notre très-honorée Dame 
6l Mère, nous avons ratifié, 
confirmé & validé, Sc par ces 
préfentes confirmons & vali- 
dons ledit contrat, voulons & 
nous plaît qu’il forte fon plein 
Sc entier eflèt, Sc que ledit fieur 
du Parquet, fes hoirs, fuccef- 
feurs Sc ayans caufe, à l’avenir 
jouilfent pleinement Sc paifible- 
ment du contenu en itelui, 
felon fa forme Sc teneur; en- 
femble de l’eflét dudit édit & 
‘lettres patentes du mois de mars 
1642, en ce qui regarde Sc 
concerne ce qui lui a été vendu 
Sc tranfmis dans ledit contrat, 
tout ainfi , Sc en la meme forme 
Sc manière qu’en jouillbient Sc 
pouvoient jouir lefdits aïïbciés 
en la Compagnie des ifles de 
l’Américpie, fans qu’il foit fait, 
ni puifle être donné, ni à fes 
fucceffeurs & ayans caufe, au- 
cun trouble Sc empêchement, 
pour quelcpie caufe & occafion 
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que ce folt, à l’entière execution 
d’iceux. Si donnons en 
MANDEMENT à nos amés 
& féaux Confeiilers, les gens 
tenant notre Grand-Confeil, & 
tous nos autres Officiers qu’il 
appartiendra, que ledit contrat 
& ces préfentes ils fa/Tent lire, 
publier ôc regillrer, 6c du con- 
tenu en icelles, enfemble dudit 
contrat 6c édit du mois de mars 
1 642 , jouir 6c ufer pleinement 
ôc paifiblement ledit fieur du 
Parquet, ceflant &faifant ceffer 
tous troubles 6c empêchemens 
à ce contraires, vous en attri* 
buant , en tant que befoin efl 
ou feroit , la jurifdiélion 6c con- 
iioiflance de l’entière exécution 
des préfentes, circonftances & 
dépendances , icelle interdite 6c 
défendue, interdifons 6c défen- 
dons par ces préfentes, à tous 
autres nos Juges quelconques : 
Car tel est notre plaisir, 
nonobftant tous édits, ordon- 
nances, déclarations, mandemens 
& autres chofes à ce contraires , 
auxquels, & aux dérogatoires 



des dérogatoires y contraires, 
nous avons pour ce regard, êc 
fans tirera conféquence, dérogé 
6c dérogeons par ces jn-éfejites , 
lefquelles nous voulons fortir 
leur plein 6c entier effet, non- 
obftant oppolitions ou appella- 
tions quelconques, clameur de 
haro, charte Normande, prife 
à partie 6c lettres à ce contraires, 
pour lefquelles ne voulons être 
différé: 6c d’autant que des pré- 
fentes & dudit contrat, on pourra 
avoir affaire en divers lieux , 
nous voulons qu’au vidimus où 
copies d’icelles dûement colla- 
tionnées par l’un de nos amés 
6c féaux Confeiilers, Notaires 
6c Secrétaires, foi foit ajoutée 
comme au ]>réfent original. Et 
afin que ce foit cliofe ferme 6 c 
ftable , nous a\'ons fait mettre 
notre feel à cefdites préfentes, 
fauf en autres chofes notre droit, 
6c l’autrui en toutes. Donné 
à Paris , au mois d’août , l’an de 
grace mil fix cent cinquante-un , 
6c de notre règne le huitième^ 
Signé LOUIS. 



Collationné fur l’original qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars milfept cent cinquante-un. 

Signé P, Ledran, premier Commis du dépôt. ' 



Patif cation 
de la vente de 
Sainte - Lucie 
au ftnr du 
Parquet, 
i6ss> 



Pièces concetnùnt Sûînte- Lucie , 



X X. 

ARREST du Grand Confeil, portant enreffjlr entent 
au greffe dudit Confeil, du contrat de vente faite par la 
Compagnie de l’ Amérique , au fieur du Parquet , des f es 
de la Martinique, Grenade, Grenadine éy Sainte- 
Aloufie, ér des lettres du Ro; confirmatives de ce contrat: 



du 26^ feptembre 

S UR la requête préfentée au 
Confeil le 25 feptembre 
1651, par Jacques d’Iel Ecuyer, 
fieur du Parquet, Sénéchal & 
Gouverneur pour le Rôi en la 
Compagnie de l’Amérique , aux 
illes de l’Amérique , tendante 
à fin qu’il foit ordonné que le 
contrat par lui fait le 27 fep- 
tembre 1650, avec les fieurs 
Berruyer Confeiller du Roi eu 
fes Confeils, & de Loynes Con- 
feiller & Secrétaire de Sa Ma- 
jefté , de la vente à lui faite du 
fonds & propriété de la Marti- 
nique , la Grenade , Grenadine 
& de Sainte-Alouzie , fituées 
dans l’Amérique; & lettres du 
Roi de confirmation & ratifica- 
tion dudit contrat , feront lues , 
publiées & enregiflrées au grefte 
dudit Confeil, pour être exé- 
cutées , gardées & obfervées , & 
jouir par l’impétrant, fes hoirs, 
fucceffeurs & ayans caufe , de 
l’eftêt & contenu en icelles , fe- 



lon leur forme & teneur. Vu 
par le Confeil, ladite requête 
& ledit contrat fait entre ledit 
du Parquet & lefdits fieurs Ber- 
ruyer & de Loynes , ayant pou? 
voir de la Compagnie defdites 
illes; par lequel, entre autres 
chofes , ils auroient vendu audit 
fieur du Parquet le fonds & 
propriété de la Martinique , la 
Grenade , Grenadine & de Sain- 
te-Alouzie , fituées dans l’Amé- 
rique, pour en jouir par ledit 
fieur du Parquet, ainfi qu’ils 
pouvoient faire en vertu de la 
concellion à eux faite par le 
Roi , par édit du mois de mars 
1 642 , à quoi ils l’ont fubrogé 
en leur lieu & place , ainli que 
le contient plus au long, ledit 
contrat, moyennant la fomme 
de quarante-un mille cinq cens 
livres, du 27 feptembre 1650; 
lefdites lettres par lefquelles le 
Roi auroit ratifié, confirmé & 
validé ledit contrat de vente, 
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ïdreflTantes au Conreil, pour icd- fions du Procureur général 4u 



les enfuite icelui contrat, faire 
lire, publier 6c enregiftrer, 6c 
du contenu en iceux , & dudit 
édit du mois de mars 1 64,2 , y 
attaché , faire jouir 6 c ufer plei- 
nement 6c paifiblement ledit du 
Parquet, fes hoirs, fuccelTeurs 
& ayans caufe , de l’effet 6c con- 
tenu auxdits contrat 6c lettres, 
felon leur forme 6c teneur , avec 
attribution de jurifdiélion & 
connoiffance audit Confeil, pour 
l’entière exécution d’icelles , dir- 
conftances & dépendances , & 
interdictions à tous autres Juges, 
du mois d’août 1651; Condu- 



Roi. Le Confeil a ordonné que 
lefdits contrat 6 c lettres feront 
regillrés au greffe dudit Con- 
feil , pour être gardés, obfer- 
vés , 6c jouir par l’impétrant , 
fes hoirs, fuccefleurs 6c ayans 
caufe , de l’eHet 6c contenu eu 
iceux , félon leur forme & te- 
neur. 

Le préfent arrêt a été mis au 
greflè du Confeil , montré au 
Procureur général du Roi, 8 c 
prononcé à Paris le vingt-fixième 
jour de feptembre mil fix cent 
cinquante un. 

Collationné. Siÿ^é Hersa iTf, 



Enregiflrement 

de la vente de 
Sainte- Lucie, 

J 6 J /# 



XXL 

Lettres patentes du Roi , qui établifent le fleur 
du Parquet Gouverneur &" fon Lieutenant général es 
ifles de la Martinique , la Grenade , Grenadine 
Sainte- Ahurie : du 22 odobre ifji. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



L OUIS, &c. A tous ceux 
qui ces préfentes lettres ver- 
ront; Salut. Nous avons par 
nos lettres patentes du mois 
d’août dernier, pour les caufes 
& confidérations y contenues , 
confirmé 6c approuvé le contrat 
de vente 6c celfion faite le 27 
feptembre de l’année dernière 



1 6 5 0 , par les fieurs de la Com- 
pagnie des illes de l’Amérique, 
en faveur 6c au profit de notre 
très-cher 6c bien amé Jacques 
d’Iel, Ecuyer, fieur du Parquet, 
du fonds 6c propriété des ifles 
de la Martinique, la Grenade,. 
Grenadine 6c Sainte- Alouzie, 
circonflances 6c dépendances j 
G iij. 



Lettres de 
Gouverneur de 
la Martinique 

...... if 

Séunte - Lucie , 
pour le Jieur du 
Parquet. 
i6yi. 
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fituées dans l’Amérique ; & par 
ce qu’en étant par ce moyen le 
propriétaire & légitime poflef- 
feur , il fera d’autant plus oblige 
à les conferver fous notre qbéif- 
fance , joint que d’ailleurs nous 
fommes bien informés des bon- 
nes & recommandables qualités 
qui font en fa perfonne , de fa 
valeur, prudence, expérience au 
fait des armes ,r de la fidélité , 
afiêaion & dé fon zcle pour la 
gloire & le fervice de Dieu, 
nous avons cru ne pouvoir faire 
un meilleur ni plus digne choix 
que de lui, pour de notre part 
prendre foin de ceux qui s’y font 
habitués, du falut des âmes & 
de la converfion des peuples de 
ces quartiers - là , en protégeant 



les Eccléfiaftiques & Miffion- 
naires qui y font, & qui iront 
ci-après pour cet effet. Pour 
ces caufes, & autres à ce nous 
mouvant, nous avons, ledit fieur 
du Parquet, enfuite du fufdit 
contrat & lettres patentes, dont 
copies dûement collationnées 
font ci-attachées fous le contre- 
fcel de notre Chancellerie, 
conftitué , ordonné & établi , & 
par ces préfentes fignées de no- 
tre main, conftituons, ordon- 
nons , établiffons Gouverneur 
& notre Lieutenant général des 
illes de la Martinique , Grenade , 
Grenadine &; Sainte- Alouzie, 
circonftances & dépendances , fi- 
tuées en l’Amérique, pour en 
ladite qualité y commander, &c. 



Collationné fur l’original qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil ftpt cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 
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XXII. 

Lettres pat ent es du Duc de Beaufort, comme 
Grand-Maître de la navigation de France, qui confirment 
celles accordées par le Roi au fieur du Parquet , pour 
le gouvernement des ifics de la Martinique , Grenade , 
Grenadine & Sainte- Aloufie : du ij novembre iSji. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



C ESAR Duc de Vendôme, 
de Mercœur, de Beaufort, 
de Penthièvre & d’Eftanipes , 
Prince d’Anet & de Martigues , 
Pair & Grand-Maître, Chefôc 
Surintendant général de la na- 
vigation <Sc commerce de France, 
& pays conquis : A tous, &c. 
Salut. Savoir faifons que vû 
par nous les lettres patentes du 
Roi, données à Bourges le 22- 
oélobre dernier, fignées Louis, 
& fur le repli, par le Roi, de 
Lomenie , & fcellées fur double 
queue du grand fceau de. cire 
jaune , ci - attachées fous le con-» 
tre-fcel de nos armes, par left 
quelles Sa Majefté a commis , 
ordonné , établi Jacques d’Iel 
Ecuyer, fieur du Parquet, Gou- 
verneur & Lieutenant général 
des ifles de la Ma:rlinique, la 
Grenade, Grenadine & Sainte- 
Alouzie, circonftances & dé-- 
pendances , fituées dans l’Améri- 
que , pour , en cette qualité , y 



commander, tant aux perfonnes 
eccléfialliques que féculières qui 
s’y établiront ou qui' y trafique- 
ront, défendre lefdits lieux de 
tout fon pouvoir, avoir foin 
de faire inflruire les peuples à 
la religion Chrétienne & Ca- 
tholique , faire vivre les gens de 
gueire qui y feront établis en 
garnifon, en bonne union <Sc 
intelligence, commatider & ex- 
ploiter lefdits gens de guerre, 
tant par mer que par terre , 
felon que les occafipns le re- 
querront j & faire les chofes 
qui plus â plein font contenues 
& déclarées efdites lettres à nous 
adreffées par Sadite Majeflé ; à 
ce que fur icelles, nous, ayant 
donné audit-' fieur du Parquet 
nos’ attaches & expéditions né- 
ceffaires, afin qu’il foit reconnu 
es fufdits lieux en ladite qualité 
de Gouverneur & Lieutenant 
général de Sadite Majeflé, par 
tous ceux. ^ ainfi qu’ijl appar- 



Confirnxatîon 
du Gouverne- 
ment de Iq. 
Martinique, . . 

if Sainte- 
Lucie, pour le 
Jïeur du 
quet* I 6 J I, 
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tiendra , nous, en vertu du pou- 
voir à nous attribué par Sadite 
Majefté, à caufe de notredite 
charge de Grand-Maître, &c. 
avons confenti & coufentons par 
ces préfentes , l’effet defdites let- 
tres patentes; à la charge que 
ledit fieur du Parquet ne fouf- 
frira dans lefdites illes , terres & 
autres lieux de fou gouverne- 
ment , autre religion chrétienne 
que la Catholique , Apoftolique 
& Romaine, nous informera 
par relation expreffe & authen- 
tique, de l’état préfent defdites 
ifles, terres & autres lieux dé- 
pendans de fbn gouvernement, 
tant ce qui regarde la propaga- 
tion de la foi de Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur , & gouverne- 
ment eccléfiaftique, que de ce 
qui concerne le gouvernement 
politique; à favoir du nombre 
& quantité des ifles, terres & 
pays, lefquelsfont réduits fous 
i’obéiffance de Sadite Majefte, 
étant à préfent, ou qui feront 
ci-après fous fon gouvernement; 
l’étendue, qualité & richeffe 
defdits lieux; des forces , mœurs 
6c gouvernement des ori^naires 
du pays ; du nombre & quantité 
de François étant dans lefdites 
ifles, terres & pays; des villes, 
bourgs , citadelles & forts qui 
ont été ou feront ci-après bâtis, 
de leur état & force, tant en 
jgarnifon qu artillerie ; de la ma- 



nière & forme de la juflice que 
l’on y excerce; de la diftributioii 
6c partage des terres entre les 
colons, des taxes & impofitions 
auxquelles ils font fujets; du 
commerce & trafic qui fe fait 
dans lefdites ifles, terres 6c pays, 

6c de la quantité des marchan- 
difes qui fe tirent ou peuvent 
être tirées par chacun an , pour 
porter dans l’Europe ; de la ma- 
nière établie ou a établir , pour 
faciliter les achats & échange 
des marchandilés defdites ifles 6c 
pays, avec celles de 1 Europe; 
à la charge auffi à l’avenir, de 
nous informer chaque année des 
nouvelles conquêtes, ifles j terres 
6c pays qu’il fera, de leur éten- 
due, qualité 6c richeffes, des 
forces , mœurs 6c gouvernement 
des habitans , de l’établiffement 
de la religion Catholique en 
iceux , conftruélion des forts , 
villes 6c bourgs, établiffemens 
des colonies , 6c de tout ce qui 
regarde le trafic 6c commerce 
dans lefdits lieux , afin que par 
nous, Sadite Majefté puiffe être 
dûement informée defdites ifles , 
terres 6c pays étant fous fon 
obéiffance , 6c ledit fleur du 
Parquet recevoir fes ordres 6c 
les nôtres dépendans de notre 
charge, aînfl qu’il appartiendra; 
6c pour cet eftét, les navires, 
vai fléaux, barques, chaloupes ou 
autres appartenant audit fleur du 
Parquetji 
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Parquet, & autres fujets de Sa Garde-côtes & autres fuiets du Confrmation 
iVlajeue, ou qui feront par eux Roi, de les arrêter, pour être Gouverne- 
frètes, pourront aller & venir procédé contre euxVelon la ri- 
efdites teri^s & ifles cle la Marti- gueur des ordonnances , cefTant ^ PsXu- 
njque, la Grenade , Grenadines lefquelles charges, ou à faute Cuck , pour U 
& Sainte-Alouzie, circonftances dV être fatisfait par ledit fieur"^*^*"^ 

& dépendances, fituées dans du Parquet, les préfentes feront 
1 Amérique , avec les marchan- réputées nulles, & n’auront au- 
difes dont ils feront chargés; cun effet. A témoin de quoi 
enlemble les hommes & les nous avons figné ces préfentes à 
femmes qu’ils y voudront tranf-' icelles fait mettre le feel de nos 
porter , fans qu’il leur foit fait armes, & contre-figner par notre 
ou donné aucun trouble ou em- Secrétaire général de la Marine, 
pcchement, pourvu qu’ils aient DONNÉ à Nantes, le quinzième 
pn^ nos congés «Sc paffeports; jour de novembre mil lix cent 
a faute de quoi , permettons & cinquante -un. J/V/?/ Cesar 
ordonnons à tous Capitaines, Duc DE Vendôme. 

Collationné fur T original qui ÿft au dépôt des affaires étrangères. A Paris 
k vtngt-un mars mil fept cent cinquante-un. ^ 

Signé P, Ledran, premier Commis du dépôt. 




Preuves fur Sainte- Lucie. 



H 



58 



Pièces concernant Saint e- Lucie , 



XXIII. 

extrait du regijlre du Confcil fupérïeur de la 
Martinique, dans lequel on voit plujîeiirs Ades ju i- 
ciaires, qui attribuent au fieur du Parquet la qualité de 
Seigneur Gouverneur des ijles de la Martinique , 
. Grenadines Sainte- Lucie. i^j2. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



D U famedi quinzième jour 
de juin 1 65 2 , par-devant 
nous Jacques d’Iel Ecuyer, fieur 
du Parquet, Seigneur des illes 
de la Martinique, Grenade, 
Grenadines & Sainte -Alouzie , 
Gouverneur & Lieutenant gé- 
néral pour Sa JVlajefte , def- 
dites illes , en jugement le Con- 
feil tenant, a comparu en fa 
perfonne Damoifeüe Jeanne 
Jdurault , veuve de fèu Claude 
de Beaujeu Ecuyer, fieur de 
la Haye , laquelle nous a déclaré 
avoir ci - devant renoncé aux 
biens de fa communauté, avec 
ledit feu fieur de la Haye , fui- 
vant la déclaration qu’elle en a 
faite au greffe de céans le vingt- 
cinquième jour de janvier der- 
nier, pour y avoir recours, &; 
accepté la fuccelfion, au nom de 
fes enfàns , fous benefice d in- 
ventaire; & d’autant qu’il n’a 
été pourvu à la tutelle de deux 



filles , enfans de leur mariage , 
qu’elle n’a aucuns parens capa- 
bles de ladite tutelle, & defirant 
pour la confervation de leurs 
intérêts, qu’il y foit pourvu, a 
accepté, comme elle accepte par 
ces préfentes, la tutelle de fes 
enfans en ladite qualité. 

•De laquelle déclaration lui 
avons décerné aéle, pour lui 
valoir & fervir en temps & lieu 
ce que de raifon; & ordonne 
que ledit bénéfice d inventaire 
fera à fa diligence pburfuivi fous 
le ferment de ladite Demoifelle 
Hurault , de procéder fidèle- 
ment au fait de ladite charge; 
ce qu’elle a prefentcment fait. 
Llajigné JEANNE HurAULT. 

Du lundi premier jour du 
mois de juillet 1652, par-devant 
nous Jacques d’Iel Ecuyer, fieur 
du Parquet , Seigneur des illes 
Martinique, Grenade, Grena- 
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dines & Sainte-AIouzie, Lieu- 
tenant général pour Sa Majefté, 
deldites illes : Entre Vallerien 
Bauron d’Arguicourt &; Domi- 
nique Teftant, demandeurs en 
requête, & Jean de Saint-Lau- 
rent defendeur : Parties ouïes, 
a été décerné de leurs dires & 
déclarations ; en conféquence de 
quoi, & attendu que les deux 
premiers termesont été acquittés, 
avons condamné ledit défendeur 
de payer auxdits fieurs le reliant 
de fon contrat, à mefure que 
les petuns feront fabriqués fur 
ladite place , conformément à 
icelui , avec défenfe audit dé- 
fendeur d’en enlever & divertir 
aucun que pour la fubfillance 
de fa cafe, à peine, en cas de 
contravention, d’être fait droit 
audit fieur de la demande par 
lui faite de rentrer fur ladite 
place. 

Ici eft une pièce intitulée : 
Lettres du Koi , portant ratiji- 
catîon de la vente faite par la 
Compagnie des ijles de l’Améri- 
que, au fleur du Parquet, des ijles 
de la Martinique , Grenade , 
Grenadines , &c. 

Elle a été copiée, &: fe trouve 
ci-devant, à la date du mois 
d’août 1651, page ^ 8 . 

Suit une autre pièce intitulée ; 
’Arrêt du Grand-Confeil , portant 
l’ enregijlrement au greffe dudit 
Conjeiî, du contrat de vente faite 



par la Compagnie de l’Amérique, 
au fieur du Parquet, des ijles 
de la Martinique , Grenade . 
Grenadines & Sainte - Aloufe; 

des lettres du Roi confirma- 
tives de ce contrat. 

Elle a été copiée, <Sc fe trouve 
ci-devant, à la date du 26 fep- 
tembre 1651, page j2. 

Suivent les lettres patentes 
du Roi, qui établilfent le fieur 
du Parquet Gouverneur & fon 
Lieutenant général ès illes de la 
Martinique, la Grenade, Gre- 
nadines & Sainte-Lucie. 

Elles ont été copiées, & fe 
trouvent ci-devant, à la date dm 
22 oélobre 1651, page j j. 

Suit une pièce intitulée : Let- 
tres patentes du Duc de Beaufort, 
&c. qui confirment celles accor- 
dées par le Roi au fieur du Par- 
quet, pour le gouvernement des 
ijles de la Martinique , &c. 

Elle a été copiée, &; fe trouve 
ci-devant, à la date du t j no- 
vembre làyi, page JJ. 

Dans le même regifire. 

D U lundi quatorzième jour 
du mois de juillet 1652, par- 
devant nous Jacques d’Iel 
Ecuyer, fieur du Parquet, Sei- 
gneur, Gouverneur de ces illes 
Martinique , Grenade, Grenadi- 
nes & Sainte-AIouzie , Sénéchal 
des illes, <Sc Lieutenant général 



A6lcs [udi- 
ci aires du Cou- 
feil jupérieur de 
la Martinique, 
qui prouvent 
que le fieur du 
Parquet éroit 
propriétaire dé 
Sainte- Lucie. 

1 



Aéles judi- 
ciaires du Con^ 
Je il ftipérieur de 
la Alartinique, 

n iTouvent 
fieur du 
Parquet et oit 
propriétaire de 
Sainte- Lucie» 

J éjZ» 



6o Pièces concernant Sainte- Lucie , 



pour Sa Majcfté efditesifles, en 
jugement le Cpnfeil tenant, &c. 

Dans le même regijlre^ 

D U lundi vingt juillet 1652, 
par -devant nous Jacques d’Iel 
Ecuyer, fieur du Parquet, Sei- 
gneur, Gouverneur de ces ifles 
Martinique, Grenade, Grena- 
dines & Sainte-Alouzie , Séné- 
chal , Gouverneur , Lieutenant 
général pour Sa Majefté efdites 
ifles , en jugement le Confeil 
tenant, &c. 

Dans le même regijlre. 

D U vingt - fix août 1652, 
par-devant nous Jacques d’Iel 
Ecuyer , fieur du Parquet , Sei- 
gneur &: Gouverneur , Lieute- 
nant général pour Sa Majefté 
en ces ifles Martinique, Gre- 
nade , Grenadines & Sainte- 
Alouzic, en jugement le Confeil 
tenant, &c. 

Dans le même regijlre. 

N O US Jacques d’Iel Ecuyer, 
fieur du Parquet , Seigneur des 
ifles Martinique, Sainte-Alouzie, 
Grenade & Grenadines, Lieu- 
tenant pour le Roi en icelles. 
Gouverneur , Sénéchal auxdites 
ifles ; fa voir faifons que pour les 
tons & agréables fervices qui 



ont été rendus en cette ifle, 
par les nommés Pierre Armand, 
Olivier Dujardin , Guillaume 
Sénégal, George Lefade, Jul- 
iien Grofle-tête & Guillaume 
Delabarte, depuis le commen- 
cement que notre ifle de la 
Martinique eft habituée jufqu’à 
préfent , & les peines & fatigues 
qu’ils ont fouftértes pour l’éta- 
blilfement de la colonie, que 
nous n’aurions encore pu re- 
connoitre , &c. Nous , par ces 
préfentes, pour les caufes fuf- 
dites, avons donné &: oélroyé, 
donnons & oéh'oyons auxdits 
Pierre Armand , Olivier Du- 
jardin , Guillaume Sénégal , 
George Lefade, Jullien Grofle- 
tête & Guillaume Delabarte , 
les droits à nous dûs, tant pour 
leurs perfonnes que leurs fervi- 
teurs, pour tout le temps qu’ils 
demeureront habitans en notre- 
dite ifle de la Martinique , avec 
exemption de garde & corvées, 
pour en jouir par eux , pour le 
temps fufdit. En témoin de 
quoi , nous avons figné ces pré- 
fentes, & fait expédier à chacun 
une copie des préfentes , pour 
leur fervir où befoin fera. Fait 
à la Martinique, le vingt-hui- 
tième jour d’août mil fix cent 
cinquante-deux. 

Signé Du Parquet. 



r 
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Du 2 feptembre i 6 J2, 

O U S Jacques d’Iel Ecuyer, 
fieur du Parquet , Seigneur des 
ifles Martinique, Grenade , Gre- 
nadines &: Sainte-AIouzie , Gou- 
verneur & Lieutenant général 
aux ifles; favoir faifons qu’ayant 
reçu diverfes plaintes de plu- 
fieurs de nos habitans de cette 
ifle Martinique , contenant que 
journellement des Nègres efcla- 
ves , & même des ferviteurs 
François, fe rendent marrons, 
& font pris & arrêtés par d’au- 
tres habitans; qu’au lieu de les 
faire publier incontinent , & les 
expofer au public pour être 
reconnus , les retiennent fur 
leurs habitations , les font tra- 
vailler à leur profit particulier, 
& par fucceflîon de temps , 
s’attribuent la pofleflîon defdits 
Nègres, qui eft au grand pré- 
judice des maîtres à qui appar- 
tiennent lefdits ferviteurs & ef- 
claves, en forte que cet abus 
fe pourroit introduire plus fre- 
quent, s’il n’y étoit par nous 
remédié; même que la plupart 
des ferviteurs François , lorf- 
qu’ils quittent les cafés de leurs 
maîtres pour chercher de l’em- 
ploi , feignent d’être libres , & 
par ce moyen peuvent furpren- 
dre de bons Sc honnêtes habi- 
taus , qui autrement ne k$ reti- 



reroient point : A tout quoi de- 
firant couper court, & con- 
ferver à tous nofdits habitans 
ce qui leur appartient : Nous, 
à ces caufes, avons, par notre 
préfente ordonnance en forme 
de règlement, fait Sc faifons 
injonélion & commandement à 
tous les habitans de notre ifle 
Martinique, de quelle qualité 
& condition qu’ils puilfent être, 
qui font à préfent faifis d’au- 
cuns efclaves ou ferviteurs Fran- 
çois , appartenant à d’autres de 
nofdits habitans, de les rendre 
au Fort - Saint - Pierre , vingt- 
quatre heures après la publica- 
tion des préfentes , afin qu’étant 
expofés au public, ils puiflent 
être reconnus & rendus à leurs 
maîtres , à peine contre les con- 
trevenans, d’être punis comme 
receleurs. Ordonnons, fur les 
mêmes peines, pareil ordre être 
gardé & obfervé à l’avenir par 
tous nofdits habitans; & afin 
d’ôter aux ferviteurs François 
qui fe rendent marrons, tous 
moyens de furprendre les habi- 
tans, fous prétexte qu’ils difent 
être libres , nous avons ordonné 
qu’à l’avenir, aucun ferviteur 
ne foit reçu en la cafe des habi- 
tans, qu’il n’ait un billet de fon 
maître, contenant qu’il a fait 
fon temps, de lui figné & dcfai 
marque; lequel billet nous vou- 
lons que ledit ferviteur nous 
Hiij 
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apporte, afin qu’il foit de nous 
chitiic , pour, par ce moyen, 
pouvoir lefdits ferviteurs agir 
à leurs affaires comme bon leur 
femblera. Enjoignons auxdits 
maîtres, de ne refufer ledit 
congé à leurs ferviteurs, à peine 
d’amende. Et à ce que perfoniie 
n’en ignore , fera notre préfent 
jugement lu & publié, tant au 
Fort Saint-Pierre qu’en tous les 
autres quartiers de cette ifle , & 
affiché aux lieux publics. FAIT 
à la Martinique, le deuxième 
jour de feptembre mil fix cent 
cinquante-deux. 

Je foufjîgné Greffer du Confeil, 
certifie l'extrait ci-dejfus conforme au 
regiftre ou brouillard dépofé parmi les 
minutes de ce greffe- Fait au Fort- 



Royal, ce vingt-cinq juillet mil fepî 
cent vingt-un. Signé Mo RE AV. 

Charles Bénard, Con- 
fciller du Roi en Tes Conlèiis , 
Intendant de juftice , police , fi- 
nances & marine des illes Fran- 
çoifes du vent de l’Amérique, 
certifions à tous ceux qu’il appar- 
tiendra , que le fieur Moreau c[ui 
a figné le certificat ci-defliis, eft 
Greffier du Confeil fupérieur de 
cette ille , & que foi doit être 
ajoutée à fon feing, tant en juge- 
ment que dehors. En foi de quoi 
nous avons expédié le préfent cer- 
tificat , auc[uel nous avons fait 
mettre le cachet de nos armes, & 
contre-leing de notre Secrétaire. 
Fait au Fort-Royal de la Marti- 
nique, le vingt-fept juillet mil fept 
cent vingt-un. Signé Benard. 



Collationné fur la copie collationnée qui cfi au dépôt des affaires étran- 
gères. A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. ^ 

° Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 



XXIV. 

TRAITE' de paix entre la France ^ l Angleterre , 
conclu à Wejlmunjler le ^ novembre i (ffj . 

Nota. Ce Traité eft en Latin dans le corps Diplomatique, tome VI, 
part. II, page izi. 

En François, dans le recueil des Traités de paix, par Leonard, tome V. 

Les copies qui ont été produites, font imprimées parmi les "Traités ôc 
Aéles publics, qui font partie des pièces juftiticatives concernant l’Acadie, 
page /. 
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XXV. 

E XT R A IT des regijlres du Confell fupérïeur de la 
Maninique , portant trois commijfîons accordées à diffe- 
rens particuliers par le fieur du Parquet , dans lef quelle s 
il prend le titre de Seigneur des ijles de la Martinique , 
Grenade, Grenadines ^ Sainte- Alouzie , de Gouverneur 
& Lieutenant général pour le Roi efdites ijles. idjS 
ér idjpr. 



Tiré du dépôt des 

N OUS Jacques d’Id Ecuyer, 
Seigneur du Parquet, de 
i’ille de ia Martinique, Gre- 
nade, Grenadines & Sainte- A lou- 
zie , Gouverneur , Lieutenant 
général efdites ifles : à M. 
Louis Artus , fieur de Salli ; 
Salut. La connoifTance que 
nous avons de votre probité 
profèfTion de la foi & reli- 
gion Catholique, Apoftolique & 
Romaine, de votre expérience 
& capacité en l’exercice de la 
jiiftice, nous a porté à. faire 
choix de votre perfonne pour 
exercer en cette ille Martinique, 
la charge de Procureur Efcal , à 
préfent vacante. A CES CAUSES, 
nous vous avons commis & dé- 
puté, commettons & députons 
par ces préfentes , Procureur 
ftfcal en cettedite ifle Martini- 
que , pour icelle charge exercer 
tant qu’il nous plaira : vous 



affaires étrangères. 

accordons la quantité de deux 
mille livres de petmide penfion, 
pour être lefdites deux mille 
livres, payées annuellement, & 
jouir des prérogatives & hon- 
neurs attribués à ladite charge, 
ainfi qu’en ont joui vos prédé- 
celTeurs; laquelle commencerez 
d’exercer du jour qu’aurez prêté 
le ferment devant nous, notre 
Confeil affemblé. Et à ce qu’il 
foit notoire à un chacun, feront 
les préfentes lues, publiées & 
enregiftrées, le Confeil tenant. 
En témoin de quoi nous avons 
figné ces préfentes, & à icelles fait 
appofer le fceau de ladite i/Ie, 
& contre-figner par notre Se- 
crétaire. Donné en notreHôtel, 
le trente décembre mil fix cent 
cinquante - fix. Ainfi Jîgné D U 
Parquet. Et plus bas. Par 
mondit Seigneur , figné Nade. 
Et Jcellé de cire d’Efpagne. 



Aéîes qui 
prouvent que le 
Jteur du Par- 
quet étoit Sei- 
gneur de Sainte- 
Lucie» 16^6 
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Dans le même regijlre. 

N^OUS Jacques d’Iel, Seigneur 
du Parquet, des ifles Martinique, 
Grenade , Grenadines ôc Sainte- 
Alouzie , Gouverneur , Lieute- 
nant gênerai pour le Roi aux- 
dites iiles : A Chriftophie Re- 
naudot. SALUT. La connoif- 
fance que nous avons de votre 
probité & profeffion de la reli- 
gion Catholique, Apollolique 
& Romaine, nous a porté à faire 
choix de votre perfonne pour 
exercer la charge de Receveur 
des amendes & confifeations en 
cette ifle Martinique , pour , 
icelles étant reçues, en rendre 
compte de huit mois en huit 
mois , & les employer quand <Sc 
où il fera par nous ordonné. Et 
afin de vous obliger à apporter le 
foin &; diligence requis en cette 
allai re, nous vous avons accordé 
& accordons par ces préfentes, 
pour vos g*gcs, la dixième par- 
tie de la recette que vous en 
ferez, qui feront dix pourcent; 
laquelle charge commencerez 
d’exercer du jour qu’aurez prêté 
ferment devant nous, en tel cas 
requis & accoutume : <5c a cette 
fin les rôles defdites amendes 
vous feront delivres de deux 
en deux mois , par le Greffier 
de cette ifle, approuvé par le 
J uge civil & criminel. Et à ce 



qu’il foit notoire à un chacun, 
feront ces préfentes lues, pu- 
bliées & enregiftrées , le Conleil 
tenant. En témoin de quoi nous 
avons figné ces préfentes, & à 
icelles fait appofer le fceau de 
nos armes, & contre - figner 
par notre Secrétaire ordinaire. 
Donné à la Martinique, le 
cinq mars mil fix cent cinquante- 
fept. Signé DU PARQUET. 
Et pins has, Par mondit Sei- 
gneur, ViGERON. Et fcellé 
de cire d’Efpagne. 

Nous Jacques d’Iel, Seigneur 
du Parquet , des ifles de Marti- 
nique, Grenade, Grenadines & 
Sainte-Alouzie, Gouverneur & 
Lieutenant général pour le Roi 
efdites ifles : A Chriftophie Re- 
naudot; SALUT. La connoif- 
fance que nous avons de votre 
probité , profeflTion de foi 6c 
religion Catholique, Apoftoli- 
que 6c Romaine, expérience en 
beaucoup d’aflaires d’importance, 
6c de votre prudente conduite 
au ménagement de notre bien , 
nous a porte a faire choix de 
A'otre perfonne pour exercer la 
charge de Curateur aux biens 
vacans de cette ifle 6c pays , au- 
bains, 6c autres de pareille na- 
ture à nous appartenans; en 
faire bon 6c loyal inventaire en 
préfence de notre Procureur 
fifcal 6c de l’ordonnance de nos 

Officiers 
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Officiers de juftice , prcfens & à 
venir , pour iuivre la vente par- 
devant eux, des efiets mobiliers 
faifant partie ou provenant def- 
dits biens vacans; enfemble les 
baux judiciaires des immeubles, 
au plus ofirant & dernier en- 
cherilfeur , dans la forme ordi- 
naire , afin que lefdits biens 
foient portes à leur jufte valeur; 
faire perquifition des détenteurs 
d’iceux, tant à nous ci-devant 
échus , qua échoir ; les pourfui- 
vre par toutes les voies de juf- 
tice, au déguerpiflement d’iceux 
& rellitution des fruits & autres 
chofes mobiliaires, même crimi- 
nellement s’il y échoit; & gé- 
néralement faire tout ce qu’au 
cas appartiendra, & du tout, 
rendre bon & fidèle compte , 
toutes fois & qualités qu’il vous 
fera par nous ordonné. Et afin 
de vous obliger à exercer avec 
plus de foin ladite charge, nous 
vous avons accordé & accordons 
par ces préfentes, la quatrième 
partie de ce qui nous viendra de 
clair defdits biens , tous frais 
déduits, lefquels feront préala- 
blement pris fur lefdits biens; 
& où il furviendroit des héri- 
tiers des défunts , prétendans 
droits efdits biens ou partie 
d’iceux , & que la délivrance leur 
en fut adjugée par juftice, vous 
leur rendrez compte d’iceux, 6c. 

Preuves fur Sainte-Lucie. 



payerez le reliquat, vos frais, 
falaires 6c. vacations, & autres 
frais de juftice préalablement 
déduits, fuivant la taxe qui en 
fera faite fur l’état 6c. pièces que 
vous prélenterez comme pièces 
juftificatives defdits comptes; 6c 
pour l’exercice de la préfente 
commilfion , vous prêterez le 
fei'ment en notre Confeil, en 
tel cas requis 6c accoutumé. 
Et à ce qu’aucun n’en prétende 
caufe d’ignorance, feront lefdi tes 
prelent.es, avec ladite preftatioii 
de ferment, lues, publiées <5c 
regiftrées au greflè dudit Con- 
feil, icelui tenant; enjo.'gnant 
à tous nos Officiers, de tenir la 
main a 1 exécution defdites pré- 
fentes, 6c a nos Vaftaux, de 
vous donner avis de la vacance 
defdits biens, aubaines, déshé- 
rences , épaves 6c autres de cette 
nature , trois jours après qu’ils 
en auront connoiliance, à peine 
de répondre en leur propre 6c 
privé nom , du dépériftement 
d’iceux; 6c en cas qu’aucuns en 
foient détenteurs ou polfelTeurs 
à notre préjudice, nous leur 
enjoignons', dans ledit temps de 
trois jours , de nous en faire 
déclaration, autrement 6c à faute 
de ce, 6c ledit temps paffé, 
vous ordonnons de les pour- 
fuivre criminellement , fuivant 
les ordonnances ro} aux 6c coû- 
I 
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tûmes de Paris. En témoin de 
quoi , nous avons figné ces pre- 
fentes de notre main , & à icelles 
fait appofer le fceau de nos ar- 
mes, & contre-figner par notre 
Secrétaire. Donné à la Marti- 
nique , le cinq mars mil fix cent 
cinquante-fept Signe DU PAR- 
QUET. Et plus hâS, Par mondit 
Seigneur, VlGERON. Et je elle 
de cire rouge. 

Je fouffigné Greffier du Confeîl , 
certifie le préfent extrait conforme^ 
au regijlre ou brouillard depofié parmi 
les minutes de ce greffe. Au Fort- 

Royal, le vingt-cinq juillet mil fept 
cent vingt-un. Signé AdOREA U. 



Charles Bénard, Con- 
feiiler du Roi en (es Con(eiIs , 
Intendant des iOes du vent de 
TAiTiérique, certifions a tous ceux 
qu’il app.ariiendra , que le ficur 
Moreau qui a figné le certificat 
ci-de(Tus, eft Greffier du Confeil 
fijpérieur de cette HIe , & que foi 
doit être ajoûtée à fon feing, tant 
en jugement que dehors. En foi 
de quoi nous avons expédié le 
préfent certificat , auquel nous 
avons fait mettre le cacliet de nos 
armes, & le contre-léing de notre 
Secrétaire. Fait au Fort -Royal 
de la Martinique, le vingt -fept 
juillet mil fept cent vingt -un. 
Signé Bénard. Et plus bas. 
Par mondit Seigneur, DeNNEL. 



gérés 



Collationné fur la copie collationnée qui cft au dépôt des af aires étran- 
A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Levran, premier Commis au depot. 
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Lettres patentes du Rot , pour le gouvernemeni 
des ifles de la Martinique & Sainte - Lucie , en faveur 
du fleur dEnambtic,fils aîné du fieur du Parquet : du. 
JJ feptembre i6j8. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



L OUIS, par la grace de 
Dieu , &c. Salut. Le feu 
Roi d’heureufe mémoire , notre 
très-honoré Seigneur & Père, 



ayant permis & oétroye a quel- 
ques particuliers nos fujets , d e- 
tablir fous fon autorité des co- 
lonies, tant ès ifles que terres 
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fermes de l’Amérique, afin de 
réduire iefclits pays fous fon 
obéifiance, travailler à la con- 
verfioii des peuples & y planter 
notre fainte foi ; le fieur d’E'- 
nambuc qui le premier les avoit 
reconnues & découvertes , s’y 
feroit employé avec tant de vi- 
gueur & de zèle, qu’il y auroit 
fait tous les progrès , & tiré tous 
les avantages que l’on pouvoit 
efpérer d’une telle entreprife, 
aux pourfuites de laquelle il fe- 
roit décédé après s’y être fignalé 
pendant plufieurs années de fer- 
vices continuels ; & depuis , le 
fleur du Parquet pourfuivant 
ies traces dudit fieur d’E'nambuc 
fon oncle , & poulfé des mêmes 
motifs , fe feroit rendu fi re- 
commandable parmi les peuples 
qui fe font habitués efdites illes, 
que par fes foins alfidus, & par 
une fouftrance de fatigues con- 
tinuelles , après avoir expofé fa 
vie en toutes occafions qui fe 
font préfentées , pour notre fer- 
vice & la confervation de nos 
fujets, il auroit acquis des fieurs 
de la Compagnie des ifles de 
l’Amérique , la feigneurie & 
propriété des ifles de la Marti- 
nique, de Sainte- A louzie, de 
la Grenade & Grenadines , fi- 
tuées en ladite Amérique, par 
contrat du 27 feptembre 16^0; 
en conféquence duquel èc de 



nos lettres patentes du mois Lettres de 
d’aout i6î I, portant confirma- 
tion d icelui, nous lui en aurions ^ Sainte-Lu- 
donné & otT;royé le gouver- de, jwur kjîeur 
nement , & icelui établi notre d’E'nambuc. 
Lieutenant général efdites ifles, ^^5^. 
par nos lettres patentes du 22 
oclobre 1651. Etayant beau- 
coup contribué pour la propa- 
gation de la foi parmi les infi- 
dèles, &; foûtenu même plu- ' 
fieurs guerres contre eux, pour 
défendre nos fujets contre leurs 
entreprifes , fortifié les places de 
gens & munitions de guerre, 
notre autorité s’y trouve plei- 
nement afièrmie , & les habi- 
tans y jouiflent d’un agréable 
repos & d’une tranquillité aflu- 
rée, qui font autant de fervices 
confidérables qui méritent de 
nous une reconnoiflance pro- 
portionnée à fes travaux ; ôc 
d’autant que par le décès du 
fieur du Parquet, arrivé de- 
puis peu , nous fournies privés 
de pouvoir le récompenfer en 
fa perfonne , voulons néanmoins 
qu’ils ne demeurent pas infruc- 
tueux. Nous avons cru qu’étant 
important de pourvoir au gou- 
vernement defdites ifles , nous 
ne pouvons témoigner plus 
avantageufement pour fa famille, 
l’entière fatisfaélion qui nous 
refte de fes fervices , qu’en 
confervant ledit gouvernement 
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1 6^ 8* 
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à fes enfans, Idquels, comme 
fes héritiers , & ]>ar ce moyen 
Seigneurs propriétaires des ilies , 
feront obligés à les conferver 
fous notre oheifliince , d autant 
plus que fous la bonne conduite 
de la veuve dudit fieur du 
Parquet , leur mère &; tutrice , 

& ayant la garde-noble d’iceux , 
ils feront élevés dans les mêmes 
fentimens d’aflPeclio i que ledit 
fieur du Parquet leur père a 
toujours eus pour notre fervice. 

Pour ces causes , & 

autres à ce nous mouvant, avons 
ledit fieur d’Enambuc, fils aîné 
dudit fieur du Parquet, confti- 
tué , ordonné & établi , & par 
ces préfentes, conflituons, or- 
donnons & établilfons Gouver- 
neur & notre Lieutenant général 
es illes de la Martinique & 
Sainte- Alouzie , fituées en ladite 
Amérique, circonftances & dé- 
pendances ; pour, en ladite qua- 
lité , y commander , tant aux 
perlbnnes eccléfiaftiques que fé- 
culières , ce qui fera du bien de 
notre fervice; défendre lefdits 
lieux de tout fon pouvoir, avoir 
foin défaire inftruire les peuples 
en la religion Catholique, Apof- 
tolique & Romaine ; faire vivre 
les habitans d’icelles, en bonne 
union & concorde les uns avec 
les autres; contenir les gens de 
guerre qui y font <Sc feront ci- 



Saînte- Lucie , 

après en garnifon , en bon ordre 
& police, fuivant nos règle- 
mens , en forte qu’il ne fe com- 
mette aucun defordre ; &: géné- 
ralement faire & ordonner par 
ledit lîeur d’Enambuc, en ladite 
qualité de Gouverneur & noti'e 
Lieutenant général efdites illes , 
tout ce c{ue nous-mêmes ferions 
ou pourrions faire, fi nous y 
étions préfens en perfonne , en- 
core que le cas requît mande- 
ment plus fpécial qu’il n’eft con- 
tenu par cefdites préfentes; & 
de tout le contenu ci-delTus, 
jouir par lui aux honneurs, au- 
torités , prérogatives , préémi- 
nences, droits, fruits, revenus 
& émolumens appartenans à pa- 
reilles charges, & tout ainfi qu’en 
a joui ou dû jouir ledit fieur 
du Parquet fon père. Et pour 
d’autant plus témoigner à la fa- 
mille dudit fieur du Parquet, 
le défit- que nous avons de la 
gratifier, nous, en cas de décès 
dudit fieur d’E'nambuc , fils aîné 
dudit fieur du Parquet, avons 
conllitué , ordonné , & établi , 
conflituons, ordonnons & éta- 
bliflbns Gouverneur & notre 
Lieutenant général efdites illes 
de la Martinique & Sainte-Alou- 
zie, circonflances &: dépendan- 
ces, le fieur du Parquet fon frère 
puîné : 6c d’autant que ledit 
fieur d’Enambuc aîné, 6c ledit 
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Heur' du Parquet puîné, ne font 
encore capables d’exercer ladite 
charge, 6c qu’il importe pour 
notre fervice, au bien 6c utilité 
de fa famille, d’établir pour la 
garde 6c fureté defdites illes, 
quelque perfonne dont la fidé- 
lité & fumfance nous foient con- 
nues , & qui puillè allifter 6c 
maintenir ladite veuve du feu 
fieur du Parquet 6c fes enfàns; 
pour cet effet, nous avons jeté 
les yeux fur le fieur de Vande- 
roque , oncle paternel defdits 
fleurs d’Enambuc 6c du Parquer, 
lequel nous avons établi 6c éta- 
bliffons par cefdites préfentes, 
pour veiller à la confervation 
defdites ifles fous notre obéif- 
fance, jufqu’à ce que ledit d’E- 
nambuc, ou en cas de fon décès, 
ledit fieur du Parquet fon frère, 
aient atteint l’àge de vingt ans. 
Si mandons à notre très-cher 
6c très-amé oncle le Duc de 
Vendôme, Pair, Grand-Maître, 
Chef 6c Surintendant général de 
la navigation 6c commerce de 
France, que fur cefdites pré- 
fentes il donne auxdits fieurs 
d’Enambuc 6c du Parquet frères, 
fon attache 6c les expéditions 
qui leur font nécefiaires, afin 
qu’ils foient reconnus ès fufdits 
lieux , en leurfdites qualités; 
voulant que les navires, vaif- 
feaux, barques, chaloupes, fi-e- 



gates qui leur appartiendront , 
puiffent aller 6c venir efdites 
terres de l’Amérique, avec les 
marchandifes dont elles feront 
chargées , 6c les hommes 6c 
femmes qu’on y voudra tranf- 
porter , fans qu’il leur foit fait, 
mis ou donné aucun trouble 
ni empêchement. Mandons auffi 
à notre très -cher 6c bien amé 
coufin le Duc d’Anville, Pair 
de France, Vice-Roi 6c notre 
Lieutenant général , repréfentant 
notre perfonne dans toutes les 
ifles, cotes 6c terres fermes de 
l’Amérique , que fur cefdites 
préfentes il donne auxdits fieurs 
du Parquet 6c d’Enambuc frè- 
res , fon attaciie 6c les expédi- 
tions néceffaires aux fins d’icelles. 
Mandons 6c commandons en 
outre, à tous Officiers 6c gens 
de guerre, Capitaines ou Patrons 
de navires, barques & vaiffeaux, 
&; tous autres cju’il appartiendra, 
de reconnoitre 6c obéir auxdits 
fieurs d’Enambuc &du Parquet 
frères, tout ainfi qu’ils feroient 
à notre propre perfonne; Car 
TEL EST NOTRE PLAISIR. En 
témoin de quoi , nous avons fait 
mettre notre feel auxdites pré- 
fentes. Donné à Fontainebleau,, 
le quinzième jour de feptembre, 
l’an de gi-ace mil fix cent cin- 
quante-huit, 6c de notre règne' 
le feizième. Signé LOUIS- 



Lettres de 
Gouverneur de 
la AJartinioue 
dT' Sdinte-Lii” 

cie,vour U fieur 
d* É'nambuc. 

I dj Sr 
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Et fur le repli. Par le Roi , DE de tout fou pouvoir; avoir foiii 

LomENIE.^ Et Scellé du grand de faire inftruire les 

Sceau de cire jaune. la religion Catholique , Apofto- 

licjuc & Romaine; faiie \ivie 

Attacha du Duc de Beaufort, les habitaiis d icelles en bonne 

fur les provifions du Couver- union & concorde; inaintenir 

ieur de la Martinique & de les gens de guerre qui font & 

Sainte - Lucie , en faveur du feront ci-après établis en garni- 

fieur d’E'nambuc ou du fleur fon, en bon ordre & 

du Parquet fon frère, en cas fuivant les rcglemens de Sa Ma- 

de décès, & du fleur de Van- jeftè ; & généralement faire tou- 

deroque,)ufqu’à ce qu’ils aient tes les chofes contenues efdites 



atteint l’^g^ de vingt ans ; du 
IJ oSlobre i6 j8. 

César Duc de Vendôme, 
&c. Salut. Savoir faifons. 
Vu par nous les lettres de pro- 
vifions de Sa IVIajefte , en date 
du quinze feptembre dernier, 
fignées Louis, & fur le repli. 



lettres. Et d’autant que lefdits 
fleurs d’Enambuc & du Parquet 
ne font encore capables d’exercer 
ladite charge , à caufe de leur 
bas âge , & qu’il eft nécefiaire 
d’établir une perfonne dont la 
fuffifance foit connue pour la 
garde defdites illes. Sa Majefié 
a commis le fieur de Vandero- 



dl Lomeiiie/par lefquelles & que leur oucle pour veiller à 
pour les caufss y contenues, la confsrvationjl icelles, julqu a 



Sadite Majefté a conftitué, or- 
donné &; établi le fieur d’Enam- 
buc fils aîné du fieur du Parquet, 
Gouverneur & Lieutenant gé- 
néral des illes de la Martinique 
& Sainte-Alouzie , fituées dans 
les illes de l’Amérique , circonf- 
tances ôc dépendances, ôc en cas 
de décès dudit fieur d’E'narabuc, 
a conftitué & établi le fieur du 
Parquet fon frère , pour , en la- 
dite qualité , y commander , tant 



ce que ledit d’E'nambuc , ou en 
cas de fon décès, ledit fieur du 
Parquet, aient atteint l’âge de 
vingt ans: Nous, conformément 
auxdites lettres, & en vertu du 
pouvoir à nous donné par Sa 
Majefté, ordonnons à tous Lieu- 
tenans généraux des armées na- 
vales de Sa Majefté , Chefs 
d’Efeadres, Capitaines, Gouver- 
neurs des places maritimes. Offi- 
ciers d’Amirauté & tous autres 



aux perfonnes eccléfiaftiques que fur lefquels notre pouvoir s e- 
féculièrcs; défendre lefdits lieux tend, de reconnoitre le fieur 
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d’Enambuc , & après Ton décès, 
ledit fleur du Parquet fon frère, 
pour Gouverneur ôc Lieutenant 
général defdites ifles de la Mar- 
tinique & Sainte-AIouzie, fans 
leur apporter aucun trouble ni 
empêchement, dans la fonélion 
de ladite charge. En témoin 

Collationné fur l’original qui ejl au 
le vingt-un mars mil fept 



de quoi nous avons figné ces 
préfentes, 6c icelles fait contre- 
figner 6c fceller par l’un de nos 
Confeillers 6c Secrétaires ordi- 
naires. A la Ville- aux-Clercs, le 
quinzième jour d’oélobre mil 
fix cent cinquante -huit. Signé 
César duc de Vendôme. 



dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
cent cinquante-un. 

Signé P. Ledhan , premier Commis du dépôt. 



XXVII. 

LETTRES qui commettent le Jîeur de Vanderoque ,pour 
commander aux ijles, jtifciuà ce que le Jieur dE'nambuc 
ait atteint l’âge de vingt ans : du feptembre ifjS. 



Tiré du dépôt des 

L OUIS, par la grace de 
Dieu , 6cc. A notre cher 6c 
bien amé le fieur de Vande- 
roque; Salut. Les longs 6c 
recommandables fervices qui 
nous ont été rendus par le feu 
fieur du Parquet, dans le gou- 
vernement que nous lui avions 
confié des ifles delà Martinique, 
Sainte - Alouzie , Grenade 6c 
Grenadines, où il a beaucoup 
contribué pour la propagation 
de la foi parmi les infidèles, 6c 
foûtenu plufieurs guerres contre 



affaires étrangères. 

eux, nous ayant convié de le 
conferver dans fa famille; nous 
aurions par nos lettres patentes 
du quinze du préfent mois,, 
pourvu le fieur d’Enambuc fbn 
fils aîné, de celui defdites ifles 
de la Martinique 6c Sainte-AIou- 
zie, circonflances 6c dépendances, 
meme en cas de décès dudit 
fieur d Enambuc, nous en au-' 
rions affuré la Airvivance au^ 
fieur du Parquet fon frère: mais 
d autant que leur bas âge ne 
leur permet pas d’exercer fi-tôt 



•Attache fur 
les -prov fions de 
Gouverneur de 
la Martinique 
Ù' Sainte- Lu--' 
de, du feur 
d* Enainbuc. 
i6^8* 



Ccinmijjion 
au Jieur de Van- 
deroqite , pour 
commander à la 
A'lartinique 
à S aime- Lucie* 

J 6 J S* 



Pièces concernant Saint e- Lucie , 
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ladite charge, nous avons juge 
être néceÜaire de pourvoir à la 
garde & confer vation defdites 
illes fous notre obcillance, juf- 
cui’à ce que lefdits d’Enambuc 
du Parcpiet aient atteint lage de 
vingt ans; & fachant que pour 
cet elfet, nous ne pourrions taire 
un meilleur ni plus digne choix 
que de vous, vu la proximité 
dont vous les touchés, qui vous 
oblige à les élever dans le zèle 
ik alFeclion fingulière que vous 
avez toujours eue pour notre 
fervice; de aulTi par l'exemple 
domeftique qu’ils auront de 
votre courage , valeur , expé- 
rience de bonne conduite dont 
vous nous avez donné des preu- 
ves fignalées, pendant le long 
féjour que vous avez fait efdites 
illes de pays de l’Amerique, en 
diverfes occalions importantes a 
notre fervice, ils feront d autant 
plus portés à vous imiter. Pour 
CES CAUSES, de autres à ce nous 
mouvant , vous avons commis 
& ordonné, de par ces préfentes 
fignées de notre main , coininet- 
tons de ordonnons pour , lous 
notre autorité, avoir la garde 
defdites illes de la Martinique 
&Sainte-Alouzie , circonllances 
& dépendances, veiller à la con- 
fervation d’icelles fous notre 
obéilTance , de de ladite charge 
jouir aux honneurs, autorité, 



prérogatives , preeminences , 
droits, appointemens , profits de 
émolumens qui y appartiennent, 
avec pouvoir de commander, 
tant aux habitans defdites illes, 
qu’aux gens de guerre qui y font 
de feront ci-après établis en gai- 
n.ifon , ce qui lera du bien de 
notre fervice; faire vivre lefdits 
habitans , en union de concorde; 
contenir lefdits gens de guerre, 
en bon ordre de police, fuivant 
nos règlemens ; de généralement 
faire tout ce que vous jugerez 
à propos pour la furete de con- 
fervation d icelles , de que nous- 
mêmes ferions li nous y étions 
préfens en perlonne , jufqu a ce 
que ledit lieur d’Enambuc Gou- 
verneur de notre Lieutenant 
général eldites illes, ou ledit lieur 
du Parquet fon frère, en cas 
de fon décès, aient atteint l’âge 
de vingt ans : de ce faire vous 
avons donné de donnons pou- 
voir , commilîion de mandement 
fpécial par ces prefentes; par 
lefquelles mandons a notre tiès- 
cher de bien amé oncle le Duc 
de Vendôme, Pair de Grand- 
Maître , dec. que fur ces pre- 
fentes il vous donne fon attache 
&; les expéditions nécelfaires, afin 
que vous foyez reconnu ès fuf- 
dits lieux, en ladite qualité. 
Mandons aufii à notre cher de 
bien amé cou fin le Duc d’ An\' i 1 le. 

Pair 



_ produites par les Cornmiffairés du Roi 73 

Pair de France, V ice-Roi & no- fept feptenibre mil lix cent cin- 
tre Lieutenant general, repréfen- quante-huit, & de notre rèene 

tant notre perlonne dans toutes le feizième. Si<rné LOUIS 

les ides, côtes & te^es fermes Et plus b^is. Par le Roi de 

de I Amérique, que fur ces niê- Lomenie. Paraphé & fcellé du 

nies prcfentes, il vous donne grand Sceau de cire iaime 

fon attache & les expéditions 

nécelTaires aux fins d’icelles. Man- Collationné le contenu ci-de(fus 

dons en outre, & commandons, tire fur les regiflres du greffe de la 
tant auxdits habitans qu’aux gens JHfl'ce ordinaire de cette ijle.par moi 
de guerre, de vous obéir & ■^^''‘^'’^fEillers, Notaire & Greffier 

entendre aux chofes touchant & -^tirtinicjue.fouffigné, ce 

concernant le préfent pouvoir: jour d’oélobre mil fx cent 

Car TEL EST NOTRE PLAISIR. Signé Vjllers, 

Donné à Foiminebleau , le dix- 

Collathnnà fur la ropie collationnée pii efl au dépôt des afaires étran- 
gérés. A Pans, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 



Coînmifficn 
au fleur de Van- 
dcroque , pour 
commander à la 
Martinique idF* 
à Sainte- Lucie, 

I 6 y 8. 
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Lettres patentes du Duc cTAnville, Vice-Roi de 
l’Amérique , confirmatives de celles du Roi, pour le 
gouvernement des ifies de la Martinique èr de Saint e- 
Alouiie, en faveur du fieur d’E'namhitc, attributives de 
l’exercice de cette charge au fieur de Vanderoque,jufiqu’à 
ce que ledit fieur d'Enambuc ou le fieur du Parquet fion 
frère, qui lui e(l fiubjli tué en cas de mort , ait atteint 
l’âge de vingt ans : du : 2 p oâobre'i ffS. 

Tire du depot des affaires étrangères. 



F rançois-Christophe de 
Levy, Duc d’Anville, &c. 
Salut. Yû par nous les lettres 
de provifion de Sa Majefté, 
Preuves fur Sainte- Lucie. 



en date du 17 feptembre der- 
nier, fignées Louis, & fur le 
repli , de Lomeiiie , fcellées du 
grand fcei de cire jaune; par 
K 



Lettres da Duc 
d'Anville your 
établir le fieur 
de Vanderoque 
Commandant à 
la Martinique 
à Sainte- 
Lucie» i6jÿ» 



Pièces concernant Sainte- Lucie, 

. r, I V onde pour veiller à la confer- 

lefquelles, & pom d’icclles, jufqu’à ce que 

S“oSon..<; & aâbU le Ceur Mit lieur d’Eiumbuc , ou en 



d’Enambuc fils aîné du feu fieur 
du Parquet, Gouverneur des 
ifles de la Martinique & Sainte- 
Alouzie, fituées en l’Amérique; 
& en cas de dcces dudit fieur 
d’E'nambuc, a conftitué &: établi 
le fieur du Parquet fon frère, 
pour, en ladite qualité, y com- 
mander aux habitans d’icelles, 
& gens de guerre qui y font & 
feront établis en garnifon; de- 

■w /••• !• .1^ *•<'>1-1 -iVwi 



cas de fon décès, ledit fieur du 
Parquet, aient atteint lage de 
vingt ans. Savoir faifons qu en 
conféquence defdites lettres , & 
en vertu du pouvoir a nous 
donné par Sa Majefté , nous 
niandons & ordonnons aux ha- 
bitans des ifles de la Martinique 
& Sainte-Alouzie , & aux Ca- 
pitaines, leurs Lieutenans & 
gens de guerre qui y feront éta- 






inftruire les peuples à la religion 
Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine; faire vivre les habitans 
d’icelles en bonne union & 
concorde ; & maintenir les gens 
de guerre établis en garnifon , 
en bon ordre & police, fmvant 



coimoître lédit fieur d’Enam- 
buc, & après fon décès, ledit 
fieur du Parquet fon frère , 
pour Gouverneur defdites illes 
de la Martinique & de Sainte- 
Alouzie , fans leur apporter au- 
cun trouble ni empêchement 

» T -J ^ T ^ ^ ^ 1'^ O V /Y 



tes Semcm IT Maiefté ; dans lafon<aion de ladite charge, 
& fféiftolement faire toutes les après toutes fois qu il vous fera 
chofesnécelTaires pourla coufer- apparu du ferment par eux prete 
7aSon defdits lieux en l'obéif- en nos mains, qu’.k do.veut a 
faiice de Sadite Majelié & le caufe de ladite charge , & qu ils 
bteu de fou fervice ’& defdits auront atteint l age .^e vingt ^s; 

Sta.,1 S d'autant que lèfdik & pour la garde , furete d^tts 

S“±re tpabl^Æ- illes eu l'obéilTauce de Sadite 
Iditecharge, à Lfede leur bas Majelié , le fieur de Vandero- 
S & qtfil ell uécelTaire d’éta- que a été commis pour veiller 
Mr’uneVfoiiue dont la fuffi- & y commander pendant ledit 
fance foh connue pour la garde temps. Mandons en outre , aux 
defdites ifles , Sa Majelié a corn- Gouveru^rs des ^rts Jja^ 
mis le fleur de Vanderoque leur ifles, cotes & terre iemie de 
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l’Amérique, leurs Lieutenans, 
Capitaines commandans en Tab- 
fence, & autres Officiers fur 
iefquels notre pouvoir s’étend, 
de reconnoitre ledit fieur d’E- 
iiambuc , & après fon décès, 
ledit fieur du Parquet fon frère, 
pour Gouverneur defdites ifles, 
fans leur donner aucun trouble 
ni empêchement dans la fonc- 
tion de ladite charge; mais de 
leur donner toute aide, faveur 
dt affiftance dont ils auront be- 



foin. En témoin de quoi avons 
figné ces préfentes de notre main, 
& à icelles fait appofer le fcel 
de nos armes, & contre-ligi.er 
par le Secrétaire ordinaire de la 
Vice-Royauté & du Confeil de 
l’Amérique, DoNNÉ à Paris, le 
vingt - feptième jour du mois 
d’oélobre, l’an de grace mil fix 
cent cinquante-huit. Signé LE 
DUC d’Anville, Vice-Roi. 
Et plus has , Par Monfeigneur, 
le Vice- Roi. 



Lettres du Duc 
d*Anville pour 
établir le Jieur 
de Vanderoque 
Commandant à 
la Martinique 
àC a Sainte^ 
Lucie, 16^8* 



Collationné fur la copie collationnée qui ef au dépôt des affaires étrangères, 
A Paris, le fept juin mil fept cent cinquante-trois. 

Signé P. Led RAN, premier Commis du dépôt. 



XXIX. 



EXTRAIT des regijlres du Confeil fupérïeur de la 
Martinique , cofttenant deux commijjions données par la 
veuve du fieur du Parquet, des 2a oüobre iffS dr 2^ 
ju in i^ff. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



N OUS Marie Bonnard , 
veuve de feu Meflire Jac- 
ques d’Iel, vivant Chevalier, 
Seigneur du Parquet, & des 
illes Martinique & Sainte-Alou- 
zie. Gouverneur & Lieutenant 
général pour le Roi en icelles. 
Dame & Gouvernante defdites 
ifles, tutrice & garde-noble des 



enfàns mineurs dudit Seigneur 
& les miens : A Meflire Robert 
Chevrollier; Salut. La con- 
noilTance que nous avons de 
votre probité , expérience & 
capacité de la judicature, & pro- 
feflîon de laTebgion Catholique, 
Apoftolique & Romaine, nous 
a porté de ffiire choix de votre 
Kij 



Preuves que 
Li veuve dujieur 
du Parquet pof- 
ftdoit Sainte~ 
Lucie, i6pS 
if iCpÿ, 
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perfoiine pour exercer en cette 
ifle Martinique, la charge de 
Procureur filcal. A CES CAUSES, 
nous vous avons commis & dé- 
puté, commettons 6l députons 
par ces préfentes , Procureur tif- 
cal en cettedite ilie Martinique, 
pour exercer ladite charge tant 
ûu’il nous plaira ; vous accordant 



tâtions, étant néceflaire pour 
faire vivre les habitans en bonne 
union & concorde, de pourvoir 
d’une perfonne pour cet eftét. 
Pourquoi nous avons nommé la 
perfonne d’Alexandre Maugran, 
fachant qu’il a la capacité de ce 
faire , tant pour tirer les lilières 
quecroilées des habitations, tant 



mille livres delaBafc.ermHueCabes-«rre 
a= 'e.u„ amrueUemenr . & ioeir cU cer. ,«e Mar.m^ue ^ 



des prérogatives & honneurs at- 
tribués à ladite chai'ge , laquelle 
commencerez à exercer du jour 
que vous aurez prêté ferment. 
Pour cet eftét , & à ce qu’il foit 
notoire à un chacun, feiont les 



tenir regiftre &. livre terrier de 
toutes les lifières des places & 
habitations, pour y avoir recours 
en cas de befoin , & fe contenter 
pour chaque lifière & croifée 
qu’il tirera , de cinquante livres 



iilicre : de ce faire lui en don- 
nons pouvoir. Donne en 
notre hôtel de la Montaigne, 
le vingt-troifièine jour de juin 
mil fix cent cinquante - neuf 



préfentes lues, publiées & enre- de petun , qui lui feront payées 
Urées au greffe. En foi de quoi par l’habitant qui fera tirer fa 
fvons figné ces préfentes , & féit liliêre : de ce faire lui en doii- 
contre-figner par notre Secré- 
taire, & à icelles fait appofer le 
fceau de cette ifle Martinique. 

Donné en notre hôtel de la — . 

Montaigne, le vingt-deuxième Stpié MariE BonnARD DU 
jour d’otftobre mil fix cent PARQUET. 

cinquante -huit. Si^né MARIE , ^ /r j r- r-r 

BoNNARDDUPARQUET. Je fouffigne Greffier du Confeil , 

Et vhs has Par madite Dame, certifie le pcefent extrajt cofortne 
jLt pins f J reffidre ou brouillard depofe parmi 

FoL-DES-MARETS. avec para- d, a „,gi. Au Fer,. 

phe. Et fcellé du fceau de cette 
ifle en cire rouge. 

^Nous Marie Bonnard, veuve, 

&c. Sur les différents qui naiffent 
journellement entre les habitans 
de cette ifle Martinique, pour 
raifon des lifières de leurs habi- 



les minutes de ce greffe. Au Fort- 
Royal, ce vingt-cinq juillet milfept 
cent vingt-un. Signé MoreaU, 

Charles Bénard, Con- 
feiller du Roi en fes Confeils , 
Intendant des ifies du vent de 
l’Amérique, certifions à tous ceux 
qu’il appartiendra, que le fîeui 



produites par les Commijjaîres du Roi 77 



Aloreau qui a figné le certificat 
ci-clefius, eft Grctfier du Conlêil 
hiperieur de cette ille, & que foi 
doit être ajoutée à ion feing, tant 
en jugement que dehors. £n foi 
de quoi nous avons expédié le 
prélènt certificat , auquel nous 



avons fait mettre le cachet de nos 
armes, & le contre-feing de notre 
Secrétaire. Au Fort - Koyal , le 
vingt- (ept juillet mil lèpt cent 
vingt-un. Signé Bénard. Et plus 
bas, par Monfeigneur, D en N EL. 



Collationne fur la copie collationnée qui eft au dépôt des affaires étran- 
gères. A Paris , le yingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P . Ledran, premier Commis du dépôt. 



XXX. 

CO AI MISSION du Jieur Dvpré , pour I office de 
Juge civil & criminel , tant à la Martinique quà Sainte^ 
Lucie , le p janvier iddo. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



A drien d’Iel, Chevalier, 
Seigneur de Vanderoque, 
Gouverneur & Lieutenant gé- 
néral pour le Roi ès ifles de la 
Martinique & Sainte-Alouzic , 
& tuteur principal des nobles 
enfens mineurs de feu fieur du 
Parquet, vivant Seigneur pro- 
priétaire defdites ifles. Gouver- 
neur de Lieutenant générai pour 
le Roi en icelles , 6e de dé- 
funte Dame Marie Bonnard fon 
époufe : A tous ceux qui ces 
préfentes lettres verront. Etant 



néceflaire de pourvoir de l’oflice 
de Juge civil 6e criminel, tant 
en cette ille que celle de Sainte- 
Alouzie, vacante par l’indifpo- 
fition du fieur Fournier, ci-de- 
vant pourvu d’icelle , les fieurs 
parens defdits fieurs mineurs 
avoient fait choix 6e éleélion 
de la perfonne de Pierre Confia 
fieur Dupré, auquel ils auroient 
fait don d’icelle pour les caufes 
contenues en leur délibération 
du fept feptembre dernier. 
Nous, conformément à icelle, 
Kiij 



Preuves (jue 
la veuve du fieur 
du Parquetpcf 
fédoit Saime-^ 
L.ucïe, 16^8* 

J 6 jp. 



^8 Pièces concernant Sainte-Lucie, 

* , /-.î/Tanrp vevcnus & cniolurncns âpp^r- 

Commifflon & ayant uiie entière coniio ^ 

de Juge civil Cr fa capacité, prud hommie , 

criminel à la p^i^jence au fait de judicature 

fSÆi & bonne «ie , 

J 660. pour ces caufes & autres a ce 
nous mouvant, avons donne & 
oélroyé, donnons & o( 5 lroyons 
par ces préfentes, ledit état & 
office de juge civil & criminel 
defdites illes- de la Martinique 
& de Sainte-Alouzie , pour en 
jouir, exercer & ufer aux hon- 
neurs, autorités, prérogatives, 
prééminences, fruits, profits. 

Collationné fur la copie collationnée qui ejl au dépôt des affaires étran- 
gires. A P.ris, ‘‘ 



tenans , & 
mille livres de petun par cha- 
cun an, & aux droits, franchifes, 
libertés qu’en ont joui ceux qui 
ont ci - devant exerce ladite 
charge , renonçant à cette fin , 
à toutes lettres de provifions 
qui en^uroient pu être données. 
Donné en notre hôtel de la 
Martinique, le neuf janvier mil 
fix cent foixante. Sipté V AN- 
DEROQUE d’Iel. 




« 



r 




produites par les Commijfaîres du Roi. 



79 



XXXI. 

E XT R A IT de l’ hi (loir e des Antilles, par le P. du 
Tertre , concernant la négociation entre les François Ir 
les Anglois en i ^ F o, pour affurer la paix de I Amérique. 
Tome I, page 572. 



L ’année 1660 ne fut pas 
moins favorable aux ifles , 
par une paix générale avec tous 
ies Sauvages, qu’elle le fut à la 
France par le traité de paix avec 
l’Efpagne. M. le Général de 
Poincy & le Général des Aiir 
glois la traitèrent enfemble, au 
nom de toutes les ifles de l’une 
& de l’autre nation , dès le mois 
de janvier, dont M. Houel 
donna avisa M. de Vanderoque, 
Lieutenant général pour Sa Ma- 
jeflé à la Martinique. 

Les habitans de la Martini- 
que defirant d’être compris dans 
ce traité général, M. de Van- 
deroque aflembla extraordinai- 
rement le Confeil fouverain de 
l’ifle, & l’on y réfolut d’envoyer 
le fleur de Loubières Capitaine , 
& le fleur Renaudot habitant, 
versM. Houel Gouverneur de la 
Guadeloupe , pour le remercier, 
de la part de M. le Général , 
des Officiers & de tous les ha- 
bitans de la Martinique , des 
foins qu’il avoit pris de leur 
procurer la paix, & pour le 



fupplier de les vouloir continuer, 
& faire en forte qu’ils fuflent 
reçus à l’union générale de toute 
la nation. Voici l’aéle de la dé- 
libération qui en fut faite, tel 
qu’il a été tiré du greffé du 
Confeil fouverain de la Marti- 
nique. 

Suit ladite délibération , qui 
ejl copiée féparêment, & Je trouve 
au nS XXXIII, par laquelle 
les Jeurs de Loubières & Re- 
naudot font nommés députés pour 
accéder à la paix faite avec les 
Anglois , & à celle qui doit fe 
négocier avec les Caraïbes. 

Ces deux députés, continue 
le P. du Tertre , munis de ce 
pouvoir, arrivèrent à la Guade- 
loupe au mois de février. AI. 
Houel les y reçût avec bien de 
la civilité; mais comme toute 
la gloire de cette paix étoit due 
à M. le Bailli de Poincy, Lieu- 
tenant général pour le Roi fur 
les ifles dej l’Amérique, il leur 
confeilla d’aller à Saint-Chriflo- 
phe, le prier, au nom de tous 
les habitans de leur ille, qu’ils 



Extrait 

de thifloire des 
Antilles, par le 
P. du Tertre, 
J 66o* 



Pièces coYiceîticiïit Sciiutc- Lucie , 



furent reçus à Funion & à la 
liaue offenfive & défenfive avec 
let François & les Anglois, qui 
avoient conclu la paix avec tous 
les Sauvages. 

Mais M. le Bailh de Pomey 
les renvoya à M. Houel , qui 
avoit été prié par les François 
6 c par les Anglois , de vouloir 



Houel , au quartier de la BafTe- 
terre, où il le trouva quinze 
Sauvages des plus renommes des 
ilies de Saint-V incent , de la Do- 
minique & de ceux qui avoient 
^té chalTés de celle de la Marti- 
nique. Tout s’y pafla fort paili- 
blement , & ^ti contentement 
6 c nar les Anglois, cie vouloir des deux parties. J ai recouvert 

tendre le foin des affaires qui le verbal de la maniéré dont tout 
tncernoient ladite union , tant fut arreté & conc u , que )e fuis 
h ciue pour la guerre, obligé de donner ici , parce qu il 

s’offrU fort généreufement de exprime avec 



gci: 

les fervir en cette occafion ; 
c’ell pourquoi ils retournèi-ent 
promptement à la Martinique, 
quérir les pouvoirs neceffaires 
pour traiter avec les Sauvages. 

L’affemblée compofee de nos 
Pères & des plus confidérables 
de rifle, fe tint au logis de M. 



comme tout fe paffa pour cet 
accommodement. Tome I, 

Suit le verbal ou traite fait 
par le fleur Houel avec les 
Caraibes, le 31 mars 1660, 
qui efl; copié féparément, & fe 
tl'ouve au n.® XXX IV. 




xxxu- 
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XXXII. 

TRAITE' d'union ir ligue offenjîve ir défenfive, arreté 
h Saint - Chrijlophe, entre les François & les Anglais, 
au mois de janvier id6o. 

Tire du dépôt des affaires étrangères. 



E n l’hôtel de M. le Bailli de 
Poincy , Gouverneur & 
Lieutenant général pour le Roi 
des ides de l’Amérique, où s’é- 
toient adeinblés Meffire Charles 
Houel , Chevalier , Seignéur 
du. petit-pré des illes Guade- 
loupe & Saintes, Gouverneur 
en icelles; & Medire Robert 
Houel , Chevalier , feigneur 
d’Etrechy, Maître d’hôtel de 
Monfeigneur le Duc d’Anjou ; 
& Medire Charles de Boidéret, 
feigneur d’Herbelay, feigneur 
& propriétaire de Marie Ga- 
lande; & Medire le Colonel 
Roger Amlbrun, Gouverneur 
de Montferat ; & les Capitaines 
Roudel députés 

du Gouverneur de Nièves, fui- 
vant leurs ordres ; & outre, ledit 
Roger Amlbrun fàifant le fait 
valable pour le Colonel Chrif- 
tophe Qiiinel , Gouverneur des 
ides d’Antigues pour la nation 
Angloife ; ledit Seigneur de 
Poincy préfidenten ladite adem- 
Hée. 

Preuves fur Sainte-Lucie^ 



Ont été repréfentés les defor- 
dres arrivés dans toutes les ides 
de l’Amérique, habitées, tant 
par la nation Françoife qu’An- 
gloife, par les courfes & fur- 
jnifes journalières des SauA ages 
de Saint- V incent &, de la Do- 
minique, les meurtres & incen- 
dies qu’ils ont exécutés, la dé- 
tention de plu fleurs chrétiens 
de l’un & de l’autre sexe , dont 
ils mettent le falut en compro- 
mis; que jufqu’à préfent l’on 
n’a pû réprimer leur infolence ; 
d’autant moins peut - on rien 
avancer vers eux pour les éclairer 
du Saint Evangile , principal 
motif de l’établidcment des co- 
lonies de l’Amérique , parce 
qu’ils ont toujours eu l’adrede 
de faire la paix avec une nation, 
avant que d’entreprendre fur 
l’autre , & ainfi fe ménager po- 
litiquement en tout temps une 
nation pour amie. 

Qiie pour parvenir au falut 
de ces idolâtres , ôc les contenir 
dans une police civile & bien 
L 




Ligue entre 
les François 
les Anglois des 
ijîes de V Ame- 
rïque, pour par- 
venir Cl la paix 
avec les Cardi- 
tes, J 6 do» 
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réglée , il feroit néceflaire de 
favorifer des perfoniies eccléfiaf- 
tiques parmi eux, lefquelles s’y 
étoient déjà établies, aliii de les 
dvilifer &; les rendre fociables; 
ce que lefdits Eccléliaftiques 
avoient déjà heureufemcntconi- 
niencé, û un malheureux acci- 
dent n’en eût interrompu le 
cours. 

Surtout quoi, ladite Compa- 
gnie afTembïée, après mûre dé- 
libération , a jugé à propos pour 
la gloire de Dieu , le fervice 
de leurs Souverains ôc le repos 
des peuples qui habitent l’Amé- 
rique, de faire union entre eux, 
ofténfive 6c défènlive contre lef- 
dits Sauvages , au cas de contra- 
vention à la paix dont on jouit 
préfentement ; ce qui a été con- 
clu 6c arrêté par la délibération 
de ladite aflemblée. 

A été aulTi arrêté que lefdits 
Eccléfiafliques qui ont été ci- 
devant établis par la nation Fran- 
çoife dans les ifles de la Domi- 
nique 6c de Saint- Vincent, qui 
ont travaillé à la converfion des 
Sauvages , feront maintenus , du 
confentement des deux nations, 
pour le bien de la paix, pour 
y faire leurs fbnélions en toute 
liberté , 6c travailler à la conver- 
fion des Sauvages, à les policer, 
dvilifer 6c rendre fociables, 6c 
ce à leurs propres frais 6c dépens, 
fans qu’il en coûte aucune chofe 



à ladite union; reconnoiflant la- 
dite Compagnie afîémblée, qu’il 
n’y a autre meilleur moyen de 
conferver la paix, que l’intelli- 
gence & médiation defdits Ecclé- 
liaftiques. Néanmoins afin que 
leur rétablifîément ne puifl’e 
donner ombrage à l’une ou à 
l’autre defdites nations : a été 
accordé, autant qu’il eft en leur 
pouvoir l'efpeélif de le faire, 
que lefdites illes de Saint- Vin- 
cent 6c de la Dominique, de- 
meureront à toûjours auxdits 
Sauvages, fans qu’elles puiffent 
être habitées par l’une ou l’autre 
defdites nations. 

Pour laquelle union main- 
tenir, foit par la force ouverte, 
ou par les préfens aux chefs les 
plus confidérables defdits Sau- 
vages, Meffieurs les Comman- 
dans de la nation Françoife ac- 
cordent la quantité de quarante 
mille livres de fucre, 6c Mef- 
fieurs les Commandans de la 
nation Angloife , pai'eille quan- 
tité de quarante mille livres de 
fucre, poids françois ; lefquelles 
quantités de fucre feront mifcs 
entre les mains d’un marchand 
de chaque nation, lefquels ont 
été dès-à-préfent choifis ; à favoir, 
pour la nation Françoife, le 
fieur Samuel du Q,ueris, habi- 
tant à la Bafle - terre de cette 
ifle; 6c pour la nation Angloife, 
la "perfonne d’Antoine Raiz , 



r- 
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qui tiendront compte des frais 
& niifes qu’ils auront faits cha- 
cun à leur nation, de laquelle 
il eft établi; enfemble tiendront 
compte des retours & traites 
qu’auront fait les maîtres des 
barques & bateaux qui feront 
employés pour le bien de ladite 
union. 

Et s’il étoit befoin de porter 
la guerre chez lefdits Sauvages, 
foit par mer, foit par terre , 
même d’y établir fbrterefle <Sc 
garnifon pour un temps ou à 
toujours, lefdits fieurs Cora- 
niandans de l’une & de l’autre 
nation , fourniront également des 
barques & bateaux, munitions 
& hommes , autant qu’il fera 
jugé à propos pour l’expédition 
qui s’offrira. 

Ladite Compagnie affemblée, 
ayant jugé que l’union feroit de 
peu de fruit, fi ladite négocia- 
tion de paix ou de guerre n’é- 
toit conduite par des perfonnes 
d’honneur Sc d’expérience , Sc 
qui euffent plus grande connoif- 
fance parmi lefdits Sauvages , 
elle auroit prié M. Houel Gou- 
verneur en ladite ifle Guade- 
loupe, & M. Amlbrun Gou- 
verneur en ladite ifle de Mont- 
ferat, d’en vouloir prendre le 
foin & la conduite, foit pour 
l’entretien de la paix ou pour 
les expéditions militaires , lef- 
quels conviendront Redonneront 



leurs ordres à tous ceux qui 
feront envoyés pour lefdites 
expéditions; ce que lefdits fieurs 
Houel & Amfbrun ont géné- 
reufenient accepté, ôc promis à 
la Compagnie d’apporter tous 
leurs foins à ce que les peuples 
de l’Amérique jouiffent du bien 
de la paix. 

Les maîtres de barques 8c 
bateaux qui feront envoyés aigc 
frais de ladite union, feront 
tenus de rendre compte de ce 
que les Commis établis , ci-de- 
vant nommés, leur auront fourni 
de marchandifes en traite, afin 
que par le bénéfice d’icelles, 
ladite Compagnie pu ifle être 
foulagée d’une partie de fes dé- 
penfes. 

Et afin que la préfente union 
ne fomente la négligence des 
habîtans à fe conferver, ladite 
union a promis de faire les gar- 
des ordinaires pour la conferva- 
tion des peuples, 8c pour em- 
pêcher l’incurfion defdits Sau- 
vages, chacun dans l’ifle où il 
commande. 

A été aulfi accordé que dans 
la préfente union, entreront, fi 
bon leur femble , Meflieurs les 
Gouverneurs Sc habitansdes ifles 
de l’une 8c l’autre nation, qui 
font de préfent abfens, pourvu 
qu’ils faffent leur déclaration d’y 
vouloir entrer dans fix mois de 
ce jour, en contribuant pour 



iJgi/e entre 
les Francois iF 
Us Anglais des 
ijles de l’Amé- 
rique, pour par- 
venir à la paix 
avec les CardU 
bes, J 6 6o$ 
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leur part & portion , ce qui fera 
juge à propOsS par ladite aflTem- 
blce, pour le maintien de la 
paix ou frais de la guerre. 

Et afin que ladite prefente 
union ait force & valeur, & 
qifelle piiifTe durer à toujours 
entre lefdites deux nations, Mef- 
fieurs de raffemblce de la nation 
Andoife fe font fournis de faire 

O 

leur poiïible pour faire agréer 
là pré'fente union par la PuilTance 
fouveraine de leur Etat. Ainji 



Jîgné, LE Chevalier de 
Foincy, h ou EL, Ams- 
BRUN ik Roussel. Et plus bas, 
collationné la préfente copie à 
fou original, à moi apparu & 
rendu, & icelle délivrée à M. 
de Loübiéres Capitaine en fille 
Martinique , &: Chrillophe Re- 
naudot, députés d’icelle, le tren- 
te-un mars mil fix cent foixante. 
Par notre Tabellion Garde-note 
en fille Guadeloupe, Fl- 
LACIER Notaire, avec paraphe. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Le DR AN, premier Commis du dépôt. 



XXXIII. 

E XT RA IT des regijlres du Confeil de l’ Amérique, fur 
la députation faite des fairs' de Loubîère éy Renaudot , 
par le Confeil de la Martinique le fieur de Vanderoque 
Gouverneur de la Martinique de Sainte- Lucie , pour 
entrer dans le traité qui feroit fait , avec les Caraïbes 
au nom des François F des Anglois : du mars 

I 

HiHoire des Antilles, tome I , page 



D U mercredi vingt-quatriè- 
me jour de mars 1 660 , 
le Confeil fouverain de cette iHe 
de la Martinique alTemblé ex- 
traordinairement, où a préfidé 
Monfeigneur le Général de 
Vanderoque, y étant M. de 



Francillon Capitaine d'une com- 
pagnie, AI. deLoubière, auffi 
Capitaine d’une compagnie en 
cette ille; Melfieurs de Vert- 
pray & Dubois, aulîi Capitaines; 
AI. de la V igue , Meilleurs des 
Jardins de la Verdure , Lieu- 
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tenans; delà JeunefTe, de Bouil- 
lon & Saint-Aubin , Enfeignes. 

Le Confeil afleniblé , & ouï 
les députes des Compagnies : fur 
le rajiport fait par lefdits fieurs 
de Loubicre, Capitaine d’une 
compagnie en cette iHe, & Re- 
naudot , habitans, envoyés vers 
M. le Général de Poincy & 
Melfieurs les Gouverneurs des 
illes Françoifes & Angloifes, fin- 
ie fujet de la paix avec les Ca- 
raïbes, & de l’union des ifles 
Françoifes Ik Angloifes, pour 
la maintenir ou faire la guerre à 
frais communs en cas de rupture 
par lefdits Caraïbes, pour par- 
venir à laquelle union, il ell 
préalable que cette ifle conclue 
la paix avec lefdits Caraïbes ; 
a été refolu par ledit Confeil , 
que lefdits fieurs de Loubicre 
éc Renaudot feront priés de re- 
tourner à la Guadeloupe, vers 
M. Houel, feigneur tk. Gou- 
verneur d’icelle , pour le remer- 
cier, de la part de M. le Général, 
des Oifîciers & de tous les habi- 
tans de cette ille, des foins ik 
peines qu’il a pris pour procurer 
la paix à cettedite Hle, & le 
fupplier de vouloir continuer, 
afin de parvenir à l’union uni- 
vei'felle de toute la nation , c|ui 
lui fera gloiïeufe ; & pour lui 
repréfenter que lefdits Caraïbes 
ayant rompu la paix , qui long- 
temps étoit entretenue avec eux. 



ont alTairmé plu fieurs notables 
habitans, qui , dans la bonne foi 
de ladite paix , fe font fiés à eux ; 
foullrait jufqu’à cinq cens Nè- 
gres, qu’ils ont tranfportés où 
bon leur a femblé, & fait tous 
ac'lesd’hollilité, & ont contraint 
les François de cette ille , à les 
chalfer à force d’armes hors 
d’icelle; de forte qu’il ne feroit 
pas feulement honteux, mais in- 
julle de les réintégrer, qu’au- 
parjfvant ils n’aient remis les 
chofes au meme état qu’elles 
étoient ; & ainfi qu’il ell nécef- 
faire qu’ils fe déportent de 
toutes prétentions en cettedite 
ille, c[ue premièrement ils n’aient 
rendu tous lefdits Nègres, au- 
quel cas de rellitution on leur 
y donnera de la terre, à la charge 
d’y vivre en paix 6c fans aucunes 
entreprifes. Et parce que qliel- 
ques-uns entre lefdits Sauvages, 
ont créance parmi eux , 6c peu- 
vent beaucoup aider à la con- 
clulion de ladite paix, pour par- 
venir à laquelle, il ell nécellàire 
de les gagner , 6c faire quelques 
autres dépen fes , ledit Confeil a 
donné 6c donne tout pouvoir 
auxdits fiêurs de Loul>ière 6c 
Renaudot , d’en ufer comme ifs 
jugeront à propos; 6c ordonné 
cjue le payement ou rembourfe- 
ment en fera fait fur le mémoire 
qu’ils en rapporteront. 

Signé YanderoqüEv 
L ii| 



Pouvoir donné 
par le Gouver-- 
neurdelaAIar^ 
t 'miqueJdr Sain^ 
îe- Lucie , pour 
la paix avec les 
Caraibes» 

J 66 0, 
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XXXIV. 

VERBAL ou Tl'aité, par lequel M. de Vanderoque , 
Gouverneur général des ijles de la Martinique ér de 
Sainte- Alou^ie , pour les en fans mineurs de M. du 
Parquet , èc les habit ans de ladite ijle Martinique , font 
admis au Traité d’union & de paix entre les François , 
les Anglois dr les Caraïbes : du ^ i mars j (fCo. 



Tiré du dépôt des 

M . H O U E L , Chevalier , 
feigneur & Gouverneur des 
illes Guadeloupe , ayant heu- 
reufement traité de la paix entre 
Meffieurs les Gouverneurs & 
habitans des ifles de Montferat, 
Antigues & Nièves de la nation 
Angloife, les Caraïbes , Sauvages 
habitans des illes Saint- Vincent, 
la Dominique, & ceux qui ont 
ci-devant habitué Tille Marti- 
nique, lefdits fleurs Gouver- 
neurs Anglois auroient prié ledit 
fieur Houel de vouloir, pour 
le maintien 6c confervation de 
ladite paix, feire union avec lui 
6c la nation Françoife, offenfive 
6c défenfive, à caufe du peu 
d’alTurance qu’il y a en leurs 
paroles, 6c qu’ils n’ont aucune 
difeipline, ni chefs qui aient 
commandement : de quoi ayant 
ledit Seigneur communiqué , 
avec M. le Bailli de Poincy, 



affaires étrangères. 

Lieutenant général pour le Roi , 
6c donné jour auxdits fieurs 
Gouverneurs Anglois de fe 
trouver en ladite ifle Saint- 
Chrillophe , en Thôtel dudit fei- 
gneur de Poincy, où étant tous 
affemblés , l’union 6c ligue ofièn- 
five 6c défenfive auroit été faite, 
fous le bon plaifir du Roi, entre 
lefdites nations Françoife 6c An- 
gloife, pour le maintien de la 
paix avec lefdits Caraïbes : mais 
parce qu ’auparavant ledit Sei- 
gneur Houel auroit donné avis 
à M. de Vanderoque, Gouver- 
neur 6c Lieutenant général pour 
le Roi en Tille Martinicjue, de 
ladite affemblée, lequel n’ayant 
pû y envoyer fes députés au 
temps qu’on a traité ladite union, 
peu après feroient arrivés en 
ladite ifle de Saint-Chrifîophe, 
François Rolle Ecuyer, fieur 
de Loubière, Capitaine d’une 
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compagnie en ladite ifle Marti- 
nique, & Chriftophe Renauclot, 
habitans d’icelle; lefquels ayant 
expofé leur commilfion audit 
feigneur de Poincy, 6c demandé 
d’être reçus à entrer en ladite 
union, il les auroit renvoyés audit 
feigneur Houel, qui auroit été 
prié de vouloir prendre le foin 
des aflaires qui concerneroient 
ladite union, tant pour la paix que 
pour la guerre avec lefdits Sau- 
vages , qui a caufé de très-grands 
malheurs par les meurtres, in- 
cendies 6c enlèvement de Nè- 
gres, faits par lefdits Sauvages, en 
quoi le fer vice du Roi a reçu un 
notable préjudice. Ledit feigneur 
Gouverneur auroit fait réponfe 
auxdits fleurs de Loubière 6c 
Renaudot , que devant qu’ils 
puffent entrer en ladite union , 
il étoit préalable de faire la paix 
avec lefdits Sauvages; leur dé- 
clarant c[u’il a toujours eu pour 
le fervice du Roi , le bien 6c le 
repos de l’ifle Martinique, tous 
les bons fentimens poffibles, 6c 
qu’il y a long-temps qu’il travail- 
loit à difpofer les efprits defdits 
Caraïbes , à traiter de la paix, 6c 
que pour y parvenir, il donne- 
roit ordre de faire trouver en 
fon château de la Baffe-terre de 
cette ifle, les principaux defdits 
Sauvages. Sur quoi lefdits fleurs 
de Loubière 6c Renaudot l’ayant 
remercié 6c prié d’en vouloir 



prendre la peine, ont dit que de 
tout ils en alloient communi- 
quer audit Seigneur de Vande- 
roque. Officiers 6c habitans de 
ladite ifle Martinique , pour 
avoir les pouvoirs néceflâires. 
A cet effet, fe feroient rendus 
audit château de la Baffe- terre, 
chargés de pouvoirs, où étant, 
fe feroient aufli trouvés jufqu’au 
nombre de quinze des plus no- 
tables 6c recommandés entre les 
Caraïbes des ifles de Saint- Vin- 
cent, la Dominique 6c ceux 
qui ont ci-devant habitué l’ifle 
Martinique , 6c qui en ont été 
chaffés pendant lecoursde ladite 
guerre : à tous lefquels Sauva- 
ges ledit feigneur Gouverneur 
faifant ouverture de paix, fe- 
roient entrés audit château le 
R. P. Beaumont , de l’Ordre des 
Frères Prêcheurs, 6c Miffion- 
naire apoftolique, réfldant depuis 
quelque temps avec lefdits Sau- 
vages; 6c le R. P. du Vivier, 
delà Compagnie de Jefus, Su- 
périeur des mifflons dudit Ordre 
dans ces ifles de l’Amérique: en 
préfence defquels auroit été , par 
ledit feigneur Gouverneur , fait 
porter parole par Jean Jardin , 
François de nation, parlant & 
entendant la langue Sauvage , 
s’ils vouloient entendre & traiter 
de la paix avec ledit feigneur de 
Vanderoque& habitansde ladite 
ifle Martinique; qui auroient 
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fait réponfe par la bouche ciiidit 
Jardin, qu’ils étoient prêts d en- 
tendre à ladite paix ; fait auffi 
demander auxdits Caraïbes , s ils 
auroient pouvoir de traiter pour 
eux & an nom de tous les autres , 
defdites HIes de Saint -Vincent 
& la Dominique; auroient fait 
réponfe qu’ils fe faifoient fort 
pour tous, ayant parlé à la plus 
grande partie defdits Sauvages 
qui y confentoient , & que fi 
après le traité fait & arrêté , il 
y avoit quelqu’uiî qui voulût 
aller au contraire, ils pronret- 
toient d’en avertir ledit feigneur 
Houel , & travailler à leur polfi- 
ble pour les forcer d’accepter 
ladite paix. 

Sur tout quoi , après plufieurs 
propofitions , demandes 8c ex- 
ceptions, a été accordé que toutes 
lefdites nations Françoife & An- 
gloife , habitans des ifles Mont- 
ferat, Antigues 8c Nièves, & 
ïefdits Caraïbes defdites ifies 
Saint-Vincent , la Dominique , 
& qui ont ci-devant demeuré à 
ladite ifle Martinique, demeu- 
reront en paix , toutes adions 
d’hoftilité cefiantes; que de part 
& d’autre, toutes actions com- 
mifes demeureront afibupies èk 
éteintes , fans s’en pouvoir ref- 
ibuvenir; que tous prifonniers, 
de part& d’autre, feront rendus 
de bonne foi. Ont ïefdits Ca- 
raïbes, promis de faire de leur 



part, garder 8c entretenir ladite 
paix ; 8c où ils ne le pourroient 
de leur chef, demander aide 8c 
proteêlion pour y parvenir , 8c 
taire faire juftice à leur pof- 
fible contre les prévaricateurs, 
pourvu qu’on n’entreprenne au- 
cunement, par l’une ou l’autre 
nation , d’habituer les deux illes 
de Saint- Vincent 8c la Domi- 
nique, qui feules leur relient 
pour retraite ; ce qui leur a été 
promis par ledit Seigneur Houel, 
d’empêcher autant qu’il fera en 
fon pouvoir, 8c fous le bon 
plaifir du Roi; 8c de la part 
defdits députés de ladite ille de 
la Martinique , acté aulîi promis 
entre les mains dudit feigneur 
Gouverneur , de faire garder 8c 
entretenir ladite paix; 8c s’il arri- 
voit qu’il fût par quelqu’un des 
habitans de ladite ille Martini- 
que , fait , dit 8c commis adion 
au contraire , de les fiire punir 
8c châtier fuivant la rigueur des 
loix , 8c d’en certifier ledit fieur 
Flouel , afin que par fa média- 
tion , Ïefdits Sauvages reconnoif- 
fent la fidélité 8c candeur avec 
laquelle on traite de la paix. 

Sur ce qu’on a fait demander 
auxdits Caraïbes, s’ils ne defi- 
roient pas apprendre à prier Dieu 
à notre imitation, 8c à fouffrir 
que ïefdits Pères Mîlfionnaires 
les aillent inllruire; auroient ré- 
pondu qu’ils en font très-contens 

8c 
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& le défirent, ceux de ladite & 
ille Dominique auroient dit être 
fatisfaits dudit R. P. Beaumont, 
qui en eft de retour depuis huit 
jours; lequel a dit à raifemblee, 
que pendant le temps qu’il a 
féjournc en ladite ille, il a vii 
partie des principaux Sauvages, 
que tous lui ont demandé avec 
inliance, que lefdits Chrétiens 
n’habitualTent point lefdites ifles 
Saint-Vincent &Ia Dominique, 
& que les François euflent à les 
protéger contre ceux qui vou- 
droient s’en emparer à leur pré- 
judice. 

A le Baba demandé qu’en con- 
fidération de fes peines & foins, 
il lui foit rendu par les habitans 
de la Martinique, fes neveux, 
qui ont été pris par le nommé 
Baillardelde ladite ille; fur quoi 
a été repréfenté par lefdits Pères 
Milfionnaires, qu’il eft non feu- 
lement jufte, mais nécelfaire de 
£iire ladite reftitution, qui fera 



un moyen de confirmer & en- 
tretenir la paix, & d’acheminer 
la converfion des Sauvages : de 
quoi ledit Seigneur Gouverneur 
a aulfi prié lefdits fieurs de 
Loubière& Renaudot, les char- 
geant d’en faire inftanccs audit 
Seigneur de Vanderoque ôc 
habitans ; ce qui a été arrêté par 
ledit Seigneur Gouverneur Sc 
le R. P. Beaumont & lefdits 
deputes, cejourd’hui dernier 
mars mil fix cent foixante. 
Signé enfin Houel, F.Pierre 
Fontaine, Préfet & Vicaire 
genci'al de la million des Frères 
Prêcheurs, F. Philippes DE 
Beaumont, F. Mammes le 
Clerc, Loubière Re- 
naudot, avec paraphe. 

Regijlré au Confeil fouveraîn de 
Vifie Martinique , le fixieme avril 
mil fix cent fibixantt. 

Signé GeryAIS, 



Collationné fur la copie qui eft au dépôt des affaires étrangères. A Paris i 
le yingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier -Commis du dépôt. 
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LETTRE du fleur Houel, Gouverneur de la Guadeloupe,^ 
au (leur de Vanderoque , pour lui donner avis du traité 
de paix fait au nom des François à' des Anglois avec 
les Carmbes, & pour qu'il le fafe publier à la Marti- 
nique & à Sainte- Lucie : du premier avril i6Fo, 



Tire du dépôt des 

M onsieur, Dieu nous 
a fait la grace d’avoir 
heurenfement conclu la paix 
pour vous & tous vos haBitans, 
avec les Sauvages, ou ont alFifte 
Us RR. PP. du Vivier & Beau- 
mont, lef4uels, comme moi, 
ont jngé à propos tju il en fut 
fait un écrit, ahn qu’il n’y put 
être innové de part ni d autre. 
MelTieurs de Loubiere & Re- 
naudot, qui répétoient vos in- 
térêts , y ont aulfi confenti , & 
vous en portent un des origi- 
naux, l’autre étant demeuré entre 
mes mains , parce que c’eft moi 
qui ai engage ma parole aux 
Sauvages, que cette paix feroit 
inviolable de notre part. Ces 
BR. PP. ont auin jugé à propos 
que je vous donnalTe un avis, 
qui cft que vous vous montriez 
•JiKral envers les Sauvages, & 

particulièrement envers ceux qui 

avoicBi cies- liAbitations a la Mar- 



affaircs étrangères. 

tinique , à qui je crois ^e vous 
devez faire quelque prélent par 
forme de deUntéreflément pour 
leurfditcs habitations. Nous n’a- 
vons pas voulu nous y obliger 
en traitant cette paix , quoiqu’ils 
aient fait de très-grandes inftantes 
pour ravoir leurfdites habita- 
tions; & je crois que le Capi- 
taine Louis, fon fils la Prairie, 
& ceux qui ne font pas bien 
intentionnés pour notre nation , 
fouffriront avec grande peine la 
perte de leurfdites habitations, 
fi vous ne les en récompenfez; 
ce que je crois que vous devez 
faire, fi vous voulez conferver 
la paix. Une autre chofe qui la 
pourra altérer , ce fera la ren- 
contre des François & des Sau- 
vages qui vont roquiller fur les 
anfes & dans les lieux inhabités , 
en ce temps, où les efprits, de 
part & d’autre, font encore 
irrités; ce que je crois que vous 
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Sauvages , avec quelques-uns des 
leurs. Agréez, s’il vous plaît , 

Monfieur, ces confeils que j’ai çue if à Sainte. 
pratiqués, & dont je me fuis Lucie. i66o. 



devez empêcher de votre part, 
afin de donner temps aux Sau- 
vages de s’afiiirer & de prendre 
créance pour moi. Qiioique je 
n’aie point de guerre avec eux, 
j’en ai ufc ainfi, fachant qu’il y 
a des François auffi peu raifon- 
nables que des Sauvages, lef- 
quels fe rencontrant dans les 
lieux écartés , font 6c difcnt ce 
qu’ils ne confèlTeroient jamais, 
6c font toujours leurs eau Tes 
bonnes, dont on ne peut faire 
un véritable éclairciffement. Je 
vous prie de vouloir faire refti- 
tuer les neveux du Capitaine 
Baba de Saint - Vincent, qui 
furent pris par Baillardcl, 6c 
vendus à Saint - Chriftophe , 
comme on a promis audit Baba, 
& de faire avertir -par tout à la 
Martinique & Sainte • Aloir^e , 
que la paix ef faite, & donner 
vos ordres à ce que l’on faffe 
aux Sauvages le meilleur traite- 
ment & accueil que l’on pourra, 
fe tenant p^cts de fes armes dans 
les fortereffes, où l’on ne doit 
laifTer entrer que les Capitaines 



bien trouvé. Je dois auffi vous 
témoigner l’eftime que j’ai pour 
Meffieurs de Lou bière 6c Re- 
naudot, que vous avez députés 
pour la négociation de cette paix, 
6c l’affeélion 6c le zèle avec lef- 
quels ils ont agi pour vos in- 
térêts 6c de toute la Martinique. 
Je me remets à eux de vous 
entretenir de ma conduite dans 
cette affaire, que j’ai embraffée 
avec joie , la plus grande que je 
pouvois recevoir , étant de vous 
témoigner 6c à tous Meffieurs 
les Officiers 6c habitans de la 
Martinique, que je fuis, Mon- 
fieur, votre très-humble fervi- 
teur , H O U E L. 

De la Guadeloupe , le premier 
avril j66o. 

Et fur la fufeription , à M. de 
Vanderoque , Gouverneur & 
Lieutenant générai pour le Roi 
à la Martinique. 



Collationné fur la copte qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. > 

Signé P. Lèdran, premier Commis du dépôt. 
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EXT R AI T s des regijlres du Confer l fupérieur de la 
Martinique , en lô'do , qui juf ifient de la qualité du 
fleur de Vanderoque , comme Gouverneur de la Marti- 
nique èr de Sainte - Lucie, pour les enfans mineurs du 
fleur du Parquet ; ér de l’ enrefijlrement audit Confeil, 
des traités faits avec les Anglo is dr les Caraïbes pour 
la paix de l’Amérique; & de la lettre du fieur Houel„ 
pour faire exécuter lefdits traités à life de Sainte- Lucie:, 
du J! janvier au premier avril l(/6o. 

Tire du dépôt des afFaircs cuangères. 

Ledit extrait commence j>ar la commiffton du fieur Duprl, pour Cofiicê 
'de Juge civil ir criminel, tant à la Martinique qu à Sainte-Lucie , du f 
Janvier i66o, qui eft copiée féparément , t~ fie trouve au «.* XXX, 

Suivent deux autres commtfiions, dont voici La. teneur. 

Catholique , Apoftolique & 
Romaine , nous a porté à faire 
choix de votre perfonne pour 
exercer la charge de Receveur 
des amendes & confifeations en 
cette ifle Martinique ; pour 
icelles, étant reçues, en rendre 
compte de huit mois en huit 
mois , & les employer quand & 
où il fera par nous ordonné ; ôc 
afin de vous obligera apporter le 
foin & diligence requis en cette 
affaire , nous vous avons accordé 
& accordons par ces préfentes , 
pour vos gages , la dixième partie 
de la recette que vous en ferez. 



N OUS Adrien d’Iel, Che- 
valier , Seigneur de V an- 
deroque» Gouverneur & Lieu- 
tenant général pour le Roi , des 
jfles de la Martinique & Sainte>- 
Alouzie, & tuteur principal des 
nobles enfans mineurs du feu 
fieur du Parquet, vivant Sei- 
gneur propriétaire defdites ifles , 
Gouverneur & Lieutenant gé- 
néral pour le Roi en icelles , ôc 
de défunte Dame Marie Bon- 
nard fon époufs : A Guillaume 
le Fué; Salut. La connoif- 
fance que nous avons de votre 
ité, profelTion de la foi 
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qui feront dix pour cent, laquelle 
charge commencerez d’exercer 
au jour qu’aurez prêté le ferment 
devant nous , en tel cas requis 6c 
accoutumé; 6c à cette fin les rôles 
defdites amendes vous feron t déli- 
..•vrés de deux mois en deux mois , 
par le Greffier de cette ifle. Et 
à ce qu’il foit notoire à un cha'- 
cun , feront ces préfentes lettres 
publiées, enregiflrées , le Coi> 
feil tenant. En témoin de quoi 
avons ligné ces préfentes, & à 
kelles fait appofer le fceau dfc 
nos armes. Donné le feptième 
jour de février mil fix cent foi- 
xante. Signé DE V AN DEROQUE 
D’Iel. Et pins las. Par mondit 
Seigneur, DE LauNAY, avec 
paraphe. Et jeelié. 

Dans le même regtpre. 

IM^OUS Adrien d’Iel, CIleva>“ 
lier, feigneur de Yanderoque, 
Gouverneur 6c Lieutenant gé- 
néral pour le Roi ès ifles Alar- 
tinique 6c Sainte-Alouzie , 6c 
tuteur principal des nobles en- 
fans mineurs du feu lieur du 
Parquet , vivant feigneur 6c 
propriétaire defdites ifles. Gou- 
verneur 6c Lieutenant général 
pour le Roi en icelles , 6c de 
défunte Dame Marie Bonnard 
fon époufe : A Guillaume le 
Fué; Salut. La connoiffance 
que nous avons de votre probité, 



profèffion de foi 6c religion Preuves que la 
Catholique , Apoflolique 6c Ro- 
inaine, expérience en beaucoup étoieutp7opth- 
d’affaires d’importance, 6c de vo- takes de Sainte- 
tre prudence, conduite au ména- Eude, i66o, 
gement de notre bien , nous a 
porté à faire choix de votre 
perfonne pour exercer la charge 
de Curateur aux biens vacans 
de cette ifle , épaves , aubaines 6c 
autres de pareille nature à nous 
appartenans ; en faire bon 6c loyal 
inventaire en préfence de notre 
Procureur fifcaf 6c de l’ordon- 
nance de nos Officiers de jullice, 
préfens 6c à venir, pour fuivre 
la vente par -devant eux, des 
efiets mobiliers faifant partie 
ou provenant defdits biens va- 
cans; enfemble les baux judi- 
ciaires des immeubles , au plus 
offrant 6c dernier enchérifleur , 
dans la forme ordinaire, afin que 
lefdits biens foient partagés à leur 
jufte valeur; faire perquifition 
des détenteurs d’iceux, tant h 
nous ci-devant échus qu’à échoir; 
les pourfuivre par toute voie de 
juflice, au déguerpiffement d’i- 
ceux 6c reflitution des fruits Sc 
autres chofes mobiliaires , meme 
criminellement s’il {y échoit; & 
généralement fàirQ tout ce qu’au 
cas appartiendra , 6c de tout ren- 
dre bon 6c fidèle compte, toute- 
fois &quantes qu’il vous fera par 
nous ordonné. Et afin de vous 
obliger d’exercer avec plus de 



Preuves que les 
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foin ladite charge , nous vous 
a\'ons accordé & accordons par 
ces préfentes , la quatrième partie 
de ce qui nous viendi'a de clair, 
tous frais déduits , lefquels feront 
préalablement pris fur lefdits 
biens ; & où il furviendroit des 
héritiers des défunts , prétendant 
droit efdits biens ou partie 
d’iceux , & que la délivrance leur 
en fut adjugée en juftice , vous 
leur rendrez compte d’iceux , & 
leur payerez le reliquat, vos frais, 
fal aires & vacations , fans autres 
frais de juftice, préalablement 
déduits , fuivant la taxe qui en 
fera faite fur l’état & pièces que 
vous préfenterez comme pièces 
juftificatives defdits comptes; & 
pour l’exercice de la préfente 
commiffion , vous prêterez le 
ferment en notre Confeil, en 
tel cas requis & accoûtumé. Et 
à ce qu’aucun n’en prétende 
caufe d’ignorance , feront ces 
préfentes, avec ladite prédation 
de ferment, lues, publiées & 
régi Urées au greffe dudit Con- 
feil , icelui tenant ; enjoignant à 
tous nos Officiers , de tenir la 
main à l’exécution defdites pre- 
fentes, & à nos vaffaux , de vous 
donner les avis de la vacance 
defdits biens , aubaines , déshé- 
rences , épaves & autres de telle 
nature, trois jours après qu’ils 
en auront connoiffance , à peine 
de répondre en leur propre & 



privé nom , du dépériffement 
d’iceux. Et en cas qu’aucuns en 
foient détenteurs ou poffeffeurs 
à notre préjudice, nous leur en- 
joignons dans ledit temps de 
trois jours , de vous en faire dé- 
claration, autrement, & à faute 
de ce , & ledit temps paffé , vous 
ordonnons de les pourfuivre ctî- 
minellement, fuivant les ordon- 
nances royaux & coutume de 
Paris. En témoin de quoi a\ ons 
figné ces préfentes de notre 
main , & à icelles fait appofer le 
cachet de nos armes. Donné le 
feptième février mil fix cent foi- 
xante. Signé DE V AN DEROQUE 
d’Iel. Et plus bas. Par mondit 
Seigneur, DE Launay. Et Jicelle, 

Dans le même regijlre. 

Sur ce qui a été repréfenté 
au Confeil par les fieurs de Lou- 
bière Ecuyer, Capitaine d’une 
compagnie en cette ille Marti- 
nique , & Renaudot habitant en 
icelle , qu’en conféqucnce de 
leur députation , ils fe font tranf- 
portésà la Guadeloupe, remer- 
cier M. Houel , Seigneur & 
Gouverneur d’icelle , des peines 
par lui prifes pour parvenir à la 
paix générale , & donner lieu à 
cette ille d’entrer dans l’union 
avec les autres ifles Françoifes & 
Angloifes, arrêté à Saint-Chrif- 
tophe, en date du ..... . 
& fupplié ledit fieur Houel de 
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continuer fes foins pour le mcnie dudit fieur Houel , pour y avoir 

effet: à quoi il fe feroit employé 
avec telle affeélion , qu’enfin les 
chofes auroieiit réuffi , 6l que la 
paix auroit été conclue entre tous 
les Caraïbes & les habitans de 
cette ifle , ainfi qu’il apparoît par 
l’acle qu’ils en ont reprèfenté, 

& parla lettre miffive dudit fieur 
Houel, à M. le Général, en 
date des dernier mars ik premier 
avril de la préfente année , re- 
quérant que lefdits aéfes foient 
liis pour ctre délibéré fur iceux, 
de ce qu’il fera jugé néceffaire 
fur le même fujet. Et après 
que la lec'lure a été faite des arti- 
cles paffés à Saint-Chriftophe, 
contenant l’union entre les au- 
tres illes Françoifes & Angloifes, 

& liberté d’entrer en la meme 
union aux autres ifles qui n’a- 
voient lors leurs députés préfens 
au traité de paix fait à la Gua- 
deloupe , entre cette ille & les 
Sauvages Caraïbes, le dernier 
niars dernier , & de la lettre 
niiffive dudit fieur Houel, du 
premier avril auffi dernier. Le 
Confeil a ratifié 6c approuvé, 
ratifie 6c approuve ledit traité 
de paix du dernier mars; a or- 
donné & ordonne qu’il fera exé- 
cuté felon fa forme 6c teneur , 

6c qu’à cette fin il fera regiftré au 
grefiê dudit Confeil , enfemble 
l’aéle d’union dreffé audit Saint- 
Chriftophe , 6c lettre miffive 



Preuves que tes 

recours toutefois 6c quantes : 
que M. le Général fera fupplié étoient proprié^ 
d’écrire audit fieur Houel, 6c takes de Sainte. 
le remercier, tant en fou nom t66o, 

qu’au nom des Officiers 6c habi- 
tans de cette ifle, des foins 6c 
peines qu’il s’efl donnés pour 
procurer à cettedite ifle ladite 
paix; le prier, en conféquence 
d’icelle, de contribuer de fa part 
à faire entrer cettedite ifle dans 
l’union arretée audit Saint-Chrif- 
tophe pour maintenir concur- 
remment la paix , 6c fe fecourir 
réciproquement, en cas de rup- 
ture de la part defdits Caraïbes; 
affurer ledit fieur Houel que 
fes avis portés par fadite lettre 
miffive, font reçus de bonne 
part , comnje falutaires , que 
toute l’ifle lui en a particulière 
obligation , 6c qu’on les fuivra 
en tout 6c par-tout , autant qu’il 
fera poffible. Mondit fieur le 
Général fera pareillement fupplié 
d’écrire à M. le Général de 
Poincy , pour le remercier de la 
grace qu’il a faite à cette ifle, 
de lui réferver l’entrée à ladite 
union; le fupplier de faire en 
forte que les deux neveux du 
Baba de Saint-Vincent, qui font 
en fou ifle, piiiflent être rachetés 
pour être rendus fuivant ledit 
traité de paix, & d’agréer que 
cette ifle foit comprife dans la- 
dite union ; d’écrire pareillement 



Preuves que les 
enfans du fieur 
du Parquet^ 
étoient propric» 
taïres de Sainte- 
Lucie. 1660, 



96 Pièces concernant Sainte-Lucie, 

à Meflieurs les Gouverneurs au traité d’union & tje p/itx entre^ 
Anglois de Montferat . Nièves ks François & les Caraïbes, qm 
& Antieues pour leur faire ia ejl pareillement. copiée feparement, 



même prière , & de les affurer 
tous, de la part de cette ille, 
qu’il n’y fera en rien contrevenu. 
Et parce que lefdits fieurs Houel, 
de Loubicre & Renaudot ont 
fait beaucoup de dépenfe, tont 
préfens auxdits Caraïbes 



ér Je trouve ne XXX IV. 

Suit la lettre du fieur Houel 
au fieur de Vanderoque, du 
premier avril 1 660, qui eft de 
même copiée féparcment, & fe 
trouve 11.» XXXV. 



en 



qu’autres chofes , pour parvenir Je foHfflgné Greffier du Confeil, 
à ladite paix , oxdonner qu’il fera certifie le prefent extrait conforme au 

fa t fonds pour les rembourfer, regifire ou brouillard depofe parmi les 
îait ronas pu . ^ . minutes de ce p^reffe. Au Fort- Roy alp 

enfemble pour fournir aux frais ” _ ^ 

iiécelfaires, tant pour contribuer « 



yingt-un. Signé JldOREAU. 

Charles Bénard, Con- 
feiller du Roi eh fes Confeils, 
Intendant des illes du vent de 
l’Amérique, certifions à tous ceux 
qu’il appartiendra , cjue le fieur 



dans ladite union, fuivant ce 
que cette ille fera taxée, que 
pour continuer lefdites gratifica- 
tions auxdits Caraïbes, pour le 
maintien de ladite paix. 

Ici eft une pièce intitulée: -, — - 

Traité d’union & ligue oÿenfive Moreau qui a figné le certificat 

& dé fenfive,' arrêté à Saint- d-deffus , eft Greffier du Conleil 

Cliiillophe .. entre les François & fupérieur de cette ille , & que la fot 

les Mois. & de paix avec les doit être ajoutée a Ion 

Caraïbes mi eft copiée féparé- «1 jugement que dehors. En foi 

i^arawes . q j Ifi fi f de quoi nous avons donne le pre- 

ment . & Je trouve n. XXX . certificat , auquel nous avons 

Autre intitulée : Traite par ... 

lequel M. de Vanderoque. Gou- 
verneur general des ijles de la 
.Martinique ù“ Sainte- L ucie , 
pour les enfans mineurs de M. 
du Parquet, & les habit ans de 
life de la Martinique, font admis 

Collationné fur la copie collationnée qui ejf au dépôt des affaires étran- 
gères. A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. ^ 

. * Signé P. Ledran, premier Commis du depot. 

XXXVII. 



fait mettre le cachet de nos armes, 
& le contre-feing de notre Secré- 
taire. Au Fort-Royal de la Marti- 
nique, le vingt-lèpt juillet mil lept 
cent vingt-un. Signé B EN A RD. 
Et plus bas. Par mondit Seigneur, 
Dennel. 
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XXXVII. 

Lettres patentes du Roi, qui établîfent U fteur 
Clermont d lel pour commander pendant trois ans dans 
les ijles de la Martinique, Sainte • Lucie , la Grenade 
Ir Grenadines : du p avril idCp. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



L OUIS, &c. A notre cher 
& bien anié le fleur de 
Clermont d’Iel; Salut. Ayant 
appris le décès du ficur de Van- 
deroque d’Iel , auquel nous 
avions fait expédier notre com« 
miffion pour commander dans 
les ifles de ta Martinique, Sainte- 
Alouzie, la Grenade Sc Grena- 
dines, en attendant que le fieur 
d’E'nambuc du Parquet, que 
nous avons pourvu du gouver- 
nement defdites ifles, après le 
décès du fleur du Parquet fon 
père, qui nous y avoit digne- 
ment fervi , fût en âge de l’exer- 
cer : & confldérant qu’il eft né- 
cefTaire pour notre fervice, & 
pour la con.fervation d’icelles 
fous notre obéiflance, de pour- 
voir audit commandenient, nous 
vous avons clioifl pour cette fin, 
fachant que wus avez toute la 
valeur , expérllnce «5c bonne con- 
duite néceflaires pour vous en 
bien acquitter, «Sc toute la fidélité 
èk affeélio|i pour notre fervice 
.Preuves fur Sainte^Lucle. 



que nous faurions defirer, dont 
vous avez donné des preuves en 
toutes les occafions qui s’en font 
préfentées: A CES CAUSES, «Sc 
autres à ce nous mouvant, vous 
avons commis, ordonné & établi, 
commettons, ordonnons & éta- 
blilTons par ces préfentes lignées 
de notre main , pour commander 
pour notre fervice, pendant le 
temps de trois années , dans lef- 
dites ifles de la Martinique , 
Sainte-Alouzie, la Grenade de 
Grenadines «Sc leurs dépendances, 
avec pouvoir d’ordonner, tant 
aux habitans d icelles qu’aux gens 
de guerre qui y font «Sc feront 
établis en garnifon, ce que verrez 
être à faire pour le bien & avan- 
tage de notre fervice; & défaire 
vivre lefdits habitans en union 
Sc concorde les uns avec les 
autres, «Sc lefdits gens de guerre, 
en bonne difeipline de police* 
fui vaut nos règlemens; de géné- 
ralement faire dans ledit com- 
mandement, pendant ledit temps 
N 



q 8 Pièces concernant Sainte- Lucie, 

' , * Vice -roi & notre Lieutenant 

CcmmSjr^on de trois années, tou q ^ 

r i rX ™.“ f “ aCrte. prZ fô«s & terres fermes de I'Amc- 

t!nl<jue if « ^ éminences droits, rique, de vous faire reconnoitre 

Sainte-Lucie, rogativcs, pre - j y & obéir de tous ceux, & ainfi 

. ^ qu’il appartiendra pour l’exécu- 
S”u dTtoe Mt to fieur Son iïï prétotes. Ordonnons 

de Vanderoque: de ce faire vous auxditshabiuns&gen^eguene, 
avisdonné&donnonspouvoir, de vous reconnoitre & obur en 

Lmmiffion , autorité & mande- tout ce que vous leur 
commun , . derezpour notre fervice & pour 

"She'r&tos.améoncle leDuc 

■\T A'^ P'îir Ae France, peine de defobeifTance . CAR 

G™r£e\ tel est NOTEE PLA.S.E 

^ T t EEtincra de la navigation Donné .i Pans, le cinquième 
&"commerce de ce Royaume , jour d’^ril mil fix cent foixante- 
& au fieur Comte d’Eftrades, trois, &c. 

Collationné fur h copie collationnée qui ejî au dépôt des affaires étrangères, 
À Paris U yînort^un mars mil fept cent cincjunnte-un» ^ *s, 

^ ' ° Signé P. LedRAN, premier Commis du depot. 



XXXVIII. 



R ESO L U TI O N du Coîifeil fupérieur de la Martmiejue, 
fur les mefurcs à prendre pour empêcher les Angtoi s 
établis à la Barbade , dé faire une defeeme dans l ijle 
Je Sainte- Lucie : du 8 oàobre 

Tiré du dépôt des affaiics étrangères. 



S UR ce qui a été remontre 
au Confeil par M. de Lou- 
bière. Capitaine d’une compa- 
gnie en cette ifle, ci-devant com- 
mandant pour le fervice du Roi 



efdites illes, qu’M y a environ 
fept à huit mois’que quelques 
pçj"fonnes pallant chez lui , ve- 
nant de l’ifle de la Barbade , hiibi- 
téc par les Anglois, lui av oient 
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donné avis que les habitans dudit 
lieu fe propofoient de venir habi- 
ter ladite ille de Sainte-AIouzie; 
ce qui l’avoit obligé d’en écrire 
au iieur Gouverneur de ladite 
ifle, pour favoir de lui à quel 
deflein ces habitans faifoient cette 
propofition , attendu l’établiire- 
ment d’une colonie 6c garnifon 
Françoife , entretenue en ladite 
ifle fous l’autorité de Sa Majeflé 
Très-chrétienne, 6c des Seigneurs 
d’E'nambuc & du Parquet, qui 
en font les propriétaires; lefquels 
depuis treize années que feu M. 
du Parquet leur père, vivant 
Gouverneur 6c Lieutenant gé- 
néral pour Sadite Majeflé efdites 
ifles, l’avoit acquife fur les Infi- 
dèles, qui en étoient feuls les 
poflêflèurs, par la force de fes 
armes, lefquels journellement 
nous faifoient la guerre, ils au- 
roient à leurs frais 6c dépens en- 
tretenu les garnifons qui y font 
encore à préfent, où il a éténé- 
ceflaire de faire de grandes & im- 
menfes dépenfes, pour éviter que 
lefdits Payens ne s’en rendiflent 
une autre fois les maîtres ; à pré- 
fent que nous avons la paix , il 
ne feroit pas raifonnable de vou- 
loir s’emparer d’un bien qui a 
coûté la vie à tant de François 
pour la conferver fous l’autorité 
de Sadite Majeflé, 6c defdits 
Seigneurs d’E'nambuc 6c du 
Parquet. Et depuis peu de jours 



en-çà , il avoit reçu réponfe dudit Oppofitionà 
fleur Gouverneur de ladite ifle 
de laBarbade, où fe voit clai- Sainu-LvlZ 
rement que les habitans de ladite i66j, 
ifle font dans le deffein de vou- 
loir s’emparer de ladite ifle de 
Sainte-AIouzie; ce qui tourne- 
roit au defa vantage de l’autorité 
de Sadite Majeflé, 6c perte no- 
table auxdits Seigneurs d’E'nam- 
buc 6c du Parquet, qui y ont 
confommé la plus grande partie 
de leurs biens pour la conserva- 
tion de ladite ifle de Sainte- 
AIouzie, joint les grandes peines 
6c travaux qu’y a apportés feu 
mondit Seigneur du Parquet, 
où il a plulieurs fois expofé fa 
vie : fur quoi il feroit néceflaire 
d’y être pourvu. 

Sur quoi l’afiaire mife en dé- 
libération audit Confeil fouve- 
rain de cettedite ifle Martinique, 
a été réfolu que dans le plus 
bref temps qu’il fe pourra , il 
fera équipé navire ou barque 
pour aller de cette ifle en celle 
de la Barbade , pour y paffer un 
des Officiers dudit Confeil , qui 
emportera avec lui toutes les 
pièces juflificatives comme lef- 
dits Seigneurs d’E'nambuc 6c du 
Parquet font les vrais & légi- 
times polTefleurs de ladite ifle de 
Sainte-AIouzie, pour les faire 
paroître audit fleur Gouverneur 
de l’ifle de la Barbade; 6c que 
cependant fera donné avis atî* 



100 Pikes concernant Saînte-Lucle, 

Oppof.twn h garnirons de ladite ifle de Sainte- dans lequel fera entretemi & 
Ventreprife des q„’en C3S que lefdits fait fubfifter vingt a trente foU 

Anglais fur vinflent pour s’en em- dats avec leurs armes & muni- 



Sainte- LucïCi 
J 66j 



Anglois y viniieiu puux , ... .... dats avec leurs armes & muni- 
narer li empêcher d’y mettre tions, tant de guerre qu autres, 
pied à terre par la force des avec quatre pièces de canon pour 
armes & d’exercer fur eux tous la confervütion de ladite ille de 
les acles permis en telles ren- Sainte-Alouzie , fous jautome 
contres; & qu’il fera dreffé un de Sadite Majefte , & ÿfdits 

autre fort au quartier du Choc Seigneurs dEnambuc & du 

de ladite ifle de Sainte-Alouzie, Paicjuet* 

Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 

Je yingt-un mars milfept cent cinquante-un. • j j' 

^ Signé P. LedRAN, premier Commis du depot. 



XXXIX. 

ACTE dajJembUe , avis de parens des mineurs dit 
Jienr du Parquet , pour la conpiidion d un fort dans tip 
'^de Sainte- Lucie : du odobre 



Tire du dépôt des 

L e s parens des nobles enfens 
mineurs de fèu MelTive Jac- 
ques d’Iel, Gouverneur & Lieu- 
tenant général pour le Roi des 
jfles Martinique & Sainte Alou- 
zie, & Seigneurs propriéuires 
en icelles, & haute Dame Marie 
Bonnard fon époufe, affcmbles 
pour délibérer fur la conftruc- 
tion d’un fort en leur ifle de 
Sainte-Alouzie, font d’avis, & 
trouvent à propos pour fortifier 
& couferver kui ifle, d’envoyer 



taircs cttangeics. 

M. de la Fontaine Heroux , 
Capitaine-lieutenant de la com- 
pagnie de M- d’E'nambuc, & 
Adrien d’Iel Ecuyer, fieur de 
Graville , avec tous les ouvrier» 
& nutériaux, vivres &; autres 
chofes néceflaires pour travailler 
audit fort , & d’en faire la conf- 
truélion en telle forme & gran- 
deur; favoir, huit toifes de lon- 
gueur, <5c quatre <fe largeur ou 
environ , accompagnés de quatre 
guérites aux quatre coins du 



loi 
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Bâtiment, pour la fortification 
ii’icelui , & meme d’y envoyer 
& faire fubfifter une garnifon de 
vingt à trente hommes, avec 
leurs armes & quatre pièces de 
canon. FAIT à la Martinique, 



ce trente octobre mil fix cent de parens 

foixante-trois, Si^né DE Cler- T°^lacenflruc. 

, , q , tion a un fort a 

MONT DIeL, LoUBIERE, Sainte- Lucie. 

LE Compte, Bonnard i<î6j. 

& Francellon. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Led RA N, premier Commis du dépôt. 



X L. 

EXTRAIT de Uiifloire des Antilles , par le P. du 
Tertre, concernant Thomas Warner Métif, nommé au 
prétendu gouvernement de la Dominique par les Anglois. 

Tome III, page 8 2 & Iliivantcs. 



L e Général Warner, con- 
temporain de M. le Général 
de Poinev, eut un fils d’une 
efclave Sauvage de la Domini- 
que Il fut contraint de 

fuivre le confeil que fa mère lui 
a voit infpiré, de fe retirer parmi 
les Sauvages de la Dominique. 

11 y fut bien reçu Il fe 

fit admirer des Sauvages , fur 
lefquels il prit un tel afeendant, 
qu’il les engageoît avec une faci- 
lité merveilleufe à entreprendre 
les chofes les plus difficiles, & 
à exercer des cruautés conformes 
à fon naturel , qui n’avoit pref- 
que rien d’humain , leur donnant 
eo toute rencontre des preuves 



de fa valeur & de fa conduite.. 
Je le crois auteur du nuffiacre 
que les Sauvages firent des Fran- 
çois dans l’ifle de Marfgalante, 
en l’année 1653; & M. du Lion» 
dans une lettre écrite à M. C. 
le fait auteur de plufieurs maux, 
& coupable de quantité de 
meurtres. Qiioi qu’il en fioit , il 
cft conftan t que ce galant homme 
ne fe promettoit rien moins que 
de fe {hire Roi de tous les Sau- 
vages, (efquels il nommoit néan- 
moins des bêtes, des coquins, 
des gueux & des niîférables in- 
dignesde lui. 

Le Milord Willougby con^ 
noiffiint ce dont il étok capable^ 
N ni 



102 



IJifloire da lui fit faire un voyage en Aiv 
Mitif W anien g[^|;erre , le fit paroitre à la Cour, 
où U vécut en chrétien avec les 
Anglois, & s’habilloit comme 
eux: mais étant de retour, il 
quitta fes vctemens, & vécut en 
iiifidèle avec les Sauvages, & 
luarchoit nud & roucoué comme 
eux ; mais il ne prit qu une 
feule femme. 

Les Anglois voyant l’accroif- 
fement de leurs colonies, & 
d’ailleurs étant empêches par le 
traité fait entre nous, eux & les 
Sauvages, de s’étendre dans^ les 
ijles pojfédées par les infidèles, 
crûrent que Warner étoit un 



Pièces concernaiit Sainte- Lucie , 

An- homme fort propre pour éluder 



ce traité, & s’emparer par fon 
moyen de l’ifle de la Domini- 
que, en lui donnant une com- 
miflion pour foûmettre ces peu- 
ples au Roi d’Angleterre, fans 
y mettre aucun Anglois naturel. 
Le Milord Willougby le carefla, 
lui fit force préfens , &; l’obligea 
d’accepter la commiflion de Gou- 
verneur de l’ille de la Domini- 
que, dont voici la tranflation 
en François, feite fur l’original 
Anglois. 

La commiffîon de Warner ejl 
itérée ci- apres, Jeus le numéro 
hàvant. 



X L I. 

COAiAiISSION de Gouverneur de la Dominique , donnée 
par le Lord Willougby, au Métif Thomas Warner U 
J ^ avril 1^6^* 

Hiftoirc des Antilles, tome III, page Sg, 



F rançois Willougby , Sei- 
gneur de Param , Capitaine 
général & Gouverneur en chef 
de l’ille de la Barbade, de Saint- 
Chriftophe , Nièves , Montferat, 
Antigues, Dominique , Saint- 
Vincent, Sainte - Alouzie & de 
toutes ifles Caraïbes : 

* Nota. Cette pièce fournit la date 
3U gouvernement general des ifles An^ 
du b juin 1663. 



A tous ceux qui cette prefente 
lettre verront; SALUT. Savoir 
que moi le fufdit Seigneur Wil- 
lougby , en vertu des lettres pa- 
tentes à moi oélroyces de notre 
gracieux fouverain Seigneur 
Charles II , par la grace de Dieu, 
Roi d’Angleterre, Ecofle, France 

de la nomination du Lord Willougby 
ioifes, par des lettres de Charles Hÿ 
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& Irbnde, Défèiifeur de la Foi, 
&c. datées à Weftminfler le dou- 
zième jour de juin, le quinzième 
an de fon règne ; par la grande 
confiance & confidence que j’ai 
de fon habileté & prudence, 
fur quoi je me repofe en mon 
anié ami Capitaine Thomas 
"Warner, j’ai fait, conftitué, or- 
donné & appointé , & par ces 
préfentes conftitué & appointe 
ledit Capitaine Thomas Warner 
Gouverneur de l’ifle de la Do- 
minique; lui donnant plein-pou- 
voir & autorité d’exercer & ap- 
prendre la milice & difcipline 
militaire à tous les habitans de 
ladite iile, pour leur plus grande 
fureté & défenfe contre tous 
féditieux & rébelles qui pour- 
roient entreprendre fédition ou 
rébellion. De plus , je donne 
audit Capi tai ne Thomas W amer, 
plein-pouvoir & autorité de faire 



alTenibler une partie ou tous ha- 
bitans fous les armes, en casd’in- 
fulte faite à ladite ifle, requérir de 
faire marcher lefdites forces, ou 
autant que ledit Capitaine trou- 
vera à propos & néceftaire pour 
leur alTurance contre lefdits enne- 
mis, mutins & rébelles; les battre 
& pourfuivre, fiainfieft requis, 
jufqu’à la mort , ou linon , de 
les prendre & fiiire châtier & 
punir par juftice, pour la meil- 
leure proteélion de ladite ifle 
& des habitans, & ce par le 
commandement & pour le fer- 
vice de Sadite Alajefté & fes fuc- 
cefleurs. Donné de ma main 
& de mon cachet , le feize avril 
de la feizième année du règne 
de Sadite Majefté, & de l’an de 
grace de Notre - Seigneur mil 
lix cent foixante-quatre. 

Si^né F. WiLLOUGBY, 



Commijpon 
donnée nu Alé~ 
tif Warner^ 

i6Ô4f, 










Pièces concernant Sainte-Lucie, 




X L I I. 



IT FTT RES du Roi, qui nomment le pur de Tracy fm 
%utenan, ginéral en Amérique, en dam du ,9 novembre 
.dft, avec les lettres du Duc de Beaufort, Grand- 
Maitre de la navigation de France, en date du to 
décembre iffi, pour faire reconnoitre la commifton du 



Jîmr de Tracy. 

Hiftoire des Antilles , 

L OUIS, par la grace de 
Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A tous ceux qui ces 
préfentes lettres verront ; S ALUT . 
Ayant confidéré que pendant 
que le fieur Comte d’Eftrades , 
Vice -roi & notre Lieutenant 
général en l’Amérique, eft en 
Hollande en qualité de notre 
Ambaffadeur, occupé pour nos 
affaires en ce pays-là , pour fatis- 
ftire au dcfir que nous avons, 
non feulement de veiller à la con- 
fervation des lieux qui font fous 
notre obéiffance dans l’Améri- 
que, mais d’y faire de nouvelles 
découvertes & de nouvelles co- 
lonies , il eft néceflaire d’y établir 
quelque perfonned autorité, qui, 
en l’abfence dudit fieur Comte 
d’Eftrades, puifle régir, augmen- 
ter & conferver lefdits lieux , & 
puifle , en étendant notre domi- 
nation dans le pays, y fervir 



tmc Ills 

principalement a I accroiflement 
du chriftianifme & à l’améliora- 
tion du commerce ; Et fachant 
que le fieur Prouville de Tracy, 
Confeiller en nos Confeils d’état 
& privé, ci-devant Commiflaire 
général de notre armée d’Alle- 
niagne, & Lieutenant gcneial 
en nos armées , a toutes les qua- 
lités propres pour s’acquitter 
dignement de cet emploi ; & 
qu’après les preuves qu’il a don- 
nées de fa valeur, dans les com- 
mandemens qu’il a eus fur nos 
troupes en Allemagne & ailleurs, 
& de fa prudence dans les négo- 
ciations qui lui ont etc commifes, 
nous avons tout fujet de croire 
que nous ne pouvons faire un 
meilleur choix que de lui pour 
commander audit pays. A CES 
CAUSES, & autres confidérations 
à ce nous mouvant , nous avons 
ledit fieur Prouville de Tracy, 
conftitué , 
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conflitué , ordonné <Sc établi , 
conlHtuons, ordonnons & éta- 
blirons par ces préfentes fignées 
de notre main , notre Lieutenant 
général dans toute l’étendue des 
terres de notre obéi/Tance, fituées 
en l’Amérique méridionale & 
feptentrionale de terre fèmie, & 
des illes, rivières , ports, havres 
tk côtes découvertes ëc à décou- 
vrir par nofdits fujets; pour, 
en i’abfence dudit fieur Comte 
d’Eftrades V ice - roi , avoir com- 
mandement fur tous les Gou- 
verneurs & Lieu tenans généraux 
par nous établis dans toutes les 
illes ëc terre ferme de Canada , 
Acadie, Terre-neuve, illes des 
Antilles & autres ; comme auffi 
fur tous les Officiers & Confeils 
fouverains établis dans toutes 
lefdites ides, ëc fur les vailfeaux 
François qui navigeront audit 
pays, foit de guen*e à nous ap- 
partenant, foit marchands; faire 
prêter nouveau ferment de fidé- 
lité, tant aux Gouverneurs & 
Confeils fouverains, qu’aux trois 
ordres defdites illes. Enjoignons 
auxdits Gouverneurs, Officiers 
ëi Confeils fouverains ëc autres , 
dé reconnoitre ledit fieur Prou- 
ville de Tracy, ëc de lui obéir 
en tout ce qu’il leur ordonnera ; 
alfembler quand befoin fera les 
communautés, leur faire prendre 
les armes; prendre connoilîànce, 
compofer ëc accommoder tous 
Preuves fur Sainte-Lucie. 



diflérents qui pourroient être né-s 
ëc à naître dans lefditspays, foit 
entre les feigneurs ëc principaux 
d’iceux, foit entre les particuliers 
habitans; alfiéger ëc prendre des 
places ëc châteaux , felon la né- 
ceffité qu’il y aura de le faire; 
y &ire conduire des pièces d’ar- 
tillerie, ëc les faire exploiter; 
établir des garnifons où l’impor- 
tance des lieux le demandera ; 
faire , felon les occurrences , paix 
ou trêves, foit avec les autres 
nations de l’Europe, établies dans 
ledit pays, foit avec les Barbares; 
faire defcente, foit en terre ferme, 
foit dans les ifles, pour s’emparer 
de nouveaux pays, ëc pour éta- 
blir de nouvelles colonies; & 
pour cet effet , donner combats 
ëc fe fervir des autres moyens 
qu’il jugera à propos pour telles 
entreprifes ; commander, tant 
aux peuples dudit pays qu’à tous 
nos autres fujets , eccléfiaftiques, 
nobles, gens de guerre & autres 
de quelque condition qu’ils 
foient, y demeurant, tant ëc fi 
avant qu’il pourra faire étendre 
nos limites & notre nom , avec 
plein-pouvoir d’y établir notre 
autorité, ëc d’affùjétir, foûmettre 
ëc faire obéir tous les peuples 
defdites terres , les appellant par 
toutes les voies les plus douces 
qu’il fe pourra , à la connoiffance 
de Dieu & lumière de la foi ëc 
de la religion Catholique, Apofv 
O 
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Commljsrion tolique & Ronîaine , & en établir duquel nous avons reçu le 
ife Gouverneur I’e^ercice, à l’exclufion de tout ment eu tel cas requis & 

général pour U défendre lefdits lieux de tumé, ils aient à reconnoitre « 

f,eur rie Fracy, j. ^ ^ béir , & faire , fouftrir & 

conferver lefdits peuples en paix, lailTer jouir & ufer dudit état 

repos & tranquillité, & conv & charge. Voulons que par les 

Jnder tant par mer que par Tréforie^ de notre épargné ou 

terre- ordonner & faire exé- autres Officiers compubles qu iS 
cuter’ tout ce que lui ou ceux appartiendra, il foit payé comp- 

flu’il commettra , jugeront le de- tant defdits gages & appointe- 

voir & pouvoir faire pour l’éten- mens, par chacun an , aux termes 
due&confervation defdits lieux & en la maniéré accoutumée^ 
fous notre autorité & notre fuivant les ordres & états qui en 
obéilTance • & généralement fai re feront par nous expédiés & lignes;. 

& ordonner par lui , en l’abfence rapportant lefqucls, avec ces pré- 
dudit Comte d’Eftrades Vice- fentes, ou copies d icelles due- 
roi , tout ce qui appartient a 
ladite charge de notre Lieute- 
nant gciu^ral audit pays; la tenir 
& exercer, en jouir & ufer aux 
honneurs, pouvoirs, autorités 



I 

ment collationnées pour une fois 
feulement , & quittances fur ce 
fuffifantes , nous voulons que 
tout ce qui lui aura été payé à 
cette occafion, foit palTé & alloué 



prérc^atives, prééminences, fran- aux comptes de ceux qui en au- 
chifes, libertés, droits, fruits, ront fait le payement, par nos 
profits revenus & éraolumens amés & féaux les gens de nos 
ï appîitenant, & aux gages & Comptes à Paris auxqxiels nous 
appointemens qui lui feront at- enjoignons ainfi le faire f^s difh- 
tribués. Si DONNONS EN MAN- culté, celTant & faifant celier tous 



DEMENT à tous les Gouver- 
neurs & nos Licutenans généraux 
dans toutes lefdites dies & terre 
ferme de Canada, Acadie, Terre- 
neuve , dies des Antilles <& au- 
tres, .aux Officiers des Confeîls 
fouverains établis dans toutes ces 
dies, & à tous nos autres Jufti- 
cîers & Officiers, chacun en droit 
foi, ainfi qu’il appartiendra, que 
kdit fieur Prouville de Tracy, 



troubles & cmpêchemens au con- 
traire. Mandons ordonnons à 
notre très-cher & bien amé oncle 
le Duc de Vendôme, Pair, 
Grand-Maître, Chef & Surin- 
tendant général de la navigatioir 
& commerce de France, fes 
Lieutenans & autres qu’il appar- 
tiendra, qu’ils aient à donner 
audit lieur Prouville de Tracy, 
ou à ceux qui feront par eux 
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commis ou envoyés en Améri- 
que , tous congés & paiTeports 
que les navires & vailTeaux font 
obligés de prendre allant en mer, 
pour aller tk venir efdites terres, 
côtes & illes , avec les marchan- 
difes dont ils feront chargés , <5c 
les hommes & femmes qu’on y 
voudra tranfporter , fans qu’il 
leur foit fait, mis ou donné 
aucun trouble ni empêchement. 
Mandons en outre, & enjoignons 
à tous nos autres Officiers ôc 
fujets qu’il appartiendra, étant 
audit pays de l’Amérique, de 
reconnoitre ledit fieur Prouville 
de Tracy en ladite qualité de 
notre Lieutenant général efdits 
pays , ôc de lui obéir ôc entendre 
efciites chofes concernant ladite 
charge, à peine de defobéifTance: 
Car tel est notre plaisir. 
Prions ôc requérons tous Rois, 
Potentats , Princes , Etats ôc au- 
tres nos bons amis, alliés ôc confé- 
dérés, leurs Miniftresôc Officiers, 
& tous autres à nous non fujets, 
de lui donner, ôc à ceux qui 
feront par lui commis ôc délé- 
gués , toute aide , faveur ôc affif- 
tance dont ils feront par lui re- 
quis pour l’exécution de ce que 
delTus , offrant en cas pareil , de 
feire le femblable pour ceux qui 
nous feront ainfi recommandés 
de leur part. En témoin de quoi 
nous avons fait mettre notre fcel 
à cefdites préfentes. DONNÉ à 



Paris, le dix-neuvième jour de CotnmiJJîon 

novembre , l’an de grace mil fix Gouverneur 
^ r . -PF general pour le 

cent loixante-trois , ôc de notre ^Var de Tracy, 

règne le vingt - unième Signé i6Cy, 

LOUIS. Et Jur le repli. Par 

le Roi, DE Lionne. 

(>ESAR Duc de Vendôme, 
de Mercœur, de Beaufort, de 
Penthièvre, d’Eftampes, Prince 
d’Anet ôc de Martigues, Pair, 
Grand-Maître, Chef ôc Surin- 
tendant général de la navigation 
ôc commerce de France : A tous 
ceux qui ces j^réfentes lettres 
verront; SALUT. S.avoir fàifons 
que vu par nous les lettres pa- 
tentes du Roi , données à Paris 
le dix-neuvième novembre der- 
nier, fignées Louis, ôc fur le 
repli, par le Roi, de Lionne, 
ôc fcellées du grand fceau de cire 
jaune ; par lefquelles ôc pour les 
eau fes y contenues. Sa Majefté 
conftitue , ordonne ôc établit le 
fieur Prouville de Tracy foit 
Lieutenant général dans toutes 
les terres de fon obéiffance, fi- 
tuées en l’Amérique méridionale 
ôc feptentrionale de terre ferme, 
ôc des ifles, rivières, ports, ha- 
vres ôc côtes découvertes & à 
découvrir par les fujets deSadite 
Majefté , pour , en l’abfence du 
fieur Comte d’Eftrades Vice- 
roi de l’Amérique , avoir com- 
mandement fur tous les Gou- 
verneurs ôfi Lieutenans généraux 
Oij 



1 " 
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Corr.m!Jpon par Elle établis dans toutes les foit avec les Barbares ; faire dcf- 
Je Gouverneur -/i. ^ terre ferme de Canada, cente, foit en terre ^eim , 

général p^r le * .j Tenre-iieuve, illes des dans les illes, pour s emparer de 

comme auffi nouveaux pays, & pour établir 
■ fur tous les Officiers & Confeils de nouvelles colonies ; «Sc çur 

fouvmSns établis dans toutes cet effet, donner combats & fe 
lefdites illes, & fur les vaiffeaux fervir des autres moyens quü 
François qui navigeront audit jugera à propos pour telles en- 
pavs , foit de guerre appartenant treprifes ; commander , tant aux 
à Sa Majeflé, foit marchands; peuples dudit pays q^a.^ou* 
faire prêter nouveau ferment de autres fujets de Sadite Ma)elle, 
fidélité, tant aux Gouverneurs eccléfiaftiques , nobles, gens de 
& Confeils fouverains qu’aux guerre & autres de quelque con- 
trols ordres defdites illes; en- dition qu’ils foient, y demeurant, 
ioisnant Sadite Majellé auxdits tant & fi avant qu il pourra faire 
Gouverneurs , Officiers & Con- étendre nos limites & notre nom, 
feils fouverains & autres, de re- avec plein - pouvoir d y établir 
connoître ledit fieur Prouville l’autorité du Roi, (k daffujctir, 
de Tracy, & de lui obéir en foûmettre & faire obéir tous les 
tout ce qu’il leur ordonnera; peuples defdites terres, les appel- 
affembler quand befom fera les lant par toutes les voies les plus 
communautés, leur faire prendre douces qu’il le pourra , a la con- 
ies armes; prendre connoiffance, nôiffance de Dieu & lumicrç de 
compofer & accommoder tous la foi & de la religion Cathouc[ue, 
différents qui pourroient être nés Apollolique & Romaine , & en 
& à naître dans lefdits pays ,:foit établir l’exercice , a 1 exclu fion de 
entre les Seigneurs & principaux tout autre ; défendre leldits lieux 
d’iceux, foit entre les pardcii^ de tout fon pouvoir; maintenir 
iiers habitans des places & cha- & tonferver lefdits peuples en 

teaux, felon la néceffité qu’il y paix, repos & traiKiinlhte, & 

aura de le faire ; y faire conduire commander tant par mer que 

des pièces d’artillerie , & les fiire par terre ; ordonner & faire exé- 

cxploiter, & établir des garni- cuter tout ce que lui ou ceux 

fons où l’importance des lieux qu’il commettra, jugeront le de- 
le demandera; faire, felon les voir & pouvoir faire pour Té- 

occurrences, paix ou trêves , foit tendue & conferyation defdits 

avec les autres nations de TEu- lieux fous 1 autorité de Sadite 

jope étabUes dans kfdits pays, Majefté & foa obéiffance;. & 
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gcncralement faire 6c. ordonner pouvoir qui lui efl attribué par Commljjîon 

parleditfieurProuvilledeTracy, Icfdites lettres, de commander * Gouverneur 

par mer eldits pays, ne pourra jitur de Tracy. 
être exercé par lui, que fous i66y. 



en l’abfence dudit fieur Comte 
.d’Eftrades Vice -roi, tout ce 
qui appartient à ladite charge de 
Liieu tenant général audit pays; 
la tenir 6c exercer , en jouir & 
ufer aux honneurs, pouvoirs, 
autorités, prérogatives, préémi- 
nences , francliifes , libertés , 
droits, fruits, revenus & émo- 
lumens appartenans , 6c aux gages 
6c appointemens qui lui feront 
attribués , 6c ainfi qu’il eft plus 
au long contenu efdites lettres. 
Nous, en vertu du pouvoir & 
autorité attribué à notredite 
charge de Grand-Maîti'C, Chef 
& Surintendant général de la 
navigation 6c commerce de ce 
Royaume, avons confenti 6c ac- 
cordé, confentons 6c accordons 
par ces préfentes, que lefdites 
lettres fortent leur plein 6c en- 
tier effet , 6c foient exécutées 
felon leur forme 6c teneur; à la 
charge de prendre par tous les 
vaiffeaux qui iront audit pays, 
6c pour chacun voyage qu’ils y 
feront , nos congés 6c paffeports 
en la manière accoutumée ; de 
garder par ledit fieur de Tracy, 
6c faire garder par ceux qu’il 
pourra commettre , les ordon- 
nances de la ‘Marine; 6 c que le 



l’autorité de notredite charge. 
Mandons 6c ordonnons à tous 
Lieutenans généraux des armées 
navales de Sa Majellé, Chefs 
d’Efcadres , Capitaines de fes 
vaiffeaux , Commiffaires de la 
marine , Lieutenans généraux 6c 
particuliers ès fièges de l’Ami- 
rauté , 6c tous autres fur lefquels 
notre pouvoir s’étend; prions 
6c requérons tous ceux qu’il ap- 
partiendra, de ne faire ni fouffrir 
qu’il foit fait ou donné aucun 
trouble ni empêchement audit 
fieur de Tracy, ni à ceux qui 
feront commis 6c députés par 
lui, pour l’établiffemeiit, fonc- 
tion 6c exercice de ladite charge 
de Lieutenant général de l’Amé- 
rique, ains leur donner toute 
l’aide &: affrflance dont ils auront 
befoin. En témoin de quoi 
nous avons figné ces préfentes , 
icelles fait contre-figner 6c fceller 
par le Secrétaire général de la 
marine. A Paris , le dixième 
jour de décembre mil fix cent 
foixante-trois Cesar DE 

Yendosme. Et fur le repli, Par 
Monfeigneur , Mathareu 



,I lO 
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X L I I I. 

£XTR AIT de thipïre des Antilles, par le P, du 
Tertre, concernant l’iHvafwn de Sainte - Lucie par les 
Anglois , en 



L e navire de Sa Majefté , 
nommé le Terron, qui de- 
voir porter les feigneurs de la 
Guadeloupe, M. le Chevalier 
de Chaumont & le fieur Bou- 
chardeau, en France, étoit en- 
core à la rade, & prêt à partir, 
lorfque M. de Tracy reçût la 
nouvelle fâcheufe d’un ade 
d’hoftilité fait par les Angloisen 
pleine paix, par une irruption 
^nfidérable dans l’iflede Sainte- 
Lucie. Il eft vrai qu’ils allèguent 
pour prétexte, qu’ils ont été 
poflelTeurs de cette ifle devant 
les François, & que s’ils y ont 
été malTacrés, ou en ont été 
chalTés par les Sauvages , les Fran- 
çois ne peuvent prétendre que 
leurs infortunes leur donnent 
aucun droit de s’emparer de leur 
terre, joint que depuis un an, 
ils l’ont achetée des Sauvages, 
qui en font les véritables fei- 
gneurs. 

Ce prétexte paroît fpécieux 
& convaincant, &: les Anglois 
feroient fondes en quelque forte 
de droit , qui nous pourroit ôter 
la liberté de nous plaindre, fi 



eux-mêmes, dans une pareilîe 
occafion, ne s’étoient pas emparés 
de Surinam en terre ferme, qui 
nous appartenoit par la polTeffion 
qu’en avoit prife M.deBretigny 
en l’année i 643 : mais fi nous 
voulons un peu pénétrer plus 
avant, & rechercher avec plus 
de curiofité le motif qui a porté 
les Anglois à faire cette entre- 
prife , nous trouverons que ç a 
été une pure néceflitc, ôc que 
cette nation , dont- la conduite 
eft admirable pour établir des 
colonies & peupler des terres, 
y avoit fi bien réufll dans la 
Barbade, qu’il n’y avoit plus de 
bois debout , qu’on n’y pouvoit 
plus faire de nouvelles fucreries , 
& qu’il y avoit tant d’hommes , 
qu’elle ne les pouvoit plus 
contenir; de forte qu’ils furent 
obligés de les décharger dans la 
terre la plus voifine & la plus 
aifée à prendre. Tout cela auroit 
été tolérable, s’ils s’y étoient 
établis fans en chaffer les François, 
& fans s’emparer de leur fort 

& de leurs biens Tome 

III, pa^e 8 1. 
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Les Anglois ayant acheté par 
l’entremife de Warner, l’ifle de 
Sainte- Lucie, & payé aux Sau- 
vages le prix dont ils étoient 
convenus , dès l’année 1 6 63 
aniaiFerent quatorze ou quinze 
cens hommes, qu’ils mirent fur 
cinq vaifTcaux de guerre, dont 
deux étoient armés de trente- 
fix pièces de canons de fonte. 
"Warner & les Sauvages qui s’é- 
toient obligés de la leur livrer, le 
firent de la partie , & les accom- 
pagnèrent avec fix cens hommes 
fur dix-fept pirogues. 

Cette petite armée fe prélênta 
à Sainte - Alouzie fur la fin du 
mois de juin de l’année 1664, 
& M. Bonnard qui commandoit 
ie fort , qui n’étoit qu’une chau- 
mine fortifiée d’une palilTade , & 
ihunie de quelques canons & 
pierriers de fonte , que l’on nom- 
me romharges , fit ce qu’il put 
pour animer les quatorze foldats 
qu’il avoit avec lui, & les dif- 
pofer à fe défendre ; mais la vue 
de ces deux petites armées les 
ayant efl'rayés, il fut Lichement 
abandonné de la plus grande 
partie, & contraint de fléchir 
fous les armes de deux ennemis 
fi puîlTans. II fit néanmoiirs une 
capitulation , telle qu’un homme 
déjà vaincu fa pou voit faire , & 
il obtint des Angloê qu’ils le 
feroient tranlporrer par le plus 
court chemin^ dans i’iile de la 



Martinique avec fes foldats, fes 
canons , les armes & tout le ba- 
gage des François; mais il fut 
blâmé de n’avoir pas fait expri- 
mer dans la capitulation , l’ordre 
que le Colonel Anglois avoit du 
Roi d’Angleterre, & de ne s’étre 
pas fait tirer un coup de moiif- 
quet avant que de rendre la place. 
La capitulation ne fut exécutée 
qu’en partie ; car le Colonel 
Anglois fe contenta de renvoyer 
le Gouverneur & fes foldats, 
& retint le bagage , le canon & 

les ornemens de l’églife 

M. de Clermont envoya une 
barque à Sainte-Alucie, avec une 
lettre adrellànte au Colonel quî 
y commandoit, par laquelle ü 
le fommoit de lui envoyer le 
canon & le bagage des Françofs^ 
de cette ille, & le prioit en 
même temps , de lui faire favoir 
par quel ordre il avoit attaqué 
les François, & s’étoft emparé 
de cette terre & de fon fort. 
Le Colonel qui craignoit avec 
raifon que M. de Tracy ne lui 
vînt niiiTcr fon établi^ement , 
comme etoit en paffe de le 
faire, fila doux, < 5 c non feule- 
ment H renvoya quelques cairons 
& une partie du bagage, mais 
il déclara par écrit, qu’il s’étoit 
emparé de cette Hle par ordre <Iu 
Roi d’Angleterre. II retint néan- 
moins tous les ornemens de l’é- 
glife, quelques armes &un canot,. 



Invqfion 
des Anglais iî 
Sainte- Lucie» 
3664^ 
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T 71 lettre du Milord ne 

jèoCerXtrrûS- 

me,., guéri ae la peur cet.e 



i66^* 



ment guéri ^ perfuada M. de Tracy , qui autorife affez 

“'StoTa ViUougby de pre- 1 1 1 .page Si 

:■ :ifafiS=>'ô“; M e, Jraey efl 

dont fa tête & celles de ces m- injeree a -Apres, fous le numéro 
Julies ufurpateurs étoient mena- fuivant. 



X L I V. 



CAPITULATION accordée par les Anglais au 
Commandant Franfois . du fort de Chocq dans tifle de 
Sainte- Lucie, le 2} juin lifi- 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



L e fieur Bonnard des Ro- 
ches, Gouverneur de l’iHe de 
Sainte-AIouzie, expofe qu ayant 
été obligé par la fufdtation d’un 
nombre de fes foldats, de rendre 
ïa place du fort de Chocq, il 
a demandé par ladite fufcitatioix 
des foldats, une çompofition telle 
que ci-après. 

Articles. 

Ledit fieur Gouverneur doit 
fortir armes & bagages à lui 
appartenans & de tous fes fol- 
dats, poudres, mèches, boulets, 
plomb & trois pièces de canon , 
trente paires d armes a feu ^ 



moufquets , moufquetons, fufil% 
pillolets & autres armes porta- 
tives, valets. Nègres & autres 
domelliques à lui appartenans , 
hallebardes, brindellopes & au- 
tres armes défènlives. 

Obligé M. le Colonel de faire 
conduire ledit fieur Bonnard 
Gouverneur de ladite ifle , avec 
toute fureté dans Tille de la 
Martinique, enfemble tout fou 
équipage ci-delTus dit, compris 
les foldats, dans un vailTeau fal- 
vable : ce qui a été arrêté entre 
lefdits fleurs Colonel & Bon- 
nard, le vingt-troifième jour de 
juin mil fix cent foixante-quatre, 

en 
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en prcfence des témoins fouf- CHRISTOPHE CarroN, Bon- 
fignés, qui ont figné la préfentc NARD, MargAN, Jones, J. 
avec ledit üeur Colonel. CHRISTOPHE BoDDARD. 

Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. 
A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante- un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 



X L V. 



LETTRE de M. de Tracy, en réponfe à celle du Lord 
Willougby, Lieutenant général pour Sa Majejlé Britan- 
nique, dans l’Amérique méridionale , fur la defcente des 
Anglois dans fijle de Saint e- Lucie : du :2q. août 

Hifloire des Antilles, tome III, page 88 ir fuivantes. 




ONSIEUR, 



J E VOUS fuis tellement obligé 
de tant de courtoifie qu’il vous 
plaît de me témoigner par votre 
lettre du i q. de ce mois , que je 
ne puis pas lailTer pafler le jour 
que je la reçois , fans vous rendre 
mille graces pour vos civilités, 
& vousfupplieren même temps, 
d’être certain que je contribuerai 
de tout mon pouvoir pour main- 
tenir la bonne correfpondance 
entre les nations. 

Je vous dirai pour vous don- 
ner des marques aflurées de ma 
bonne intention , que dès l’inf- 
tant que j’ai mis pied à terre à 
Preuves fur Sainte-Lucie, 



la Martinique , je m’informai de 
M. de Clermont, qui en cft 
Gouverneur particulier, comme 
fe pafibient les afiaires des ifles. 

II me rendit compte de ce 
qui s’étoit pafTé à Sainte-Lucie 
par les Indiens, &; fe juftiba de 
cette aélion avec tant de preuves, 
qu’il ne me devoit relier aucun 
foupçon qu’aucun François y 
eût part, m’ayant témoigné qu’ils 
avoient fauvé la vie à quelques 
hommes & femmes des vôtres: 
mais comme j’ai vieilli dans les 
emplois, j’y ai fait profèlïion de 
ne croire pas plutôt ceux de ma 
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I.ettre du nation tjue les autres. Je prefTai 
ftur de Tracy jg Clermont fur ce fujet, 

y" ^ fécondé fois; alors il me fit 

^ connoître clairement que M. le 

Commandeur de Sales, pour 
qui j’ai beaucoup de vénération , 
çertifleroit cette vérité. 

II m’affura enfuite que vous 
vous expliquâtes à Saint-Chrifto- 
phe , du deffein que vous aviez 
de faire defcente à Sainte-Lucie , 
& que même vous l’aviez dit à 
l’Officier qu’il avoit envoyé au- 
près de vous à la Barbade : je 
lui fis réponfe que je ne pou- 
vois croire que ce fut votre in- 
tention , qu’étant en ce pays avec 
un pouvoir auffi abfolu que je 
l’ai du Roi , que 11 le vôtre eft 
égal, comme je me le perfuade. 
de la part de Sa Majefté Britan- 
nique, nous pouvions dès la pre- 
mière fenionce que vous m’en 
feriez , accommoder tous les dif- 
férents par la voie la plus douce. 

Dans ce même temps une 
barque Angloife fut amenée par 
quelques foldats de Sainte-Lu- 
cie; quatre ou cincj hommes qui 
étoient dedans, afl’urèrent qu’ils 
avoient cru y trouver vos vaif- 
feaux à la rade, & vos foldats 
defcendus dans l’ifle : je ne laifl'ai 
pas de les renvoyer avec civilité 
dans leur barque, & fix de notre 
nation qui étoient échoués au 
cul-de-fac de la Martinique, 
qui eu eramenoient une autre. 



Depuis fix jours, M. le Gou- 
verneur de Niève m’a écrit en 
faveur d’un de votre nation , fur 
lequel il y a quatre ans que les 
Sauvages avoient pris des Nègres 
qui furent \ endus par eux à un 
des Gouverneurs de cette iflc : 
j’ai fait rendre ce qui s’en efl 
trouvé en vie , quoiqu’une 
efpèce d’irruption fur l’ille de 
Sainte- Lucie, & mille autres 
raifons eu fient pû former un 
prétexte de les retenir; mais la 
juftice eft ici rendue, par la mi- 
féricorde de Dieu, fans intérêt, 
& avec tant d’exaeftitude , que 
ces Gouverneurs ne font point 
exempts d’y fubir, puifqu’ils font 
renvoyés en France pour rendre 
compte de leur conduite. 

Vous voyez, Monlieur, avec 
quelle franchife j’agis avec vous 
pour la première fols; èx pour 
la continuer, je ne vous cèlerai 
pas que je mandai à M. de Cler- 
mont de faire expliquer M. le 
Colonel qui demeure à Sainte- 
Lucie, de quelle part il s’étoit 
faifi de la maifon de M. du 
Parquet, ôc de l’ifle : il fit réponfe 
par écrit , que c’éloit par ordre 
& pour Sa Majefié Britannique^ 

Jevoudrois, Monfieur, n’a- 
voir point envoyé cet écrit à 
M. Colbert Miniftre d’état , 
puijqu’il parott par votre lettre , 
que ce font vos peuples qui ont fait 
defcente dans cette tjle Su4NS 
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donnerois qu’il n’entreroît que Lettre du 
fix hommes dans la maifon de 
M. du Parquet, en attendant Zt^yf 
les volontés de leurs Majeftés. ° 



Q.UE VOUS LE LEUR AYEZ 
COMMANDÉ; 6c comme 
rAmbafladeur de Sa Majeflé, 
qui eft à Londres, fera fes inf- 
tances pour la reftitution , je 
ne doute point qu’on ne vous 
mande de les châtier des audaces 
qu ’ils ont eues d’entreprendre une 
affaire de cette conjéquence, Jans 
être appuyés de votre autorité : en 
ce cas, je vous offre en mon 
particulier ce qui dépend de moi. 

J’aurois pu, en vertu de mon 
pouvoir, dont je vous envoie 
la copie , ajufter toutes ces chofes 
avec vous dans le commence- 
ment ; mais comme je ne doute 
pas que M. Colbert n’ait donné 
connoiflance à Sa Majeflé de ce 
détail , j’ai les mains liées jufqu’à 
nouvel ordre. 

Je ne lai/Terai pas de vous 
ouvrir mon cœur par amitié, 
& de vous dire que fi l’aflàire 
me touchoit en mon particulier, 
je fortiroisles hommes de Sainte- 
Lucie, les canons & les muni- 
tions , fur la parole que je vous 



Comme vous avez beaucoup de 
prudence & de mérite , je ne 
doute pas que vous ne fàfiiez 
réflexion fur ce que je vous écris 
avec tant de fincérité, puifque 
vous y avez un notable intérêt 
en toute manière. 

Si les peuples ont fait cette 
entreprifefans votre participation, 
ils vous ont manqué de refped ; 
fî vous y ave^ confenti ( DONT 
JE DOUTE APRÈS CE Q_U E 
VOUS m’écrivez), il eft 
fâcheux à une perfonne de qua- 
lité qui a de l’honneur, de fc 
voir feulement foupçonnée de 
pouvoir être caufe de quelque 
altération entre deux grands 
Rois qui font fi proches : j’efpèrc 
que vous recevrez en bonne 
part les fentimens d’un Gentil- 
homme Picard, qui a pafté plu- 
fieurs années dans l’emploi, & qui 
fait profèffion d’être de ce jour , 



Monsieur, 



Votre très -humble afîèélionné 
ami & ferviteur, Tracy. 



A ta Guadeloupe, ce 2 q. 
août 1 



Pi; 
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arrest Ju Confeil d'état, qui ordonne que les intérejjés 
en la Compagnie des ijles de l' Amérique , raqqmteront 
par- devant les perfonnes nommées an préfent arrêt, leur s 
lettres de conceffion ér contrat de vente des pays h eux 
concédés , & que ceux qui ont acquis des ijles de ladite 
Compagnie, rapporteront auffi leurs titres ir contrats 
d' ac qui fition : du ly avril i SSq., 



Hiftoirc des Antilles, 

L e Roi ayant été informé que 
i le peu de progrès qu’ont 
fait les François dans les illes de 
l’Amérique, vient de ce que les 
intérelTés en la Compagnie , à la- 
quelle le feu Roi les avoit con- 
cédées par fes lettres du mois de 
mars 1 6^2 , au lieu de s appli- 
quer à les peupler d’habitans 
pour les cultiver & y établir un 
commerce confiderable , ainfi 
qu’ont fait les étrangers, fe font 
contentés , après eti avoir joui 
quelques années, de les vendre a 
des particuliers , lefquels n’ayant 
pas aflez de force pour y établir 
de puiflantes colonies, & équiper 
un nombre fuffifant de vaiflèaux 
pour y faire porter de France les 
chofes dont les habitans d’icelles 
ont befoin, & rapporter en 
échange les marcbandifes qu’ils 
en tirent, ont donné lieu aux 
étrangers de s’empirer du com- 



tcme III, page 

merce dudit pays , à l’exclu fion 
des fujets de Sa Majefté ; ce qui 
ne feroit pas arrivé fi ladite 
Compagnie avoit gardé lefdites 
illes, & travaillé à l’établiflement 
dudit commerce, comme c’étoit 
l’intention de Sadite Majefté, qui 
ne les leur avoit concédées qu’à 
cette fin , étant certain qu’une 
Compagnie compofée d’un nom- 
bre d’intérelTés puiftans, travail- 
lant au bien commun & à l’éta- 
bliftement général de toutes lef- 
dites ifles , peut bien plus avanta- 
geufement faire ledit commerce 
que des particuliers , lefquels ne 
s’appliquent qu’à feire valoir 
celles qui leur appartiennent : 
Ce que Sa Majefté ayant re- 
ccnim, & le préjudice notable 
que foufire l’E tat par la perte de 
ce commerce , Sa Majefté , pour 
fe conformer aux intentions du 
feu Roi , lorfqu’il a concédé 
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lefclites illes à la Compagnie, & 
procurer à fes fujets l’avantage 
qu’ils en peuvent recevoir par 
le moyen du commerce, a rc- 
folu de tirer defdits particuliers 
les ifles qui leur ont été vendues 
par ladite Compagnie, en les 
dédommageant du prix de leur 
acquifuion, pour les mettre entre 
les mains d’une Compagnie puif- 
fante , qui foit en état d’armer 
& d’équiper nombre de vailTeaux 
pour envoyer habituer ledit 
pays, y porter toutes les mar- 
chandifes dont les habitans ont 
befoin, & que les étrangers tirent 
tous les ans du Royaume, & 
décharger fes fujets habitans def- 
dites illes, des grandes redevances 
qu’ils payent par capitulation aux 
propriétaires defdites illes. Pour 
à quoi parvenir, Sa AIajesTÉ 
ÉTANT EN SON CoNSEIL , 
a ordonné & ordonne que les 
intérelTés en ladite Compagnie 
des illes de l’Amérique, rappor- 
teront dans quinze jours , par- 
devant les fleurs d’Aligre, de 
Sève, Colbert Confeiller an 
Confeil royal, Marin Intendant 
des finances, & Colbert Maître 
des requêtes , que Sa Majellé a 
commis pour cet cfiét, leurs 
lettres de concelTion & contrat 
de vente qu’ils ont faits defdits 
pays à eux concédés; & que les 
fleurs Houel & BoilTeret , pro- 
priétaires de l’iHc de la Guade- 



loupe & Mariegalande, les héri- 
tiers du fleur du Parquet, pro- 
priétaires de l’ille de la Marti- 
nique & Sainte- Alouzie, ik de 
Cerillac, propriétaire des illes 
de Grenade &; Grenadines , & 
autres qui ont acquis des illes de 
ladite Compagnie , rapporteront 
pareillement leurs titres <Sc con- 
trats d’acquifition , avec l’état 
des habitans qui font en chacune 
defdites ifles, & des droits qu’ils 
lèvent fur eux, pour être fur 
ce pourvu ainfi qu’il appartien- 
dra : à quoî la Dame de Chain- 
pigni , comme tutrice des lieurs 
de BoilTeret fes enfàns, les tu- 
teurs defdits du Parquet, qui 
ont lefdits titres & contrats par 
devers eux, & la Dame Houel 
& ledit fleur de Cerillac, qui 
font préfentement en cette ville 
de Paris , feront tenus de fatis- 
fiiire dans ledit temps, du jour 
de la flgnification qui leur fera 
faite du préfent arrêt. Fait au 
Confeil d’état du Roi , Sa Ma- 
jefté y étant, tenu à Paris, le 
dix-fept avril mil fix cent foixan- 
te- quatre. Sipié DE LlONNE. 
El plus bas ejt écrit: 

Le 19 avril 1664, flgnîfié 
& baillé pour copie , aux fins y 
contenues, à la Dame deCham- 



Extinction 
de la Coinpa^ 
gnie des i(les de 
C Amérique. 

J 66^. 



pigni, veuve du fieur Boi/Teret, 
tutrice de fes enfàns, parlant au 
nomme en mon original, en fon 
domicile à Paris, de ce queHe 
Piij 
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ait à fatisfaiic au contenu dudit 
arrêt dans le temps y porté, & 
n’en prétende caufe d’ignorance. 



Fait par nous Huiflîer ordinaire 
du Roi en fes QonicWs , fûujfipié 
Olivier, avec paraphe. 



X L V I I. 



EDIT Ju Roi, du 28 mai 188^, portant établi femem 
d’une Compagnie des Indes occidentales. 

Nota. La copie qui a etc produite, cft imprimée parmi les Traites & 
Aéles publics, qui font partie des pièces juftifteatives concernant I Acadie , 

page 52.7. 
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extrait de l’hijloire des Antilles, par le P. du Tertre, 
fur la nomination du fteur de Clodoré au gouvernement de 
la Martinique, ér du fieur de Chambré, à l'Intendance 
de la même fie : du ii oâobre j88q. 



Hiftoire des Antilles, tome 

L a Martinique eut le bon- 
heur d’avoir pour premier 
Gouverneur de la part du Roi 
& de la Compagnie royale , 
M. de Clodoré Gentilhomme 
d’honneur , vaillant , intègre , 
ferme dans fes réfolutions , doué 
d’un excellent efprit, vif, aélif, 
& tel qu’il le faut pour faire un 
des braves de ce fièclc. Il avoit 
pafle vingt-cinq ou vingt-fix ans 
dans le fervice , & plus de dix- 
huit dans les emplois honorables 
de Capitaine au régiment de la 
Marine , de Major dans Calais, 



II J, pages 1 SS à" t S7' 

Commandant en l’abfence du 
Gouverneur & du Lieutenant- 
de-Roi , & de Gouverneur dans 
la ville de Cardonne en Catalo- 
gne. Il fut préfenté au Roi par 
la Compagnie , & en même 
temps agréé , & fa commilfion 
expédiée le onzième oélobre 

1 664 

Ces Meffieurs choifirent auffi 
pour Intendant de leurs affaires , 
M. de Chambré homme d’hon- 
neur , très-habile , & qui avoit 
toutes les belles qualités requifes 
pour cet emploi. 
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CONTRAT de vente fane par Alexandre d’Iel fieur 
d Enneval f es 7101ns f a la Compagnie des Indes occiden" 
taies f des tjles de la JHartittiejue iÿ" S’aime - Alou^ie ^ 
appartenant a Jacques d lel Jîeur du Parquet : du jj. 
août 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



A TOUS ceux qui ces prcfen- 
tes lettres verront : Pierre 
Séguier, Chevalier , Marquis de 
Saint " JBrilTon , Seigneur des 
Ruaux & de Saint-Firniin , des 
grand &. petit Reney, l’E'tang- 
la-ville & autres lieux , Confeil- 
1er du Roi en fes Confeils, 
Gentilhomme ordinaire de fa 
Chambre & Garde de la prévôté 
& vicomté de Paris; S AL UT. 
Savoir làifons que par- devant 
Jacques Rallu & Louis JBaudry 
Notaires Garde -notes du Roi 
notre Sire en fon Châtelet de 
Paris, fouflignés, fut préfent en 
fa perfonne Alexandre d’Jel, 
Ecuyer, fieur d’Enneval , de- 
meurant ordinairement à Cail- 
lerville , près Dieppe , étant 
de préfent en cette ville de 
Paris , logé en la maifon des 
deux Anges , rue du Roi de 
Sicile , paroi/Te de Saint Paul , 
au nom & comme procureur 
d’Adrien d’Iel fon père. Ecuyer, 



fieur de la Fo/Te, d’Enneval & 
de Clermont, tuteur honoraire 
& principal des nobles enfàns 
mineurs de défunt Mefiire Jac- 
ques d’Iel , vivant Chevalier , 
Seigneur du Parquet , proprié- 
taire , Sénéchal & Gouverneur 
pour le Roi de l’ille Martini- 
que , fituc^ en l’Amérique , & 
de Dame Marie Bonnard fon 
époufe , fondé de la prcKuratioii 
dudit fieur de la Folfe , pa/Tée 
par - devant Jourel Tabellion 
royal en la vicomté de Cau- 
debec, fou adjoint, le feptième 
jour de juin dernier; la gro/îe 
de laquelle , fignée Jourel, Gau- 
debout , & fcellée en parchemin, 
eft demeurée attachée à la minute 
des préfentes , après avoir été 
paraphée ne varietur y dudit fieur 
d’Enneval comparant , & des 
Notaires foufiignés ; ledit fieur 
de la Fofie, audit nom, ayant 
pouvoir des parens paternels & 
nuternels de/dits mineurs, par 
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des Indes occi^ 
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leurs avis homologués par feii- 
tencesclu Châtelet de Paris, des 
20 mai & lo juillet dernier , 
lelquelles feiitences font auiü 
demeurées attachées a la minute 
defdites préfentes, pour y avoir 
recours fi befoin eft ; lequel lieur 
d’Enneval comparant audit nom, 
a vendu , cede , quitte , tranf- 
porté & délai (fé, vend, cède, 
quitte , tranfporte & délai (Te par 
ces préfentes, du tout à toujours, 
à la Compagnie des Indes occi- 
dentales, établie par édit du Roi 
du mois d’avril de 1 année der- 
nière 1664., ce acceptant pour 
elle , par MelTire Louis Becha- 
meil , Confeiller du Roi en fes 
Confeils, Secrétaire ordinaire de 
fon Confeil d’état, diredion & 
finances de Sa Majefté ; fieur Jac- 
ques Bibaud bourgeois de Paris; 
noble homme François Berthe- 
lot , Confeiller du Roi , Com- 
milfairc des poudres falpetres de 
France; Melfire Pierre d’A liber t, 
Confeiller du Roi, Tréforier 
de France en la généralité de 
Montauban , & MelTirc Robert 
Houel, Chevalier de l’Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem, 
Marquis de Sainte Marie , ci- 
devant Gouverneur ôc Lieute- 
nant général pour le Roi ès ifles 
de l’Amérique, Dire^eurs géné- 
raux de ladite Compagnie. 

Ceftàfavoir, la feigneurie, 
fonds ôi propriété de ladite ille 



Atartinique , & droits feigneu- 
riaux conlUlans en capitation fur 
les habitans, & droits de poids 
acquis par ledit feu fieur du 
Parquet, par contrat paffé par- 
devant Levaffeur èc Leroux 
Notaires audit Châtelet, le 27 
feptembre 1650, des fieurs de 
Loynes & Berruyer , comme 
ayant pouvoir de la Compagnie 
des illes de l’Amérique; ledit 
contrat confirme par lettres pa- 
tentes de Sa Majefté du mois 
d’août 1651, homologué par 
arrêt du Grand Confeil , du 26 
feptembre audit an, ainfi que 
ledit feu fieur du Parquet & 
lefdits mineurs en ont joui , 
avec les forts, canons, armes, 
munitions , maifons , meubles 
nieublans , habitations , fucre- 
ries & uftenliles fervant aux- 
dites fucreries, Nègres & bef- 
tiaux , autres chofes apparte- 
nant auxdits fieurs mineurs dans 
icelle, fans aucune chofe réfer- 
ver , ainfi que le tout fe confifte 
& comporte préfentement , que 
lefdits fieurs Diredeurs audit 
nom, ont dit bien favoir& con- 
noître, pour être ladite Com- 
pagnie, en poflefiion de ladite 
ifle , en exécution des arrêts du 
Confeil d’état du Roi , des 26 
avril , 8 mai , 6 juin Sc dernier 
décembre 1664; à la réferve 
feulement des dettes qui peuvent 
être dues auxdits fieurs mineurs 

dans 
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dans ladite iiîe, derquelles ladite 
Compagnie promet de faciliter 
ie payement autant qu’il fera en 
fon pouvoir; pour, par icelle 
Comjjagnie , difpofer defdites 
chofes A Cndues comme bon lui 
femblera, la fubrogeant fans au- 
cune garantie, finon des empc- 
chemensqui pourroient provenir 
de leur chef & fait , en tous les 
droits, noms, raifons & a<flions 
defdits fleurs mineurs, pour le 
regard de ladite ifîe de la Martini- 
que, comme mjji pour le regard de 
njle de Sainte- Alouÿe, de pré- 
fent poffédée par les Anglois, au^i 
appartenant auxdits mineurs : ces 
vente, ceffion, tranfport, fubro- 
gation faites moyennant le prix 
Ix fomme de deux cens quarante 
mille livres tournois, francs de- 
niers , audit fieiir vendeur audit 
nom ; fur laquelle fomme a été 
préfentement dépolée & mife es 
mains de Baudry , Fun des No- 
taires fouffignés, la fomme de 
trente mille livres, par M.* Ni- 
colas le Mercier, CaifTier général 
de ladite Compagnie pour ce 
préfent,en efpccesde louisd’or&; 
d’argent, & monnoie ayant cours, 
en attendant que ledit fieur de 
la F'offe, audit nom, ait trouvé 
occafion d’employer ladite fom- 
me en acquilition de terre, an 
])rofit defdits fieurs mineurs, par 
l’avis defdits fieurs leurs parens; 
à l’effet duquel emploi , après 
Preuves fur Sainte-Lucie. 



ledit avis des parens fait , lefdits Vente de la 
deniers feront fournis <5k délivrés, '' 

cc dont en ce fanant, ieldits Compagnie 
fieurs Direéleurs, 6c ledit Bau- des Indes occi- 
dry dépofitaire, ferontdc demeu- ‘tantales, par le 
reront valablement déchargés ; ^ 

6c quant au furplus dudit prix, 
montant à deux cens dix mille 
livres, lefdits fieurs Direcfleurs 
promettent pour 6c au nom de 
ladite Compagnie , les bailler 6c 
payer, favoir, moitié dans fix 
mois, 6c l’autre moitié fix mois 
après enfui vans; le tout prochain 
venant , fans aucun intérêt; pour 
être les deniers pareillement em- 
ployés en fonds de terre ou au- 
trement, au profit defdits mi- 
neurs, pour le bien 6c utilité 
d’iceux, par l’avis defdits fieurs 
leurs parens , fans que ladite 
Compagnie puiffe demander au- 
cune autre garantie pour le rem- 
placement defdits deniers , ni re- 
tarder le payement d’iceux, pour 
quelque caufe que ce puiffe être, 
li-tôt que par avis defdits fieurs 
parens, le prix defdites terres 
aura été arrêté avec les vendeurs 
d’icelles; 6c en outre, à la charge 
que ladite Compagnie jouira des 
droits feigneuriaux defdites ifles, 
à commencer du premier jour 
de juillet dernier, feifant moitié 
de la préfente année : 6c à l’égard 
de l’autre moitié, revenant au 
profit defdits fieurs mineurs, dé- 
duction faite de la moitié qui eu 

Q. 
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doit ctre prife pour rentretien 
dll Gouverneur & autres charges 
defdites ifles, fuivant les arrets 
du Confeil, fera payee préféra- 
blement à la moitié revenant à 
ladite Compagnie; comme auHi 
jouiront lefdits fieurs mineurs, 
de tout le profit, revenu ik 
aménagement defdites habita- 
tions, maifons , fiicreries. Nè- 
gres , belliaux & autres meubles ; 
dans lefcjuelles habitations ils 
pourront faire coûper, lever <5c 
aprofiter tous les petuns & cannes 
de fucre, maniocs, patates & 
autres marchandifes , A’ivres & 
denrées cjui font ou feront en 
exillence-& maturité jufqu’au 
premier jour de novembre pro- 
chain , & fe fervir pour la coii- 
feélion defdites marchandifes, du 
travail des Nègres, befliaux 6c 
autres chofes à ce néceiïàires , 
auquel temps lefdites fiicreries , 
ullenfiles. Nègres 6c beftiaux, 
feront remis ès mains de l’Agent 
général de ladite Compagnie, ou 
de celui qui aura commilîion 
d’elle , fuivant l’inventaire qui 
en a été fût fur les lieux, en 
préfence du fieur de Loiibière, 
chargé des affaires defdits fieurs 
mineurs dans lefdites iffes, fans 
être néanmoins tenus ni refpon- 
fables de la mortalité, pertes, 
fuites 6c de tous autres accidens 
qui pourroient arriver, en les 
nourriffant 6c en tretenant comme 



il faut : lefquelles marchandifes 
& effets appartenans auxdits 
fieurs mineurs, ladite Compagnie 
promet leur embarquer dans les 
premiers vaiffeaux qui partiront 
de ladite Ule Martinique, fans 
délai, fl tôt que les gens ou 
commis en feront requis, en ac- 
quittant le fret ordinaire &: au- 
tres charges 6c conditions iifitées 
dans les cargaifons defdits vaif- 
feaux. Sera tenue ladite Compa- 
gnie , de tenir 6c entretenir 
toutes les conceffions des terres, 
6c pareillement de faire déchar- 
ger 6c indemnifer lefdits fieurs 
mineurs de toutes les claiifes 6c 
conditions auxquelles ils font 
obligés par le contrat d’acquifi 
tion defdites ifles, envers la pre- 
mière Compagnie de l’Améri- 
que; 6c en ce faifant, lefdits 
fieurs Direéleurs, audit nom , fe 
font défiftés 6c départis de l’effet 
6c exécution defdits arrêts du 
Confeil, que ladite Compagnie 
a obtenus contre lefdits fleurs 
du Parquet, pourraifon defdites 
ifles, lefquels, pour leur regard, 
demeureront nuls&denul effet; 
6c ont lefdits fieurs Direéleurs, 
audit nom , obligé à l’exécution 
de ce que deffus , tous les biens 
6c effets de ladite Compagnie, 
préfens 6c à venir, 6c fpéciale- 
ment 6c par privilège fpécial 6c 
primitif, lefdites ifles Martini- 
que 6c Sahne-ALniÿe , 6c chofes 
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vendues, fans que les obligations 
générale, fpéciale & privilégiée, 
dérogent l’une à l’autre , ik fans 
que pour le regard defdits mi- 
neurs , ni dudit lieur d’Enneval 
audit nom, ladite Compagnie 
piiifTe prétendre aucune garantie 
que ce puilTe être, finon des 
cmpccliemens provenans de leur 
fait & chef, comme il ell dit, 
ayant ledit fieur d’Enneval , pour 
toute autre garantie , délivré Sc 
mis ès mains defdits fieurs Di- 
recleurs, copie collationnée par 
le fieur V igneron Secrétaire du 
Roi, à l’original dudit contrat 
d’acquifitiondefdites illes, lettres 
patentes & arrêt d’homologation 
devant datés, dont ils le déchar- 
gent; Si promet ledit fieur d’En- 
neval , audit nom , fournir les 
originaux d’iceux à ladite Com- 
pagnie, dans quinze jours pro- 
chains, Si à condition que le pré- 
fent contrat fera homologué au 
Parlement de Paris avec M. le 
Procureur général dudit Parle- 
ment&lesparensdefditsmineurs, 
aux frais de ladite Compagnie, 
auquel effet lefdites parties ont 
conftitué leur Procureur M.* de 
la Barre, Procureur en ladite 
Cour de Parlement; & pour 
l’exécution des préfentes Si dé- 
pendances, lefdites parties, efdits 
noms , ont élu leurs domiciles 
en cette ville de Paris, favoir, 
ledit fieur d’Enneval, audit nom. 



en la maifon où eff demeurant !'l 

M.* Micliel Defponty, Procu- 
reur au Châtelet de Paris, fife la Compagne 
rue Saint - Martin , Si lefdits 
fieurs Direéleurs audit nom, au 
Bureau de la direction générale \al. i66^. 
de ladite Compagnie, fis au 
cloître & paroiffe Saint Méderic, 
auxquels lieux ils confentent 
efdits noms, que tous exploits 
de commandemens, fommations, 
fignifications Si autres aéles de 
juftice nécelTaires qui y feront 
faits, foient valable-s comme fi 
fûts étoient, parlant à leur per- 
fonne, efdits noms, nonobllant 
changement de demeure, pro- 
priétaires ou locataires defdits do- 
miciles élus. Promirent en outre 
icelles parties, efdits noms, rendre 
par l’iine d’icelles à l’autre, tous 
coûts, frais, mifes, dépens, dom- 
mages Si intérêts qui faits Si en- 
courus feroient , faute de l’entre- 
tenement Si entière exécution du 
contenu en ces préfentes, fous 
l’obligation Si hypotèque de tous 
Si chacuns leurs biens, meubles 
Si immeubles. Si effets defdits 
mineurs Si de ladite Compagnie, 
que lefdits fieurs d’Enneval , 
fieurs Direéleurs, efdits noms, 
en ont, pour Sc du tout efdits 
noms, fournis à la .jiiffice , jurif- 
diélion Sc contrainte de cette 
ville , prévôté Si vicomté de 
Pans, Si à toutes autres juffices 
Si j urifdjélions qu’il appartiendra. 



Vente de la 
Alartinîque jjT' 
Suinte- Lucie, à 
la Compagnie 
des Indes occi- 
dentales, par le 
JJeur d'Enne^ 
vaL J 66 J, 
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& où iceux trouvés feront; & ce , nous à la relation clcfclits 
renoncèrent, en ce fai fan t , à Notaires 

toutes chofes à ces préfentes mettre le fcel ÿ ladite prevotc 

contraires, même lefdits lieurs & vicomte de Paris a ces pre- 

Direéleurs, audit nom , pour fentes, qui furem faites & paflees 

ladite Compagnie, à toutes let- à Paris, audit Bureau de Udite 

très d’état, & autres à ce con- direélion generale de ladite Corn- 

traires, dont elle ne pourra fe pagnie , l’an mil fix cent foixante- 

fervir ni prévaloir pour quelque cinq , le quatorzième )our d août 

caufe que ce foit, à l’égard def- après midi, & ont figne la mi- 

dits fieurs du Parquet, & au nute des prefentes demeurce 

droit difant géncraie renoncia- vers & en la pofleUioii dudit 

tion non valoir. En témoin de Bawdry Notaire. 

Collationné fur r original qui ejî au dépôt des affaires étranghes. A Paris, 

le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. ■ . j. 

Signe P, LedraN, premier Commis du depot. 



L. 



EXTRAIT de î’hifloire des Antilles, par le P. du 
Tertre, concernant l abandon de Sainte- Lucie par les 
Anglois, le (f janvier i 66 f. 



Tome III, pages 243 & 244. 



S I X députés du Gouverneur 
& des habitans de l’ille de 
Sainte-Lucie, arrivèrent dans un 
bateau à la Martinique , èk dc- 
clai*èrent de leur part, en pré- 
fencc de Meffieurs de Clodoré, 
de Chambré & du Confeil fou- 
verain , qu’ils s’étoient emparés 
de cette ifle ne leur croyant 
faire aucun tort; mais que Dieu 



leur avoit fait connoître qu’ils 
avoient ufurpé le bien d’autrui , 
par les châtimens qu’il leur avoit 
fait relfentir, qui étoient tels que 
le flux de fang, la famine, les 
guerres & les incurfions conti- 
nuelles des Sauvages, les avoient 
réduits de quinze cens à quatre- 
vingt-neuf, 6c fupplioient très- 
humblement ces Meflicurs, de 
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vouloir reprendre cette ifle & 
tout ce qui leur appartenoit , 
& leur donner des barques pour 
les tranlporter dans une autre 
terre. 

Nos Meiïieurs fe difpofoient 
pour aller reprendre cette ifle , 
lorfque le fieur Robert Cooke , 
qui en ctoit Gouverneur, ayant 
reçu quelc[ue efpérance de fe- 
cours de Milord Willougby, 
envoya defavouer fes députes; 
& néanmoins quelques jours 
après, la misère lui faifant perdre 
patience, il fe réfolut avec le 
pitoyable refte de fa colonie , à 
une défertion autant honteufe, 



que fon ufurpation avoit été in- 
julle : car un Forban de cette 
nation , qui avoit befoin de fol- 
dats, les débaucha; & le fixitme 
de janvier 1 666 , le Gouver- 
neur fit mettre le feu au fort, 
& abandonna l’ifle à ceux qui 
s’en voudroient emparer. Ce- 
pendant une barque du Milord 
’Willougby chargée de vivres, 
de munitions tk de tout ce qui 
leur étoit néceffaire , y arriva 
deux jours après, qui n’ayant 
trouvé que la cage, fut porter 
la nouvelle au Milord que les 
oifeaux s’étoieut envolés 



Ahavdon de 
Sainte - Lucie 
par /es Anglais* 

i 6 66* 



L I. 

'ACTE de rejîïtiition par les Anglais, de fijle de Sainte- 
Lucie aux François, entre les mains des fleurs de Clodoré 
& de Chambré , en date du 20 odobre iCCp. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



A ujourd’hui 20 oélobre 
1 665 , par-devant Adrien 
de Villiers Notaire, commis & 
établi par Noffeigneurs des Indes 
occidentales, en préfence des té- 
moins ci-après nommés , font 
comparus Guillaume Highway, 
Thomas Smith, Hugues Britain, 
Jean Harris, Hamlet Lee & 
L'douard Clarek , Anglois de 



nation, envoyés & députés de 
la part du fieur Robert Cooke , 
Gouverneur de Sainte-Alouzie, 
& de tous les habitans de la 
nation A ngloife; les deffus nom- 
més , interprétés par Morgan 
Ferguffon & fon fils, auffi An- 
glois de nation, 6c parlant & 
entendant les langues Françoife 
6c Angloife, lefquels ont promk 

Q-iij 



Aéfe pcvr 
la rejlitution de 
Sainte - Lucie 
par les Anglais- 
l66y 
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rapporter fidèlement ce qui leur 
fera déclaré par lefdits Guillau- 
me Highway , Thomas Smith , 
Hugues Britain, Jean lîarris, 
Hamlet Lee, Edouard Clarck; 
favoir eft qu’ils s’obligent de 
faire avoir agréable le préfent 
ac^e, & déclarent à M. de Clo- 
doré , Chef & Préfident du 
Confeil fouverain, établi par Sa 
Majefté en cette ille de Marti- 
nique, & foil Gouverneur en 
icelle &: forts en dépendans , 
fous l’autorité de Nofieigneurs 
de la Compagnie des Indes oc- 
cidentales, &: à M/' Anne de 
Chambré, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, & Agent gé- 
néral de ladite Gompagnie , re- 
préfentant lefdits Seigneurs pré- 
fentement fetgnetirs en praprïété 
de rifle de Sainte - Alaujje, par 
édit de conceffion de Sa Majeilé, 
du mois de mai i66q,, qu’ils 
s’étoient fai(is&: emparés de ladite 
ifle fur les François , l’année 
dernière, ne leur croyant faire 
aucun tort; mais qu’ils recon- 
noiffent leur faute par le châti- 
ment que Dieu leur a fait ref- 
fentir, parce qu’ils ont appris 
de bonne part , avoir ufurpé le 
bien d’autrui , & qu’ils fupplient 
inflamment mefdits fieurs de 
Clodoré & de Chambré, de 
reprendre pour nofdits Seigneurs 
de la Compagnie des Indes occi- 
dentales, la pofTeffion de ladite 



ille & des forts étant en icelle, 
avec les canons & armes qu’ils 
y ont tramés , appartenans aux 
François lorjqu’ ils s’en J ont fai fis, 
ëc de les délivrer de la misère 
qu’ils fouffrent, qui ell telle, que 
le flux de fang, la famine êc la 
guerre continuelle que leur ont 
faite les Caraïbes, les a réduits, 
depuis qu’ils font en ladite ifle, 
de quinze cens qu’ils étoient lorf- 
qu’ils y font arrivés, à quatre- 
vingt-neuf qu’ils font préfente- 
ment; s’obligeant les fufnom- 
més, inceflamment remettre la- 
dite ifle, forts Sc canons Sc armes 
à nofdits Seigneurs de la Com- 
pagnie des Indes occidentales de 
ladite ifle, ès mains de ceux qui 
feront envoyés par lefdits fieurs 
de Clodoré<& de Chambi'é, &de 
faire ratifier le préfent ade audit 
fleur Cooke ôc à tous les gens de 
guerre &: habitans étant en icelle; 
requérant les fufnommés, lefdits 
fieurs de Clodoré ëc de Cham- 
bré, de leur prêter des barques 
pour les tranfporter dans telles 
illes des Antilles qu’ils trouve- 
ront à propos pour s’y habituer, 
promettant de payer le fret def- 
dites barques, ëc de les rendre 
ëc reflituer au même état qu’elles 
leur auront été confiées; de la- 
quelle déclaration, les fufnom- 
més Guillaume Highway, Tho- 
mas Smith, Hugues Britain, 
Jean FI arris, Hamlet Lee ëc 
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Edouard Clarck, ont requis a^le 
pour délivrer auxdits fieurs de 
Clodoré & de Chambré , pour 
uofdits Seigneurs de ladite Com- 
pagnie des Indes occidentales ; 
ce que moidit Notaire leur ai 
accordé, en préfence de Jean 
Villiersék Guillaume du Buiflbn 
témoins requis, qui ont figné 



avec ledit Thomas Smith, & 
non les defliis dits, qui ont dé- 
claré ne favoir écrire ni figner , 
de ce enquis fuivant l’ordon- 
nance. Signé Thomas Smith, 
DU Buisson Prêtre, Y il- 
LIERS; & les autres ont fait 
leurs marques oi’dinaires, pour 
ne favoir iigner. 



Aéïe peur 
la rejlkution de 
Sainte - Lucie 
par les A no lois* 
J 66 J» 



Collationné fur la copie qui eflau dépôt des a f aires étrangères. A Paris, 
le yingt-un mars miljcpt cent ebujuante-un. 

Signe P, Led RAN , premia Cemmis du depot. 



■I 



L I I. 

DECLARA T 10 N de guerre par la France,^ contre 
l'Angleterre, le 26 janvier ir celle de l’ Angle- 

terre contre la France, le j) février de la même année. 

Hifloire des Antilles, tome JV, pages ly, iS, J p ir 20. 

Déclaration de guerre contre l’Angleterre. 



D E P A R 

S A Majesté ayant eu avis 
qu’il fe formoit quelque 
méfintelligence entre l’Angle- 
terre & la Hollande , auroit 
donné ordre à fes AmbalTadeiirs 
ordinaires, de patTer tous les 
offices nécefiaires en fon nom, 
pour eflayer d’étouffer cette di- 
vifion en fa nailfance ; &; ayant 
appris avec déplaifir, que les 



LE ROI. 

chofes s’étoient aigries jufqu au 
point d’en venir à des a<51es 
d’hoflilités , Sa Majeflé auroit 
envoyé vers le Roi de la Gran- 
de-Bretagne , des Ambafî’adeurs 
extraordinaires, pour tenter par 
de nouveaux offices, d’en arrêter 
le cours , & compofer ces diffé- 
rents par quelque accommode- 
ment ; mais la médiation n ayant 





V 



Déclaration 
de guerre de la 
France, contre 
t Angleterre* 

J 666, 
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pas eu l’effet qu’Elle s’en ctoit 
promis , les fieurs les Etats^ge- 
néraux des Provinces-unies des 
Pays-bas ont continué avec em- 
preffement leurs inftances aupies 
de Sa Majefté, d’exécuter le 
traité de ligue défenfi ve qu’EIIe a 
conclu avec Elle le dix-feptième 
avril 1666. Et Sa Majefté fe 
trouvant obligée de fatisfaire à 
fa parole royale, 6c aux engage- 
îTiens dans lefquels Elleeftentice 
par un traité folennel, dans un 
temps que l’Angleterre & la 
Hollande étoient en bonne cor- 
refpondance , fans aucune appa- 
rence de rupture , Sa Majefté 
a déclaré & déclare par la pre- 
fente fignée de fa main , avoir 
arrêté & rélblu de fecourir lef- 
dits fieurs Etats- généraux des 
Provinces-unies des Pays-bas, en 
confécpience dudit traité de ligue 
défenfive , & de joindre toutes fes 
forces à celles defdits fieurs les 
Etats-généraux, pour agir contre 
les Anglois , tant par mer que 
par terre. Enjoint pour cet effet, 
trés-expreffément Sa Majefté à 
tous fes fujets , vaffaux & fervi- 
teurs, de coure fus auxdits An- 
glois, 6c leur defend d avoir ci- 
après avec eux aucune commu- 
nication ni intelligence , à peine 
de la vie : 6c à cette fin , Sa 
Majefté a dès à-pré£ent révoqué 



6c révoque toutes perfhiffions , 
paffeports, fauve-gardes ou fauf- 
conduits qui pourroient avoi; 
été accordés par Elle, ou par fes 
Lieutenans généraux 6c autres 
Officiers, contraires à la préfente, 
6c les a déclarés nuis 6c de nulle 
valeur; 6c défend a qui que ce 
foit, d’y avoir aucun égard. 
Mande 6c ordonne Sa Alajefté 
à Monfieur le Duc de Beaufort, 
Pair de France, Grand-Maître, 
^Chef 6c Siu'intendant général 
de la navigation 6c commerce 
de ce Royaume, aux Maréchaux 
de France , Gouverneurs 6c 
Lieutenans généraux pour Sa 
Majefté en fes provinces 6c ar- 
mées , Maréchaux de Camp , 
Colonels, Meftres-de-Camp, 
Capitaines, Chefs 6c Conduc- 
teurs de fes gens de guerre , tant 
de cheval que de pied, Fran- 
çois, Etrangers 6c tous autres 
fes Officiers qu’il appartiendra, 
que le contenu en la préfente 
ilsfaffent exécuter, chacun.! fon 
égard, dans l’étendue de leurs 
provinces 6c jurifdiéfions : Car 
telle eft la volonté du Roi , 6cc. 
Fa 1 T à Saint - Germain -en- 
Laye, le vingt- fixième janvier 
mil fix cent foixante-fix. Signé 
LOUIS. Et plus b<aSt LE- 
Tellier. 



r" 



Déclaration 
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contre 1 ; 

C H A R L 

A ttendu que le Roi des 
François prétendant lexc- 
cution d’une ligue déiènfive 
avec ks E tats-généraux des pro- 
vinces-unies , & pour laquelle il 
nous attrijjue d’être les aggref- 
feurs, Sc de vouloir ufurper 
leurs biens 6c domaines , le con- 
traire de quoi eft notoire ,à tout 
le monde, a déclaré le vingt- 
fixième janvier dernier, la guerre 
contre nos fujets, fe fàifant ainfi 
lui-même l’aggrefleur, & a, par 
ces moyens, rendu la paix avec 
lefdits Etats , que nous avons 
toujours delirée, plus difficile. 
Pour la continuation d’icelle 
paix, l’AmbalTadeur du Roi des 
François, n’ayant jamais offert 
aucune fatisfaélion pour des in- 
jures faites à nos fujets par le 
paffé, ni un bon règlement pour 
le commerce à venir ; nous re- 
pofant fur l’akle & l’afliftance de 
Dieu Tout-puiffant, 6c fur la 
juflice de notre caufe, 6c étant 
affuré de la valeur & affeélion 
de nos fujets en la défenfe fuf- 
dite, avons jugé à propos de 
déclarer, comme nous fàifons 
par ces prçfentcs , que nous 
nous voulons oppofer au Roi 
Preuves fur Sainte-Lucie, 



\ France. 

E S, R O I. 

des François, & vigoureufement 
pourfuivre cette guerre, laquelle 
il a fi injuflement commencée, 
avec nos plus grandes forces par 
mer &: par terre, pour le maia- 
tien 6c défenfe de nos fujets : en- 
joignant pour cela, à notre très- 
cher 6c entièrement bien amé 
frère , notre Grand-Amiral , & à 
notre bien fidèle <Sc entièrement 
amé coufm 6c Confeiller, Geor- 
ge Duc dAlbermale, Général 
de nos forces par terre, pour 
oppofer à toutes attaques du Roi 
des François 6c de fes fujets, 
de faire 6c exécuter tous aéles 
d’hollilité à la pourfuite de cette 
guerre , contre le Roi des Fran- 
çois, fes vaffaux 6c fujets; vou- 
lant 6c requérant tous nos fujets^ 
de remarquer les chofes ci de- 
vant dites, auxquels nous défen- 
dons abfolument , & fous peine 
de mort, dorénavant tenir au- 
cunes correfpondances ou com- 
munication avec ledit Roj dçs 
François, ou fés fujets, èx'cèptc 
ceux qui font en néceffité pour 
cela, voulaiit retirer 6c tranfpor- 
ter leurs perfonnes 6c tous leurs 

7>iens hofs (je France. Età caufê 
,ilue pluûeurs perfonnes fujets.dq 



.Cfo Cf<5 



rid } pièas concermn^ 

^ ^ on(Tt flu’ils pourroient avoir pout 

Dêchm-mi, Roi des François, «'"'î® ““ „u pour notre gouverne- 

,, l-An- 'Etats-géniraux d« Pf-™- ! o!i à canfe de quelque 

Æ«r' “'•'7“\,Soy"ume, nous oppreffion qu’ils 

J 666. rent dans notre i\ y . chez eux, tiendront dans nos 

■ déclarons & donnons ^ P - ^ par nous pro- 

Tole royale , que tous ceu , r perfonne & tous 

Flanninds ou François de nation g ^ Wcialement ceux 

qui fe qui feront' 4e la religion réfor- 

envers* ^nous , ians avoi ^ / t>. . Js^/Vt^i^ïc iVra nav 



leurs r)icu:> 9 

qui feront' 4e la religion refor- 

envers. . • i’intérêt defquels fera par 

pondant ?»« >: nom pt particlrentet/en 

feront tonferva^s libies de leu^ .ecom nandation. DONNE en 

perfonne» «t torn leurs btens , & recom ,«,hi,ehall . le 

Lres. de toutes molellat,ons& „ R gi,. 

troubles en quoi S'" “ ,.j fentième anufe de notre règne, 

ï*-** srce„, foixa„te.f,x. 



lii 



V 'U 



. m </->]!. *v»l D lu ■ I I î » 

TRAJ T>E <* '■»« ir JAngletene, 

* . . . fai, h Buda, U it-Jt 

Wrtu CeTtaitè fe trouve au Corps diplomatique, ,r..r VU. fmU r, 

L I V. 

E VIT du Roi du uiois'de décembre •p’‘b’V‘‘ 

i domaine de la CoMrpm,e les conceffwns de la Corn 

^ jtagnie des Indes occidentales, 

EriSi-^’AcadU. 
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.. • / L V. tr.; 

LETTRE du fieurTeinple, Capitaine du navire Anglois 
la Marie-Role, à A4, de Blenac,furda defcente qu’il 
a fuite à Suinte - Lucie , pour le prier de rappeler 

,h les François qut y font établis fjr de leur défendre dy 
couper du bois ù' d’y faire aucun ,pde de prapriétpf 
du yo juillet i^SS'. • .t- ,r' ■ 

Tiré du depot des affaires étrangères. 

M . i' ^ ' 

ONSI EUR, ; 

Le Gouverneur de la Barbade fidérable, qui ne vouloient point 
m’a envoyé ici par ordre du Roi fe rendre comme les autres ont 
d’Angleterre , qui m’a ordonne ‘fait , mits s’enfuyent dans les 
^e réclamer cette ille Sainte- bois lorfqu’ils nous voient; ainfi 
A louzie, comme l’ancien droiF*” je fuis oblige drvourfaire /avoir 
de mon maître le Roi d’Angle- qu’il fàudroit envoyer un navire 
terre; & à cette fin , fui vaut les ou barque pour les emporter 
infirudlions qui m’ont été don- d’ici paiiiblemeiit, vfinon je ferai 
nées par le Gouverneur de la Obligé d’ufer par voie de fait 
^Barbade, j’ai été A terre., & en contreeux/ayantordredeeftafler 
ai donné avis aux fu jets du Roi de cette ille Sainte-Al<>uïiéii tous 
de France, & leur ai donné ordre ceux qui ne font fujets à mon 
d’inceflamment partir d’ici avec maître le Roi d’Angleterre. J’ai 
tout ce qui leur appartenoit : auffi trouvé fur l’ifle beaucoup 

'c’eft ce que quelques-uns. «xint -de bois ij appartenant'! :air Rjoi 
déjà fait paifibîen.ient,.ilefi[uèls d’Angleterre ; &^M-qt/d ’être eiu- 
j ’ai mis à bord d’nne barque - porté par quelques-uns des habi- 
Françoife, venue depuis peu de tans de la Martinique, -^lequeldl 
la Martinique: mais avant. trouvé ne faut pas que je permettelà 

tiplufieurs des jfujetsndu Robde j qui quexe foit d’eidever, qu’aux 
France nombre con- l'/ujats divRold’Angleterre; aiilfi 



"T 



1^2 Pièces concernant Sainte-Lucie, 

Lettre du le vous prie que dorénavant vous 

fuur Temple J^penfe aux fujets du Roi 

au Comte de fous votre teur. Signe J. TEMPLE. 

gouvernement , de couper ni 
feter par terre aucunement du 
bois de cette ifle , ni de femer 
ni cueillir, pêcher ni chaffer de- 
dans ou à l’entour de cette ifle , 
s’ils ne veulent reconnoitre que 



Blenac, 

j686 



A Sainte - Alou^îe , le jo juillet 
1686, à bord du navire la Marie- 
Rofe , appartenant d Sa Maj 
de la Grande-Bretagne. 

Pour avoir été traduit d Anglois 



s’ils ne veulent reconnoitre que F„nçois, par une pirfonne en- 

cette ifle appartient à mon maître Beudant très -bien la langue , qui 

le Roi d’Angleterre; & à cette „ous a affuré lavoir fidèlement fait; 
fin , de recevoir leur commiflion ^ l’original nous demeure pour 

& permiffion de ce faire, du penvoyer au Roi quand il lui plaira. 

Gouverneur de la Barbade, qui Fa i T au Fort-Royal de la Mar- 

eft le Lieutenant de Roi dans tinique, le 7 feptembre i 686. 
ces quartiers ici. ° 

CM.,né fur lu rrpU qui ef uu dlpSt irr ufuirrs Oraughrs. A Purir, 

ie vin^t-un mars mil fept cent cinquante-^un. . ^ 

IC mgr J ^ IPPUM, premier Cemmie du depet. 



L V I. 



DE CL A RATIONS fanes au grefe de la Martinique,^ 
des dommages que les Anglois ont faits aux François qut 
étoient habitués à Sainte- Alouiie : du 2/ août lùdô. 

Tire du dépôt des affaires étrangères. 



L es nommés Jacques Lecu- 
rieux, Olivier Pellet, Jac- 
ques le Breton & Pierre Bon- 
nard , ont dépofé, favoir ledit 
Pellet ; 

Qiie le cinquième août étant 
fur le Gros-iflet, il vit arriver 



une barque & trois chaloupes 
Angloifes , dans lefquelles il y 
avoit bien cent vingt hommes 
qui mirent à terre, tous armes ^ 
tambour battant, avec trois trom- 
pettes & un drapeau où étoieat 
les armes d'Angleterre. 



i 
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Qiie peu de temps après, il en ordre, quatre à quatre de 



entendit lefdits Anglois crier, 
Meiïieurs les François, venez, 
venez à nous, nous ne vous 
voulons point de mal; ce qui 
alTura ledit Pellet qui vint les 
trouver. 

Qu’étant avec eux , il fut in- 
terrogé par l’Officier, qui lui 
demanda le temps qu’il étoit à 
Sainte-Alouzie; il lui répondit 
qu’il y avoit huit mois, & qu’il 
venoit de la Martinique. 

Qu’auffi-tüt ledit Officier fit 
prendre les armes du Roi d’An- 
gleterre , taillées en bois , 6c les 
fit pofer fur le lieu, appuyées 
fur trois rofeaux qu’il fit planter 
en terre; devant lefquelles armes 
il fit lire un papier en Anglois, 
qui fut expliqué en François 
audit Pellet , qui eft, que le Roi 
d’Angleterre prétendoit que l’ille 
Sainte-Alouzie lui appartenoit, 
qu’il ne vouloit pas qu’aucuns 
François y habitualfent 6c qu’ils 
y filTent aucuns travaux , 6c qu’ils 
euflent à en fortir au plus tôt. 

Que lefditi Anglois écriroient 
au fieur de Blenac , que s’il n’y 
vouloit confentir, ils lui ré- 
pondroient à grands coups de 
canon. 

Que fur les quatre heures 
après midi , ils payèrent à la 
grande terre , 6c furent mouiller 
dans la grande anfedu Gros-rflet, 
OÙ étant defcejtdus, marçjièreflt 



Dommages 

front, à l’aioupa dudit Lecu- *’y\. 

. \ ... rrançois habt- 

rieux , proche duquel ils atta- Sainte- 

chèrent les armes d’Angleterre Lucie, par des 

à deux arbres , 6c y lurent de- An- 

rechef le même écrit. 

Qu enfuite ils leur dirent de 
faire raflembler leurs gens, 6c 
qu’ils ne vouloient pas leur faire 
de mal; mais qu’il fàlloit .s’em- 
barquer pour la Martinique , le 
Roi d’Angleterre ne voulant 
pas foufirir habituer aucun Fran- 
çois dans ladite ille. 

Qu’avant de .s’embarquer, t/s 
mirent le feu aux tfjoupas ér" À 
ceux qui étaient au Cliocq, ô* 
arrachèrent les croix qu'ils trou- 
vèrent plantées , les brûlèrent ér* 
jetèrent dans la mer. 

Que lefdits Anglois leur ont 
pris un Mulâtre, une cave de 
neuf flacons, un moufquetou, 
une ligne de varre a\ec les 
clous, un quart à l’eau ferré, 
un pavillon, deux grapins, un 
fulil, mille cent cinquante -fix 
ef entes qu’ils ont brûlées. 

Qu’ils étoient venus pour 
voir fl ce qu’on avoit dit au 
Roi d’Angleterre étoit vrai, qui 
efl, qu’il y avoit plus de cinq cens 
familles dans ladite ifle, avec des 
fucçeries, & qu’ils envoy eroient 
des perfonnes pour l'habituer.^ 

Iles nommés Méri Moi^au , 

Rolland Letop 6c François l’E- 
pine, ont dépofé, favour ledit 
Rii| 





Dommages 
caufés aux 
François hàbi- 
i im de Sainte- 
Lucie, par des 
vaijj'eaux An- 
glois, i'6S'6> 



Pièces concefneint Sciiiit 6~ Lucie f 

ctoit fon degra & fes ajoupas , 
auquel ils demandèrent qui lui 
avoit donné permiffion de dé- 
truire les bois du Roi leur 
maître; il leur dit quH eivûit 
deux pemijjtons des fieurs de 
Blenac & de Chamhly; ils^ lui 
prirent lefdites deux permijfions, 
6c enfuite lui demandèrent s’il 
vouloit fervir le Roi d’Angle- 
terre ; ce qu’il refufa. 

Qii ’après cela ils^ lui dirent , 
fors de ta café, 6c mets dehors 
tout ce qui y eft, afin que mus 
la bridions; ce quils firent. 

Qu’il a laide tous fes outils, 
qui peuvent bien monter à dix 
mille livres de fucre , fans y 
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Moreau , qu’étant à 1 ide du 
Chocq, il aperçut un navire 
■Anglois mouillé fous le vent 
du Gros-iflet, où lefdits An- 
elois débarquèrent, & arborè- 
rent deux pavillons des armes 
du Roi d’Angleterre. 

Qu’enfuite ils Rirent mouiller 
'({levant l’anfe dü Chocq , ou 
après avoir planté les armes du 
Roi d’Angleterre, ils s’en re- 
-tour lièrent & mirent le fieu a tous 
'les djoupns qui étoient audit 
degra. 

^Qii’ds prirent audit Moreau 
* pour cent cinquante ecus defeuillès 
*de caret, plttfieurs planches , un 
bmil de bœuf, trois banils & 



Sdt S', pièces .le comprendre cin, ftfds. deux 
volaille, fes hardes & autres barri Is de viande, deux canots 

xjftenfiles. ^ ""’d 

T fs nommés Pierre Chen- fucre. 

T,evert,& Pierre Morand Mu- Que lefdits Anglo, s ont pris 

(âtre avant dit aux matelots audit l Epine une toi tue, & lui 
d’une chaloupe Angloife, d’a- ont donné ordre d’aller le long 

vertir leur Capitaine d’envoyer de la côte prendre les François, 

trois hommes fans armes à terre, & les porter a la 

pour- parler aux François qui'y Les . 

étôient ■ ils firent débarquer huit Autier , M^hcl Gay Mdaties , 

hommes armés, & une grande & Jacques Guerand, ont depofe, 
dialoupe c^n, venoit après avec favoir ledit Auuer , <iu etaiu au 



qiiarante hpmmés; ce qui obli- 
gea ledit Moi-eau & les aütres 



cul-de- fac , il aperçut deux 
chaloupes Angloifes qui char- 



vrea ledit Moreau « les auucs v-uaiyui-w 1 , , 

Fi-aiicois de fe fètirèr en ''geoiènt'dK bois appartehant a 
lefdits Anglois firent Maihurin 



— '--J cy -y 

■ vlufieiirs décharges fur eux. ^ 
Que letefs Anglbis firent 



»'defSStë‘^.'ràfifè^> iLu rare?‘<)îi de moufquelS\ 

;I’. i’i 



{ipeYçiirent ledit dcpojûnt , ils 
■firent hne dèc/inrge de trente coups 
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• Qvv ’étant à leur bord, ils lui 
demandcTeut s’il vouloit fervir 
le Roi d’Angleterre, qu’ils. lui 
douneroient une concdîion pour 
demeurer dans ladite ille ; ce qu’il 
refijfa. 

au’ii doit venir trois autres 
navires Anglois, qui feront plus 
de mal aux François qu’eux. 

Q,ue ledit Autier 6c Rodri- 
gue ont été trois jours prifonniers 
à bord dudit navire Anglois, fans 
prefque avoir eu à manger. 

Q,ue pendant ce temps, les 
Anglois furent à fon degra, où 
ils mirent le feu dans fon ajoupa, 
dans lequel il y avoit deux folles , 
trente pots d’huile, deux barrils 
de tortue falé’e, cinquante-cinq 
de caret , un lit de coton , fes 
bardes, un fufil & une autre 
folle qui étoit à la mer. 

Qii’ils ont brûlé audit Michel 
Gay, fon ajoupa, 6c pris fix 
barrils vuides, unbarril de bœuf, 
tin barril de farine, une fcie de 
long 6c un canot. 

Q-u’ils ont pris au nommé 
ia Montagne, une fcie de long. 



huit haches , un fufii , fes hardes, 
une lime, un tourne-à-gauche, 
troiSi planches d’acoqiiois. 

Qii’ils ont bridé audit Guerand, 
fon ajoupa , & -ont pris toutes fes 
hardes & iflenfiles, avec quantité 
de bois qu'ils ont embarqué dans 
leur navire. 

Le nommé Defthamps a dé* 
pofé que lefdits Anglois lui ont 
pris un canot, un coffre, plu- 
fieurs outils , dix-huit cens livres, 
un barril de viande, une tortue, 
quinze cens pièces de bois efti- 
mées dix mille livres de fucre, 
quatre cens cinquante pierres, 
&c. 

Les nommés Contant, Labbé 
& Dumonas, ont dépofé que 
lefdits Anglois leur ont pris cent 
quarante • cinq planches, cent 
vingt chevrons , fix haches , 
douze ferpes , deux grandes can- 
nes , un coffre, une cave de 
quinze flacons, un harpon, une 
chaudière, & ont brûlé l’ ajoupa, 
& pris une doloire valant deux 
cens livres. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A PartSf 
lie vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

3 P, Led RAN f premier Commis du dépôt. 




Dommages 
caufés aux 
François habi- 
tans de Sainte- 
Lucie, par des 
vaijfeaux An- 
glois, i686. 



Pièces concernant Sainte- Lucie ^ 



L V I I. 

V' MO IRE des ficurs de Blenac & du MattS,h 
dVs%nelay.iour lut demander de 

y UÛ rbürie pj les Ang/eis : du 6 feptemhe / m. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 

chofe fans m’en rien faire favoSrv 
quoiqu’informé par M. deS^nt- 
Laurdnt, des prétentions du Ror, 

& que cette ille eft à lui. ^ 

Je penfe qu’il ne va qu’à la- 
voir ce qu’on a à faire, s ils y 
reviennent pour s’y établir; car 
en pallant, perfonne ne le peut 
prévoir, non pas même, s il y 
avoit des vaifleaux de guerre ici ; 
ou fl on doit continuer l’arrêté 
qui a été fait, &le fortifiers’ll 
en eft befoin : on avoit refolu 
de les en chafler , l’affaire ne 
s’engage pas plus dans la fuite 
qu’elle auroit fiiit, fi te Capi- 
taine y eût fiiit un établi ffement. 

Et quant aux fuites qui pour- 
roient arriver par l’avis qu’on 
donnera de la chofe, le Miniftre 
fait là-deflûs ce qu’il a à faire; 
çg pas à nous a lui donner 
une conduite; mais pour moi, 
fans entrer dans les raifons poli- 
tiques f je fuis oblige de lui 



M o N fentiment eft que 1 on 
ne peut pas douter de 
celui du Gouverneur de la 13ar- 
bade, puifque les Anglois ont 
chafTé les François de Sainte- 
Alouzie , comme il paroi t par 
la capitulation faite lors de la 
réduaion du fort que M. du 

Parquet y avoit fait conftrui^. 

La lettre qu’il écrivit a M. 

de Saint-Laurent, dans le temps 

que i’étois en France, le dit fort 
nettement , & celle du Capiume 
Anglois ne laiffe nul doute que 
la chofe ne foit, après ce que 
le Gouverneur de la Barbade 
a écrit à M. de Saint-Laurent , 
& fi on y envoyoît , on n auroit 
autre réponfe que celle des deux 

lettres. , 

Qiielle apparence d y envoyer . 
le Capitaine que ce Gouverneur 
9 envoyé pour cette exécution , 
ne me l’écrit que par hafard; & 
ce Gouverneur fait exécuter U 
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«îonner avis de ee qui fe parte, 
& lui de le digérer,, comme plus 
'Connoirtànt & plus habile homme 
■que moi. 

Mon (entiment eft donc de 
lui faire favoir la chofe au vrai 
comme elle eft, & de quelle 
conféquence pour la Martini- 
que, lui demander fes ordres, 
& les attendre, avec les réfolu- 
tions qu’on prendra. 

Je doute que ces gens y fàf- 
fent des ëtablirtemens , attendu 
la guerre qui eft entre les Sau- 
vages & eux, qui les en ont 
déjà charte deux fois. Nous avons 
vû les peines qu’ils leur ont faites, 
même en faifant du bois : les 
Sauvages font plus réfolus que 
jamais de les en charter. 11 y va 
à favoir de quelle manière on 
entrera dans cette affaire avec 
eux, s’U étoit vrai que, contre 
ce que je peiïfe , ils entreprirtènt 
d’y faire des établirtêmens , ou 
fi on entreprendra de les charter 
feuls, ou changeant de fentiment, 
fi on les lairtèra établir, ne leur 
mettant que les Caraïbes à dos, 
attendant la volonté de la Cour, 
pour favoir de quelle manière 
le Roi veut qu’on y entre. 

Mertieurs du Maits & de 
Blenac , après avoir conféré fur 
le préfent mémoire, leur der- 
nière réfolution a été de ne faire 
plus un fl grand envoi d’habi- 
tans & de foldats , qu’on avoit 
Preuves fur Sainte-Lucie* 



propofédans l’artembléeque l’on 
avoit faite au Fort-Saint-Pierre, 
où il avoit été arrêté d’y envoyer 
cent vingt habitans , avec un 
nombre furtifant d’Officiers de 
milice pour les commander, <5c 
de detacher quarante hommes 
des compagnies réglées, avec le 
fleur de Ligerac pour com- 
mander le tout; mais feulement 
d’appuyer les Sauvages qui font 
de bonne intention à en charter 
les Anglois, en fortifiant feule- 
ment les ouvriers travaillans ac- 
tuellement dans ladite irte, & 
continuant de donner des parte- 
ports aux habitans de la Marti- 
nique pour y aller travailler, 
meme des concertions à quel- 
ques gens qui en demandent. 
Ce fera la conduite qu’ils tien- 
dront jufqu’à ce quil plaife à M. 
le Marquis de Seignelay leur 
envoyer d’autres ordres, le fup- 
pliant très-humblement que ce 
foit le plus promptement qu’il 
fe pourra; cette affaire leur pou- 
vant fournir des incidens qui 
pourroient les brouiller avec la 
nation Angloife : & au cas que 
le Roi envoie des vaiffeaux de 
guerre ici, M. le Marquis de 
Seignelay eft très - humblement 
fupplié de donner fes ordres 
pour la conduite qu’on aura à 
tenir , le Gouverneur de la Bar- 
bade envoyant de nouveau des 
vaiffeaux de guerre à ladite ifle. 

S 



Lettre r^es 
Cûuvermiir iîfp 
Intendant dt la 
Afaninique Jur 
Sainte- Lucie, 

t686. 



, n Q Pièces concernant Sainte- Lucie, 

f!,T & arrêté au Fo«-Ro,a, B LEN AC & 

nÆ • • a rp fl xieiîic D U JM. A 1 T S. 
de la Martinique, ce nxieiuc 

feptembre mil fix cent quatre- 

«WW furMgin.1 ,ui .J! au di,i: agalr,, é,ra,/,r,s. A Pari,. 

I. un mar, 6WÙ A 



L V 1 1 I. 

traite Je nemralhê pour [Améririm, mm la France 
i- [Auglcmre, conclu à Londres le ,6 noremhrc l (S J. 

Cotps diplomatiiue, Tm, VI ! , punie 2 . paS, H'- 

fûge 8 1 . ^ 



L I X. 

FXTRAlTLime lettre de M.le Marquis deSe'i^elay, 
h M. de Barillon, Ambafadeiir du Roi en Angleterre: 
à Verjailles, le 2 J février i68/. 

Tire' du dépôt des affaires étrangères. 

T’A T reçu parles derniers vaif- avoit deflein de prendre des 
T A I reçu par le vaiffeaux Anglois , quoiqu elle 

£ Sut “ de u-ait rien faltV- do"uer lieu 

tteS^l».,^duMai.s ^ - 'td^VierttS 

f^lle «R dans uu pot. de 
même qui a êli faire le p.Uage France. 

ç'istfojt^Tabàgo une toque bade, d’où le Gouvenieur l’a 
C"o*,foua pLx« qu’eUe renvoyée apres avou exanm» 
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l’affaire, 5c après avoir connu le 
tort que ce Capitaine avoir ; ce 
procédé eft fi extraordinaire ôc 
fi violent, que Sa Majellé m’a 
donné ordre de vous écrire 
qu’ElIe defire que vous feffiez 



des plaintes au Roi d’Angleterre, 
ôc que vous lui demandiez la 
punition de ce Capitaine, & le 
dédommagement du propriétaire 
de cette barque. 



Lettre de M, 
de Siignelay, à 
M, de Barillon- 
1 6 S/, 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Leoran, premier Commis du dépôt. 



L X. 

POUVOIR à Alejffîetirs de Barillon if" de Bonrepaus , 
pour terminer les comejlations à régler au fujet du Traité 
de îteutralité entre les fujets du Roi ééT ceux du Roi 



d Angleterre : à Verfailles, 

Tiré du dépôt des 

I O U I S , &c. A tous ceux , 

-J &c. Salut. Voulant fé- 
conder les bonnes intentions qu’a 
notre très-cher & très-amé Frère 
le Roi de la Grande-Bretagne, de 
maintenir la bonne intelligence 
qu’il y a préfentement entre nos 
perfonnes. Royaumes <Sc fujets ; 

& étant informé que pour cet 
effet, notredit Frère a nommé les 
fleurs de Sunderland , Midleton 
& Godolphin , fes Commiffaires 
Plénipotentiaires pour terminer 
ce qui refte à régler au fujet du 
Traité de neutralité conclu à 
Londres le 1 6 novembre 1 686 , 
fur les établiffemens de la baie 



, le P tuai iff dp. 

affaires étrangères. 

du nord de Canada , & les con- 
teftations qui peuvent furvenir 
en conféquence dudit Traité, 
nous avons jugé néceffaire d’en 
nommer auffi de notre part pour 
parvenir à cette meme fin. Pour 
CES CAUSES & autres à ce nous 
mouvant, nous avons par ces 
préfentes fignées de notre main, 
donné & donnons plein -pou- 
voir, conimifTion , autorité 6c 
mandement fpécial aux fleurs de 
Barillon, Confeiller ordinaire 
en notre Confeil d’état, & notre 
Ambaffadeur extraordinaire au- 
près de notredit Frère le Roi 
de la Grande - Bretagne ; 6c 
Si) 




14-0 l-'ieces a 
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avec - 

Midleton & Godolphin , munis figue en notre nom , lans y con- 
d'un pareil pouvoir, ce qui refte trevenir, ni permettrè qu il y 
à régler au fujet du Traité de foit contrevenu pour quelque 
neumlité conclu à Londresentre caufe & prétexte que ce foil; 
aous & notredit Frère , ledit comme auffi d’en, fournir notre 
iour feizicme novembre 1686, ratification dans le ^mps quil 
& régler toutes les contellations aura été convenu : C A R , 
qui.pourroient furvenir en con- En témoin de quoi,, &c.. 
iéquence dudit Traité de neu.- 

CffUatmini fùr la miniae originale qut ejf au dépôt des.af aires étrangèresi. 



E X TR A I T Tun mémoire du Roi, pour fervir T înjlruâiow 
aux fietirs.de Bnrillon & de Bonrepaus , en date du 5, 



L e ro i d’Angleterre ayant les Anglois appellent Hudjon. 

nommé des CominilTaires SaMajefté a bien voulu, con- 
pour terminer à fonds ce qui formément audit Traité de neu-^ 

ïefte à régler au fujet du Traité tralité, & pour le maintien de 

de neutralité conclu à Londres la bonne intelligence entre les- 

ie 1 6 novembre 1.68 6 , les pré- fujets dès deux nations , nomme» 

tentions fur l’ifle- de Sainte- auffi de f» part des CommilTaires, 

Alouzie & les établi fiemens de Pour cet effet. Elle a fait 
Jk baie du nord du Canada^ que choix du fieur de BariUon, fom 



A Paris, le yingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 



Signé P. Ledran, premier Commis du dépôu 



L X L 



mai . 



Tiré du dépôt des affaires étrangères# 



r 
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Ambaffadeur extraordinaire au- 
près du Roi d’Angleterre, & 
du fieur de Bonrepaus, Ledeur 
ordinaire de fa Chambre , & 
Intendant général de la marine 
de France, lequel fe rendra in- 
celTamment à Londres, où Sa 
Majefté a approuvé que I’aflemr 
blée fe lift. 

Des qu€ le fieur de Bonre- 
paus y fera arrivé, il communi» 
quera audit fieur de Barillon la 
préfente inllruélion ; & après 
avoir rendu la lettre de créance 
de Sa Majefté, & convenu av ec 
les fieurs Com tes de Sunderland 
& de Midieton Secrétaires d’état, 
& Milord Godolphin, Conir 
miflaires nommés de la part du 
Roi d’Angleterre , du lieu & des 
jours des conférences , lefdits 
fieurs de Barillon & de Bonre- 
paus entreront dans la difeuffion 
de la plainte qui a été déjà faite, 
fur ce que le Gouverneur de la 
Barbade (au préjudice du Traité 
de Breda & de la bonne intelli- 
gence qui eft entre Sa Majefté. 
6 c le Roi d’Angleterre), envoya 
au mois de juillet dernier, un^ 
vaifteau de guerre commandé par 
le fieur Templè , pour prendre 
poffeftion de l’ifle de Sainte- 
Alouzie,. lequel en chaffa' lès 
François qui en étoient paifibles 
poftefteurs , & pilla leurs efîèts. 

Lefdits fieurs Coramiftaires 
prouveront la propriété de cette 



ille, par la vente que le fieur du Injîruaion 
Parquet en fit à Sa Majefté en pour Jes fm,rs 

l am ce 166),, Sfi confequence d, Bonrepaus. 
de lacquifition qu’il en avoir U 8 p. 
faite de la Compagnie Françoife 
des Indes occidentales, par con- 
trat du 27 feptembre 1650,. 
confirmé & autorifé par des 
lettres patentes du grand Sceau , 
en exécution de quoi il en prit 
pofteffion , fit conftruire un fort, 
dans lequel il mit garnifon &c un 
Gouverneur qui y demeura juf- 
qu’au 23, juin 1664.,, que le 
Gouverneur de la Barbade s’en 
rendit maître fans ordre ni aveu 
du Roi d’Angleterre. 

Ce fait fe juftifie par la con- 
duite que celui qui commandoit 
à Sainte-Alouzie pour les An- 
glois, tintenfuite, ayant envoyé 
peu de temps après fix députés- 
à la Martinique déclarer au. 

Gouverneur, à l’Intendant&au; 

Confeil fouverain, que mal-à- 
propos il s’étoit emparé de cette* 
ille , & qu’il y avoit ordre aux. 

Anglois d’en fortir; ce qu’ils 
firent, dès que les députés-furent 
de retour , 6 c les François en« 
reprirent pofteffion. 

Le Traité de Breda ' qui eft.’ 
venu enfuite , a confirmé ce- 
droit à Sa Majefté, étant porté 
par le X 1 1* article que lé Roi 
d’Angleterre liii reftituera toutes 
les iftes , pays , fortereffes 6 c co- 
fonies , en quelque part du 
S üj 



Stue poS; iL wus 

2ommetûX 

' 1 Ses S es armes du Roi aucun ctabliiTement^ 

Î^AWeterre! Et comme on ne Ledit Capitaine Temple ayant 

^ » i« Franrnic nris aulTi l’annec derniere une 
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ille, depuis lanncc iu)u fleport du f.eur Comte de 

d-Æcuul !"que J Anglok au- Blenac Sa Majefté def.re que 
rSntLobligésdelaleurccder. lefdits f.eurs Commiffa.res de- 
nuand même ils l’auroient occu- mandent que pour reparation de 
iripThàkc année i 664 . cet attentat . ledit Capitaine foit 
Fufqu au temps de la conclufion puni , 6 c que le propj-taire de 

K. re Traité ^e bâtiment foit payé des ÿm- 

^ Lefdits fleurs Commilfaires niages & intérêts qu’il a foufierts. 

inf, lieront que la propriété de montant a plus de deux mille 

cette ifle demeure aux François, cinq cens livres, nonobftant a 

Hue les chofes foient rétablies relbtution de ladite barque que 

fn l’état qu’elles ont été depuis le Gouverneur de la Barbade a 

le Traité de Breda, rien n’étant fait faire. ..... 

dIus important pour le maintien Verfailles, le cinq mai mil fix 

L la colonie £ la Martinique ; ' 7 ^ ColÆIt 

ils pourront feulement confentir LO U IS. Et p/us bas, COLBERT. 

que les Anglois ayeiit la faculté 

Colintmné fur la copie qui ejl au dépôt des affatrei étrangères, A Pans, 
h vinet-UH mars mil fept cent cinquante-un. 

le Wg Signé P. Led RA N, premier Commis du depot. 
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L X I I. 

COPIE du mémoire remis par Meffieurs de Barillon 
&' de Bonrepaus, à Meffieurs les Commiffiaires de Sa 
Majejjé Britannique , dans la conférence du aSmaiiSd^, 
au fujet de l’ijle de Sainte - Lucie *. 

Tiré «lu dépôt des affaires étrangères. 



L es fouflignés ont ordre du 
Roi leur maître , de de- 
mander fatisfacflion de l’entre- 
prife qui fut faite" au mois de 
juillet dernier par le fieur Tem- 
ple, commandant un vaiflèau de 
Sa Majeilé Britannique, lequel , 
au préjudice du Traité de Breda 
& de la bonne intelligence qui 
eft entre les deux Rois, fit def- 
cente dans l’ille Sainte-Alouzie, 
en chafTa les François, tk pilla 
leurs effets. 

Cette entreprife eft d’autant 
plus extraordinaire , qu’il eft 
confiant que les François ont 
été les feulsoccupans & paifibles 
pofTeffeurs de cette ille ; ce qui 
fe juftifie par l’achat que Sa Ma- 
jefté Très-chrétienne en fit faire 
du fleur du Parquet, qui l’avoit 
acquife de la Compagnie Fran- 
çoife des Indes occidentales, dès 
l’année 1 650, avec un fort , dans 
lequel les François ont toujours 
entretenu une garnifon. 



Il eft vrai que les Angloîs ont 
fait quelque defeente dans ladite 
ifle; mais ils n’y ont jamais pris 
aucun éiabliftèment, les origi- 
naires du pays les en ayant toû^ 
jours chaftés ou maflacrés. 

En l’année 1664, le Gou- 
verneur de la Jamaïque y en- 
voya un vailîeau , & en chafla 
les François; ék celui qui ycom- 
mandoit, foit qu’il eût reconnu 
qu’il n’avoit aucun droit de s’y 
établir, ou que les originaires du 
paysn’euffent voulu avoir aucun 
commerce avec lui, il envoya 
fix députés à la Martinique, 
pour déclarer au Gouverneur 
de cette ifle & au Confeil fou- 
verain, qu’ils pouvoient envoyer 
à Sainte - Alouzie les François 
qu’il en avoitchafles, ayant reçu 
ordre de leur abandonner ce 
pofte , ce qui fut exécuté. 

Outre les raifons ci-de/Tus, 
qui font voir clairement que 
fille Sainte - Alouzie appartient 



* Les Anglds ont produit la même pièce fous le n.* XXIV de leur berd^eau. 



Mémoire re^ 
mis par MM* 
de Èarillon Ù* 
de BonrepauSj 
aux Commijj'ai^ 
tes du Poi 
d' Angleterre* 
lC8p* 
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aux François , il ne faut d’autre Alouzie , comme il fe jufti^ 
titre pour les maintenir dans par l’a^e authentique des fix 

cette ^pofleflion , que l’article députes Anglois, qui en yin- 

XII du Traité de Breda, par rent faire la declaration a la 
lequel il eft expreflément porté Martinique infere dans les re- 
oue Sa Maiefté Britannique fera giftres du Confeil fouveiain 
Rendre aux François tout ce qui ladite ifle , & confeqiient 
aura été pris , ou qu’ils pofle- que le Traite de Breda les con- 
doient avant le premier janvier firme dans cette pofleflion , dans 

dmeniav ^ laquelle ils n’ont point été trou- 

' Il eft conftant qu’en 1664. blés pendant vingt-trois anné^ 
les Anglois ont remis en poftef- coufécutiues. 
lion les François de l’ifle Sainte- 

Collationné fur la copie qui ef au dépôt des affaires étrangères. A Parts^ 

te vingt-un mars mit fept cent cmquante-un. 

° Signé P. Led RAN, premier Commis du depot. 



L X I I I. 

COPIE du mémoire préfenté au Roi Angîetetre pp 
Mffirurs de Barillon & de Bonrepaus, au fuj et des 
affaires des ijles Antilles de l’Amérique. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 

Sire, 

Les fouflîgnés Ambafladeur 
& Envoyé extraordinaires de 
-jTjance , "Commiffaires deputes 
pour l’exécution du Traité de 
neutralité, ayant eu l’honneur 
de préfenter ci-devant_plufieurs 
mémoires à V otre Majefté , fur 
Isfquels ils n’ont point eu encore 



de réponfe, fe trouvent obligés 
■parles ordres du Roi leur maître, 
de lui préfenter celui-ci, pour 
luiexpofer le plus fuccinélement 
qu’il leur fera poffible, les plaintes 
4ue les François de l’Amérique 
méridionalefont contre les fujets 

de Votre Majefté, afin que fur 

ia 
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ia connoiflance qu’ElIe aura eu 
agréable d’en prendre , il lui 
plaife de donner fes ordres pour 
les faire celTer, & rétablir les 
chofes au mcine état qu’elles 
ont été ci-devant. 

Au mois de juillet 1686, le 
fieur Temple commandant un 
vailTeau de Votre Majefté, fit 
defeente dans l’ille de Sainte- 
Lucie, en chalTa les François, 
& pilla leurs effets. 

Cette entreprife faite en temps 
de paix, fans que les François 
y aient donné lieu, eft fi con- 
traire à ce qui fe pratique ordi- 
nairement entre les Princes qui 
vivent en bonne intelligence , 
que nous avons lieu d’efpérer 
qu’il fuffira d’expofer à Votre 
Majefté ce qui s’eft paffé fur 
cette affaire, pour obtenir d’Elle 
la fatisfaélion qui eft due aux 
François. 

Les Angloisdifent qu’en l’an- 
née 1 663 ils achetèrent cette 
ille des originaires du pays, & 
qu’y ayant trouvé des François 
qui y étoient établis depuis l’an- 
née 1 64.3 , ils les firent tranf- 
porter à la Martinique. 

Cet aveu d’y avoir trouvé 
les François établis depuis fi 
long- temps, prouve affez que 
les Anglois ne la pouvoient pas 
acheter valablement des naturels 
du pays qui étoient fujets du 
Roi notre maître; outre qu’il 
Preuves fur Sainte-Lucie. 
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n eft pas mal aifé de prouver que 
ce prétendu achat n’a eu aucun 
effet, étant de notoriété publique 
que les François ont toujours 
occupé aéluellement ladite ifle, 
& que les Anglois qui y vinrent 
en 1664, y trouvèrent un fort, 
dans lequel il y avoit garnifou 
& un Gouverneur François , 
ainli qu’il fe juftifie par la capi- 
tulation du vingt-troifième juin 
de ladite année, que nous avons 
en original. 

Les Anglois y ayant fait def- 
cente en ce temps-là, reconnu- 
rent peu de temps après, qu’ils 
n’étoient point en droit de l’oc- 
cuper ; ce que ia déclaration des 
fix députés , envoyés à la Marti- 
nique par celui qui commandoit 
les Anglois à Sainte-Lucie, fait 
voir clairement. Cette déclara- 
tion datée du 20 oeftobre i66j, 
porte en termes formels , que 
les Anglois ayant reconnu qu’ils 
n’avoient aucun droit d’occuper 
ladite ifle, font prêts de la re- 
mettre entre les mains des Fran- 
çois, lefquels ils prient de leur 
prêter quelque bâtiment pour 
les tranfporter dans les ifles An- 
gloifes; ce qui fut exécuté. Dans 
le même temps le Baron Wil- 
lougby, Lieutenant général pour 
Votre Alajêfte dans l Amérique 
méridionale , écrivit à M. de 
Tracy , Lieutenant général des 
ifles Françoifes, que c’efl fans fa 



J 

Alémoire 
préfinté au Roi 
d* Angleterre 
par MM. de 
Barïllun iff de 
Bonrepaus. 

168/. 



Mémoire 
présenté au Roi 
d* Angleterre 
par AIM. de 
B aril Ion de 

Bonrepaus* 

J 6 8/» 
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• • • r Cin nrAte dô ûux Cntdihcs h s tjïcs 

V- ^esL-Vincen. Je U De.;- 

vn„^<\ /tint P- Lucie. ntaiie , avec pronieffe de ne s y 

""uüiamni même les Fran- point habituer; & lelilits Ca- 

coifn-atlient pas été remis en raibes fe font obliges de main- 

Seffion de cette ille . en con- tenir la paix a cette condition , 



en étoit fait par les Anglois, 
ils y auroient été rétablis en 
vertu du XII* article du Traité 
de Breda de l’annee 1 667 , le 



François pour les inftruire dans 
la véritable religion ; ce qui ne 
peut être exécuté fi ces peuples 
ne vivent dans l’indépendance & 



de Breda de l année louy, it* .av. xa.^... — ^ , V . « 

Ici porte exprcITément que Sa la neutralité dont les Françon & 

Wllé britannique fera rendre les Anglois font demeures mu- 

aux François tout ce qui leur tuellenient d accord. 



aura été pris, & qu’ils poffé 
doient avant le premier janvier 
1665. 

A l’égard des ifles la Domi- 
nique & Saint-\^incent , nous 
avons déjà fupplie Votre Ma- 



Les François & les Anglois 
qui habitent l’ille de Saint-Chrif- 
tophe, ayant fait connoître qu’il 
leur feroit fort avantageux d’a- 
voir un Confeil nii - parti com- 
pofé des fujets des deux nations. 



ÎZ cominë'’;^ la ftipplions ïuqtiel ils puilfent s’adrelfer lorf- 
encore, de defavouer le procède qu il s agira de rcgler les contef- 
& l’innovation fiite par le Capi- tâtions qui pourront naître 
taine George Brach , comnian- entre eux ; le Roi notre maître ^ 
dant un de fes vaiflTeaux de defirant de prévenir tout ce qui 
guerre, nommé la Marie- Rcfe. peut troubler la bonne intelli- 
îequel a été à l’ifle de la Domi- gence entre les fujets des deux 



nique , & a donné aux Caraïbes 
de cette ifle une efpèce de cer- 
tificat, dans lequel il a préfup- 
pofé qu’ils fefont fournis volon- 
tairement à V otre Majefté , cela 
étant dîreélement contraire aux 
ternies du traite de Ligue aÿenjîve 
& défenjlve , cûitclu en i 66 o 
entre les deux nations, au fujet 
des Cinzihts y par lequel les Fran- 



nations , a fait expédier un ordre 
à M. le Chevalier de Saint- 
Laurent , Gouverneur de la 
partie Françoife de ladite ifle, 
pour lui donner pouvoir d’y 
travailler avec le Gouverneur 
particulier de la partie Angloife; 
niais comme il faut que ledit 
Gouverneur foit autorifé d’un 
femblable pouvoir, nous fup- 



ciCS v^îll*3lOCS J tty Wc / Icù k fi ^ 

fois & les Anglois font convenus plions très - humblement V otre 
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Majeftcde lui envoyer les ordres 
nécelïàires fur ce fujet. 

Le Capitaine Temple ayant 
pris au mois de juillet 1 686 , au 
port de Tabago, une barque 
Françoife, quoiqu’elle eût un 
palîeport du fteur Comte de 
Blenac, dont les intére/Tés ont 



foulTert une perte confidérable , 
nous fupplions votre Majefté de 
donner fes ordres pour faire 
punir ledit Capitaine Temple de 
cet attentat , & rembourfer les 
propriétaires du bâtiment, de 
leurs dommages & intérêts, fui- 
vaiit l’information <Sc l’eftiraation 
qui en a été faite. 

Le Capitaine Enou, com- 
mandant un bâtiment François , 
s’efl plaint qu’étant à la Domi- 



nique, un navire Anglois lui a Mémoire 

pris fa chaloupe & trois hommes 

de Ion equipage; ce que nous par MM. de 

avons ordre de repréfenter à BarUlon ^ de 

Votre Majefté, & la fupplier de 

défendre ces fortes de voies de ^^^7’ 

fait aux Commandans de fes 

vaifteaux qui font aux ifles de 

l’Amérique, & de punir celui 

qui a commis celui-ci. 

Le Capitaine Bertechat, natif 
de la Barbade , & marié à la 
Jamaïque , ayant armé à la Caro- 
line & à Bofton , a pris auprès 
du banc de Terre-neuve, un 
navire appartenant à des mar- 
chands François, dont les pro- 
priétaires demandent la rcftitu- 
tion. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 
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L X I V. 



R É PONSE, remtfe parMefieurs 
Barîllon & Je Bonrepaits, 
à Meficurs les Commijfaires 
Je Sa Majeflé Britannique, 
le 6 juillet 1 6 8 y. 



Copie Ju mémoire remis le i j 
juin I 6 8 y, par Mejfieurs les 
Conmtij[aires Ju Roi J' An- 
gleterre , au fujet Je l'ijle Je 
Sainte-Lucie *. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



Le Chevalier Thomas War- 
ner , qui fit ia découverte de 
Saint-Chriftophe , & qui établit 
le premier les Caraïbes, pritpof- 
feffion de cette ille en 1626, 
pour & au nom de Sa Majefté , 
& en fit Gouverneur le Major 
Jugde. 

En l’année 1627, Sainte- 
Lucie Sc les autres illes voifines 
furent données par lettres paten- 
tes, fous le grand fceau d’An- 
gleterre , à Jacques Comte de 
Carlille , duquel les droits font 
depuis retournés à Sa Majeflé 
par la démiflion de ceux qui 
avoient des prétentions fondées 
fur les droits dudit Comte. 



J_a de pofleflion plus anciennes, 
qu’il eft inutile de citer en cette 
occafion , y ayant un fait plus 
précis qui fera expliqué ci-après. 



ES François ont des prifes 
I de pofleflion plus anciennes. 



ES François ont des pri 



xante-fept , débarquèrent à Sain- 
te-Lucie & prirent polTeflion 
de cette ille. 




Les Anglois n’ont pu acheter En l’an j 663, François Baron 
valablement cette ille des Sau- Willougby, Gouverneur de la 

♦ Les Anglois ont produit la même pièce fous le n.® XXVI de leur bordereau. 



En l’an j 663 , François Baron 
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Mèm, des Comm. Ange. 

Barbade , acheta cette ifle des 
originaires pour Sa Majefté , & 
en 1665 ii en donna le gou- 
vernement au nommé Robert 
Cooke , & y envoya onze cens 
hommes de la Barbade , qui 
ayant trouvé quelques François 
dans l’ille, qui s’y étoient habi- 
tués depuis 1 643 , les tranfpor- 
tèrentà la Martinique & demeu- 
rèrent affez long-temps dans l’iHc 
rufdite. 



Et d’autant que l’on allègue 
qu’en l’an 1665 le Gouverneur 
de Sainte-Lucie envoya fix dé- 
putés à la Martinique pour dé- 
clarer au Gouverneur & au 
Confeil de cette colonie, que 
les Anglois avoient injuftement 
occupé l’ifle de Sainte- Lucie, 
& que pour cette raifon ils 
l’abandonnoient ; il eft confiant 
au contraire, que les Anglois fe 
trouvant réduits à une grande 
nécefiité dans ladite ifie, man- 
quant de provifions & d’autres 
chofes nécelTaires qu’ils atten- 
doient du Gouverneur de la 



Réponse au Mémoire. 

vagesen l’année j 663, puifiqu’ils 
conviennent eux-mêmes que les 
François en étoient en pofief- 
fion depuis 1 643 . 

Il eft de notoriété publique 
que ce prétendu achat fut fait 
par l’entremife de Waernard 
Sauvage de nation , fripon infi- 
gne , qui s’étoit échappé du fer- 
vice des François , & qui trompa 
les Anglois , puifque les Sauva- 
ges de fille de Sainte-Lucie leur 
firent toujours la guerre pour les 
en chalTer , ce qui fait altez voir 
que lefdits Sauvages n’avoient 
point confenti à cette vente. 

Outre qu’il n’eft point permis 
d’acheter une terre des Sauvages 
dont un Prince Chrétien eft 
dans une aéluelle pofielfion. 

Cela eft prouvé par un aefte 
en forme, dont la vérité fe juftifie 
par l’abandon eftèélif que les 
Anglois firent de ladite ifte , peu 
de jours après que lefdits députés 
furent de retour à Sainte-Lucie. 

De plus , les François produi- 
Jent UN ÉCRIT EN ORIGI- 
NAL deMylord Wil- 
LO U G BY, pour lors Lieutenant 
général pour Sa Majejlé Britan- 
nique dans l’ Amérique Jeptentrio- 
nale , adreffé à M. de Trac/ 
Lieutenant général des ijles Fran- 
çoifes ; par lequel IL DÉCLARE 
EN TERMES EXPRÈS, Q.UE 
Tiij 



Alémoire des 
Anglois , avec 
la rêponfe mar^ 
ginale des Corn- 
mij] aires Fratf 
çois» I 6 Sy* 



Aîémoirt des 
Anglais , avec 
la répcnfe mar- 
ginale des Com- 
miJJ'aires Fran- 
çois, 1 6 8y, 



Pièces concernant Samte-Lucîe , 



réponse au Mémoire. 

c‘est sans sa parti- 
cipation ET SANS SON 
ORDRE Q.UE LES ANGLOIS 
ONT F AIT DESCEN TE 

DANS l'isle Sainte- 
Lucie. 



Cette ifle eft auflî nommée 
dans les commiflions des Lieute- 
nans généraux des ifles Françoifcs 
de l’Ainéricjue , 5c eft encore 



Mem. des Comm. Ange. 

Barbade, quelques-uns fe reti- 
rèrent à la Martinique , fans 
l’ordre ni permiflion du Gou- 
verneur de Sainte - Lucie. Et 
comme ils firent de grandes 
plaintes des misères qu’ils avoient 
fouffertes , tant par la dyftenterie 
& famine, que par les courfes 
continuelles des Indiens, ils de- 
mandèrent quelque afliftance 
pour palTerà la Barbade; & afin 
d’en obtenir plus facilement, les 
François leur perfuadèrent de 
reconnoitre devant le Gouver- 
neur & le Confeil de la Mar- 
tinique, leurs droits fur fifle de 
Sainte- Lucie; ce qui étant venu 
à la connoilfance du fieur Ro- 
bert Cooke , Gouverneur de 
ladite ifte; il dépêcha aufti-tôt 
au Gouverneur de la Marflni- 
que , defavouant tout ce que 
ces perfonnes là avoient fait ou 
déclaré au fujet de l’ifle de 
Sainte-Lucie, attendu qu’ils n’a- 
voient reçu de lui aucun pou- 
voir ni autorité quelconque de 
ce faire, comme il fe peut voir 
par les relations les plus authen- 
tiques des François mêmes. 

Enfin pour une preuve in- 
con tellable des droits de Sa Ma- 
jefté fur cette ifte, il eft à re- 
marquer qu’elle a toujours été 
nommée dans la commiftion que 
Sa Majefté feit expédier aux 
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AIèm. des Comm. Ange. 

Gouverneurs de la BarLade , 
comme une partie de leur gou- 
vernemeiit , & y eft encore au- 
jourd’hui dans celle du préfent 
Gouverneur, avec ordre & pou- 
voir de nommer & conftituer un 
Lieutenant & un Confeil dans la- 
dite ille, comme il le jugera à pro- 
pos; ce qui juftifie fuffifamment 
ie procédé dont a ufé depuis peu 
ie Colonel Steede , en fe remet- 
tant en pofl'eflion de laditfe iile. 

Quant à l’article X 1 1 du 
Traité de Breda, auquel Mef- 
fieurs les Commiflaires de France 
fe rapportent dans leur mémoire, 
on répond que cet article ne peut 
aucunement opérer au cas dont 
il s’agit, les Anglois n’ayant ja- 
mais remis les François en pof- 
fellîon de ladite ille , comme 
auffi ne l’ont ils jamais prife fur 
eux , le droit de Sa Majefté n’y 
ayant point été difeontinué de- 
puis la première poflelfion que 
fes fujets en avoient prife en 
l’an 1605. 



Réponse au Mémoire. 

aujourd’hui dans celle du Comte 
de Blenac. 



Si on admet ces fortes de 
procédés, il y aura un defordre 
perpétuel dans les colonies entre 
les deux nations. 

Il faut réduire la quefUon à 
un fait véritable, qui cil, que 
les François ont été en polTef- 
lion de cette ille depuis l’année 
1 643 , fans difeontinuation ; 
qu’ils y ont bâti un fort 6 c entre- 
tenu un Gouverneur Sc garni- 
fon ; que le 23 juin 1 664 , les 
Anglois l’ont prife par la force 
des armes , Sc occupée enfuite 
d’une capitulation qu’on rap- 
porte en original ; en exécution 
de laquelle , le fieur Bonnard , 
fieur des Roches , pour lors 
Gouverneur pour les François 
de ladite ille , en ell forti avec 
armes Sc bagages Sc tous fes foldats, poudres, mèches, boulets, 
plomb, trois pièces de canon, trente paires d’armes à feu, moufquets, 
moufquetons, fufils, pillolets & autres armes, valets, nègres, &c. 

Après quoi il ne relie plus qu’à lire l’article du traité de Breda 
ci-delTous tranferit, tout le relie étant inutile, ne s’agilTant dans 
ce fait que de fon exécution. 



Mémoire des 
Anglois, avec 
la réponfe mar^ 
ginale des Com-* 
mijfaires Fran- 
çois, 
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Article XII du Traité de Breda. 



Le roi Très-chrétien refli- 

tueraaufli au Roi de la Grande- 

Bretagne, en la forme ci-dedus 
déclarée, les ifles appelées An- 
tigoa & Monferrat , li elles font 
encore à prefsnt entre fes mains, 
encore toutes les illes , pays , 
forterelTes & colonies qui peu- 
vent avoir été conquifes devant 
ou après la fignature du P^éfeiit 
Traité , & qui étoient ponedees 
par le Roi de la Grande-Bre- 
tagne, avant qu’il eût commence 
la guerre (quife termine par ce 
Traité) contre les Etats -géne- 

COPIE de la capitulation faite lors de la prîfe de life de 
Sainte- Alouite, par le Colonel Cliripphe Caren , 
en 

Voyez cl-dcflus, XLlY, page i iz, où cette capitulation eft inféré» 
toute entière. 



raux des provinces - unies des 
pays-bas. Et réciproquement le 
Roi de la Grande-Bretagne ref- 
tituera & rendra au Roi Très- 
chrétien , en la forme ci-deflus 
exprimée, toutes les iHes, pays, 
forterelTes & colonies en quel- 
que part du monde qu’elles foient 
fituées, qu’il polTédoit avant le 
premier janvier de lan i66j,<Sc 
qui îuront pu être prifes par les 
armes du Roi de la Grande- 
Bretagne , devant ou apres le 
préfent Traité figné. 




LXV. 
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L X V. 

EXTRAIT du mémoire du Roi ntix Jïeiirs Comte de 
Blcnac & du Maits , touchant Sainte - Lucie , Saint- 
Vincent, la Dominique & Tab ago : du août iCS/. 

Tire du dépôt des affaires étrangères. 



S A Majesté leur a ftit 
favoir dès ie mois de février 
dernier, qu’Elle avoir ftit^ faire 
des plaintes de ce qui s’etoit 
pafTc à Sainte-AIouzie, «St qu’Elle 
avoir nommé des CommifTaires 
pour régler avec ceux qui ont 
été nommés par le Roi d’An- 
gleterre , les prétentions réci- 
proques des deux nations fur 
cette ifle, & Elle attend tous 
les jours la conclufion de cette 
affaire , dont Elle ne manquera 
pas de les informer; cependant 
l’intention de Sa Alajefté ejî 
qu’ils je tnnintiennent dans la 
pojfejfwtt de ladite ijle, jufqu’à 
ce que i’afiaire qui fe négocie 
aéluellement en Angleterre, foit 
terminée; Ik pour cet effet. Elle 
veut que ledit fieur de Blenac 
y envoie un des vaiffeaux de 
guerre que le (leur d’Ambli- 
niont commande, pour en chaffer 
les vaiffeaux Anglois, en obfer- 
vantque celui qui commandera 
le vaiffeau , commente par traiter 
bonnetement les Anglois, èic 
Preuves fur Sainte-Lucie, 



qu’enfuite, s’ils refufoient de fe 
retirer, il le leur fàffe faire par 
force. On peut cependant leur 
permettre , en attendant la dé- 
cifion, de couper du bois comme 
par le paffé, pourvix qu’ils s’abf- 
tiennent de troubler les Fran- 
çois dans leurs établiffemens. Sa 
Majeflé approuve que ledit fieur 
de Blenac ait écrit comme il a 
fait, au Gouverneur de la Bar- 
bade fur cette affaire; & Elle a 
fait écrire à fon Ambafîàdeiir en 
Angleterre, pour demander le 
dédommagement prétendu par 
le fieur le Roy, au fujet de fa 
barque , qui a été arrêtée par un 
vaiffeau Anglois ; Elle a vû les 
pièces 6l mémoires qu’ils ont 
envoyés fur les ifles Saint-Vin- 
cent & la Dominique, & Elle a 
fait favoir audit fieur de Blenac, 
les plaintes qu’Elle a fait faire de 
cette dernière ; Elle a envoyé 
ces pièces .à fes CommifTaires qui 
font à Londres : & comme Elle 
connoît l’importance d’empê- 
cher que ces ifles ne tombent 

V 



Aiêmoire du 
Roi aiix Gou- 
verneur In- 
tendant de la 
A'Iai t inique^ 
i 6 Sy^ 
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au pouvoir des Anglois , Elle a 
donne ordre de les faire declarer 
neutres , comme elles ont été 
jufqu’à préfent , fans rien relâ- 
cher fur ce fujet, 6c de main- 
tenir la pofTeffion dans laquelle 
les François font d’y envoyer des 
Milfionnaires : il faut que de 
leur part , lefdits fieurs de Blenac 
6c du Maits maintiennent cette 
neutralité, 6c qu’ils envoient des 
Milfionnaires pour l’inUrudion 
des Sauvages, comme par le paffé, 
fans fouffrir que les Anglois s’y 
établilfent. 

A l’égard de l’ifle de Tabago, 
Sa Majefté n’ellinie pas à propos 
de l’abandonner aux Anglois, 



6c fon intention eft au contraire 
de la conferver , 6c d’empêclier 
qu’aucune autre nation ne s’y 
établilfe; 6c pour cet efiét, & 
pour éviter que les autres nations 
ne la regardent comme une ille 
abandonnée , Elle veut que ledit 
lieur de Blenac envoie un déta- 
chement de vingt-cinq hommes 
de la garnifon de la Martinique, 
avec un Officier fage pour y 
commander jufqu’à nouvel or- 
dre, 6c il ell nécelTaire cju’il falTe 
favoir ce qu’ils croient qu’il y 
auroit à faire pour y faire aller 
des habitans, 6c la peupler comme 
les autres ifles Françoifes. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris f 
le vingt-un mars jnil Jept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran , premier Commis du dépôt. 



L X V L 

EXTRAIT de la lettre de Meffîeurs de Barillon 
de BonrepauSf h AI. de Seignelay. 



Tire du dépôt des affaires étrangères. 
A Lmdrts , ce J O juillet jeSy. 



Y OlCI , Monfieur, la réponfe 
que nous avons faite au 
dernier mémoire qui nous a été 
remis fur l’aftàfre de Sainte- 
Alouzie; nous l’avousremifeaux 



Commilfaires Anglois dans fa' 
dernière conférence; ils la pri- 
rent fans rien répondre à la 
leélure que j’en fis : je crois avoir 
éclairci cette affaire autant qu’elle 
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le peut être. L’aveu qu’ils font 
eux-mêmes dans ce mémoire, 
que les François ctoient en pof- 
felfion de cette ifle depuis l’année 
1 643 ; la capitulation qui fut 
faite lorfqu’ils s’en rendirent 
maîtres en 1664., qui marque 
que les François l’occupoient 
avec un fort & ude garnifon; 
l’abandon qu’ils en firent peu de 
temps après , & l’article X 1 1 du 
Traité de Breda, qui porte que 
les François demeureront en 
poflTelfion de tout ce qu’ils occu- 
poient avant l’année 1 663 , déci- 



dent formellement cette quef- 
tion , < 5 c rendent la première 
occupation , qu’ils prétendent 
avoir dès l’année 1603, entièrç.- 
inent inutile. 

Selon les maximes des An- 
glois , qui leur ont quelquèfbi» 
réufii , qui font de laiifer tomber 
& oublier les afiaires, lorfqu’ils 
n’ont point de bonnes raifons à 
oppofer, ils feroient bien aife 
d’en ufer ainfi en cette occafion, 
&de demeurer dans la polTellioa 
où ils font'*'. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 



O B SE R VA T 10 NS des Commîjfaires du Roi, 

♦ M. de Bonrepaus ctoit uès-mal informé : les Anglois n’étoient point en 

Î ofleffion de Sainte - Lucie, quoiqu’ils y euflènt exercé beaucoup de violence. 

mémoires des Commill'aires du Roi, & robfervaüon ci-après fur la 
kure du Colonel Cray ; n.* EJtx, 



Lettre 

de MM. de 
Barillcn if de 
Bonrepaus, k 
M. de Seigne- 
lay, 16S7. 
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L X V I I. 

LETTRE Je M. de Seignelay, au fetir de Bonrepaiis, 
du d décembre 16B7, qui fautorife à coiivenir d’une neu- 
tralité, jufqiià ce qu’on piiip reprendre la négociation. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 

A Verfail/es. U 8 décembre i68j. 

T ’A I rendu compte au Roi de empêcher les voies de fait , juf- 
J ce que vous avez pris la qu’à ce qu on pui/Te reprendre 
peine de m’écrire par votre lettre la négociation ; & aufli-tot que 
du vingt-fept du mois pafTé; & vous m aurez fait favoir que 
puifque vous n’avez p^ porter votre propolition aura ete ac 
les CommilTaires du Roi d’An- ceptée , & que les ordres auront 
cleterre à foire un traité pour ^ été expédies en Angleterre pour 
régler les diftérents qu’il y a contenir les Anglois en 
entre les François en Amérique, que pendant ce temps , ba Ma- 
Sa Maiefté a approuvé le parti jefté en leta «xpedier de la part 
nue vous, avez pris de propofer pour.délendre pareillement a fes 
qu’il fera donné de part & fujets de foire aucune entrepnle. 
d’autre les ordres néceffaires pour 

Cûtlaf tonné fur l’ original qui efl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 

It; vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. ^ 

Signé P. Levran, premier Commis du dépôt. 



L X V I I I. 

traite provif onnel concernant I Amérique, entre le 
Roi de France ér le Roi d Angleterre, conclu a WitehaU, 
Iq —L décembre iFÈyi en. Latin éc en François-. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 

"Nota. La copie qui a etc produite . eft imprimée avec les Traités & 
Aéles publics, qui font partie des pièces juûificativcs concernant 1 Acadic^ 

page $9» 
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L X I X. 



TRAITE' de paix entre la France ir l Angleterre , fait 



Le Latin , tire du Corps diplomatique , tûmtr VI /, partie II, page J pp» 

Le François , tiré des aéles îp mémoires de la paix de Rifwick, 17 oy, 
în-i 2 , tome III, page 1 94.. 

Uota, La copie qui a etc produite, eft imprimée avec fes Traites <5c 
Aéles publics, qui font partie des pièces juftifîcatives concernant TAcadie, 
page P 2. 



LETTRE du jîeur Gray, Gouverneur de la Bar bade. 



du Roi de la Grande-Bretagne de rifle de Sainte-Alouzie, en 
mon maître , de prendre foin & ' mon gouvernement, & d obDger 

O BSE R VA T IONS des Commijfaires du Rou 

'* Cette lettre prouve que les violences du Colonel Temple n’avoient pas mis 
les Anglois en poffeffion de Sainte-Lucie^ puifque treize ans après les Franco» 
y étoiem établis^ 



à R^ivîck, le 20 feptembre : en Latin 
en François. 



L X X. 



au Marquis d Amblimont , fur les ordres qu'il a reçûs du 
Roi d Angleterre , de chafer de Sainte -Lucie tout ce 
qui nejl pas fujet de Sa MajeJlé Britannique , èr pour 
le prier de rappeler les François qui y font établis : dit 
juin jpoo"^. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 




J’AI reçu depuis peu ordre d’afTurer Tes droits & pretentions 




Lettre du 
Colonel Grny > 
pour demander 
la fortin des 
François établis 
à Sainte- Lucie, 

jpOOé 



IC 8 Pièces concernant Sainte-Lucie, 



à en faire fortir tous ceux qui 
y feront établis fans fa permif* 
fion : Et étant informé que des 
fujets de Sa Myejlé Très-chré- 
tienne ont depuis peu bâti des 
maifons, avec deffein de s’y établir 
contre les droits du Roi mon 
maître; & comme je ne fou bai te 
rien plus que d’entretenir une 
bonne intelligence & amitié entre 
les fujets des deux Couronnes , 
& particulièrement entre votre 
Excellence & moi , je me crois 
obligé de vous donner connoif- 
fance de cette afîairc , ne doutant 



Monsieur, 



point que vous ne preniez Tes 
mefures néceffaires pour obliger 
èk faire retirer les fujets du Roi 
votre maître, qui font en ladite 
ille, ik qui y pourront être à 
l’avenir, afin que je ne fois point 
mis à la nécdîité de les y con- 
traindre par des voies defagréa-' 
blés, & contre mon inclination, 
& qu’il faut que j’exécute pour 
obéir aux commandemens de 
mon Maître; le plus tôt que 
vous pourrez remédier à cette 
affaire , plus vous obligerez , 



Votre très -fidèle & hunibîa 
ferviteur. St^iié F. Gray. 



Coïïationné fur la copie qui ef au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. ^ ^ 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt, 





r 
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L X X I. 

LETTRE du Marquis d’Amblimom, au jleiir Gray, 
Gouverneur de la Barbade, au fujet des droits du Roi • 
fur Sainte- Lucie, dr de la réfolution oh il ejl de rcpoufer 
par la force les emreprifes qu’il feroit fur cette file: 
du J y quillet jyoo. 

Tire du dépôt des affaires étrangères. 



AIonsieur, 

J’ai reçu votre lettre du 2 j 
juin dernier, & j’ai vu ce qu’elle 
contient : j’ai été furpris d’y voir 
que vous croyez que le Roi de 
Grande-Bretagne ait des droits 
fur l’ifle de Sainte-AIouzie, <5c 
j’ai à vous dire fur cela, que 
iadite ifle de Sainte-AIouzie ap- 
partient légitimement & en toute 
propriété au Roi mon maître, 
depuis que Tes fujets font établis 
dans ces illes de l’Amérique , & 
qu’ainfi Sa Majefté Britannique 
n’y a abfolument aucun droit : 
fur ce fondement vous pouvez 
compter que je ne ferai point 
retirer de ladite rfle les fujets du 
Roi mon maître, qui y font depuis 
très - long • temps , & qu’au con- 
traire je les y nuintiendrai contre 
tous ceux qui voudront entre- 
prendre de les troubler; & de 



plus, s’il efl: fait par vous ou’ 
par les gens qui font fous votre 
commandement , quelque entre- 
prile dans ladite ifle Sainte- 
AIouzie, je la regarderai commet 
une infradion de votre part au 
dernier traité de paix , & comme 
un a<fte d hoflilite que vous aurez 
fait, auquel je m’oppoferai avec 
toutes les forces qui font fous 
mon commandement, s’il en efl 
de befoin, & dont je deman- 
derai réparation contre vous ,, 
comme d’un fait dont vous devez 
répondre, fuivant les conven- 
tions du dernier traité de paix,. 
& les loix établies par le droit 
des gens. Voilà ce que j’ai à 
vous faire favoir ; vous prendrez 
le parti qui vous conviendra;' 
on ne s’embarrafle point de ces. 
voies defagréabies dont vous me 



Lettre 

da Marquis 
d*Ainblimont, 
au fieur Gray, 
cîi it fou tient le 
droit df la pof 
fejfion du Roi 
fur Sainte- Lu^ 
de, lyoe. 



i6o Pièces concernant Saïiue- Lucie , 

v°— "S 

vousfervir; elles ne pomio i i 

érep'Si ancn„ .ie f. vous voule. 
lesfu'jets du Roi >»on maître , qui que )e puilîe etr , 

MnNSlEURf 



Votre très-humble 5c très-obeiflant 
ferviteur. Signé LE M.ARQ.U1S 
d’Amblimont. 



CoUatîonnéfur la copie qui ejl au dépk des affaires étrangères. A Paris. 
U rlngt-mi mars mllj^ -f pnmler Commis du dépSt. 




L X X 1 I. 



ORDRE du Roi, concernant ïijle de Sainte- Alouiie, 
la Dominique, Saint-Vincent & laba^o : 
du 28 février 1 JO I • 



Tire du dépôt des 

L e roi a donné ordre à 
M. le Comte de Tallard de 
parler au Roi d’Angleterre de 
ia prétention du Gouverneur de 
la Barbade fur l'ijle de Sainte- 
Aloujiei il y avait lieu de prf 
fumer par la rc’panje qui lui a eie 
faite, que celle prétention naîtrait 
aucune fuite. 5c que ce Gouver- 
neur auroit ordre de ne rien 
faire qui pût troubler la paix 5c 
U bonne correfpondance qui 



affaires étrangères. 

étoit alors entre les deux nations; 
mais on ne doit point s y atten- 
dre à préfent , 5c la conjoncture 
d’une guerre prochaine, à la- 
quelle ce Prince tâche d’exciter 
les Anglois 5c les Hollandois, 
en les failant entrer dans une 
ligue avec l’Empereur, doit 
donner lieu de prefumer que 
ces prétentions, tant fur Sainte- 
Alouzie que fur la Dominique, 
Saint -Vincent 5c Tabago, fe 
Tenouveileront 
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renouvelleront de meme que le 
projet que les Anglois avoient 
fait ci-devant de former un éta- 
bliflement dans cette dernière 
ifle. L’intention du Roi eft que 
M. d’Elfnots s’y oppofe , & qu’il 
emploie tous lès foins & les 
forces des illes à empêcher qu’il 
n’arrive aucune nouveauté à cel 
égard , en obfervant d’apporter 
ies voies d’excitation avant les 



autres; mais de ne point ménager 
cette nation , lorfqu’il aura fait 
toutes les démarches qui con- 
viennent pour juftifier que c’eft 
elle qui a caufé le premier trou- 
ble , eSc la mettre dans fon tort. 
Sa Alajeftc l’a expliqué ainfi audit 
fleur d’Efnots, & je vous en 
fais part, afin que vous agidiez 
de concert avec lui pour tenir 
cette conduite. 



Ordre eert~ 
cernant Sainte^ 
Lucie , la Do^ 
minijue, Sainte 
Vincent T 
ba^o* I/o I* 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. ‘ 

Signé P. Led RA N, premier Commis du dépôt. 



L X X I I I. 

LETTRES de don au jîeur maréchal d’Eflrêes, de U 
propriété de l’ijle de Sainte- Lucie : du mois daoût i/ 1 S. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



L OUIS, &c. A tous prélèns 
8c à venir; S A LU T. Les 
nations les plus fages & les 
piieux policées , ont toujours 
cftimé que le commerce étoit 
îe premier fruit de la paix, 8c 
ia véritable foarce des richefles 
Sc de l’abondance : elles en ont 
ûit le principal objet de leurs 
foins' 8c de leur attention. C’eft 
dans la même vue que pour 
procurer le bien 8c l’avantage 
de nos fujets, nous ne voulons 
négliger aucuns des moyens qui 
Preuves fur Sainte-Lucie. 



peuvent le fàvorifer & l’accroî- 
tre. Nous favons que le com- 
merce intérieur des Etats ( quel- 
que confidérable qu’il foit) n’eft 
véritablement avantageux qu’au- 
tant qu’il eft aidé 8c loûtenu par 
le commerce extérieur 8c mari- 
time. C’eft ce commerce qui 
facilite le tranfport 8c la con- 
fommation du f^uperflii des pro- 
ductions du Royaume ; 8c c’eft 
par fon moyen que les chofes 
utiles 8c néce/l'aires font appor- 
tées des pays les plus éloignés. 



jy crde Samte- 
J.ucie auMaré- 
dial d’Eftrées. 

j/i 8> 



1^2 Pièces concemctnt Sainte- Lucie , 



Une longue expérience a fait 
connoitre que le commerce qui 
fe fait entre nos fujets habitans 
dans notre Royaume Sc ceux^de 
nos colonies de l’Amérique, n’eft 
pas le moins important ni le 
moins précieux; c’eft par cette 
connoiflance que nous croyons 
être obligés d’accorder à ces co^ 
ionies une protedlion fmguliere , 
& de procurer l’augmentation de 
leurs habitans, demaniere qu elles 
foient en état, non feulement 
de profiter de la fertilité de la 
terre pour leur utilité & pour 
celle de notre Royaume, mais 
encore de fe défendre contre les 
attaques de ceux qui pourroient 
dans la fuite devenir nos ennemis, 
& entreprendre de jious ôter 
ce que nous poffédons depuis 
long -temps par droit de con- 
quête Sc en vertu des traités. 
Nous femmes informés que dès 
le commencement du dix-fep- 
tième fiècle , il fe trouva des 
Capitaines François expérimen- 
tés au fait de la navigation , qui 
employèrent leurs biens, & rif- 
quèrent leur vie pour faire des 
érablilTemens dans les ifles de 
l’Amérique. Le Roi Louis XI II 
de très-glorieufe mémoire , vou- 
lant favorifer des entreprifes fi 
avantageufes à l’Etat, forma la 
première Compagnie maritime 
qui a été faite en France poul- 
ies Indes occidentales. L’aéle 



d’aflbeiation eft du 31 oélobre 
1 626 , & la commiflion en 
forme de lettres, du 24 avril 
1627. La première colonie 
Françoife de l’Amérique occi- 
dentale, fut établie dans l’ille 
Saint-Chriftophe après de grands 
obftacles, & après un grand 
nombre de combats que fes 
habitans furent obligés de foû- 
tenir contre les Sauvages Caraï- 
bes, & même contre des nations 
de l’Europe. Les privilèges de 
cette Compagnie furent confir- 
més par des lettres patentes du 
8 mars 1635; ce fut dans la 
même année que le fieur d’E'- 
nanibuc choifit cent hommes 
dans cette colonie , & les con- 
duifit en Tille de la Martinique, 
dont il fit la conquête fur les 
Sauvages. Ilréduifit pareillement 
fous notre obéi fiance, les ifies 
de Sainte -Lucie Sc de la Gre- 
nade. Le fieur d’E'nambuc étant 
décédé en Tille de Saint-Chrif- 
tophe au mois de décembre 
1636, le fieur du Parquet fon 
neveu , auquel il avoit donne 
le commandement de Tille de 
la Martinique Sc dépendances , 
fut continué , Sc par lettres en 
forme de commiflion, du deux 
décembre 1637, il en fiit fait 
Capitaine général. Ces colonies 
fe trouvant compofées de plus 
de fept mille habitans, la Compa- 
gnie demanda que la concefiion 
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qui n etoit que depuis le onziè- 
me degré jufqu’au vingtième, 
fut étendue depuis le dixième 
jufqu’au trentième; ce qui lui 
fut accordé par un édit du mois 
de mars 1642. Par une déclara- 
tion du premier août 1 645 , il 
fut établi en l’iHe de la Martini- 
que des J uges pour décider en 
dernier reflbrt toutes les contef- 
tations entre les habitans de ces 
colonies. Ledit fieur du Parquet 
confirma l’établiflènient de notre 
colonie en l’ifle de la Grenade, 
par un traité qu’il fit avec les 
Sauvages Caraïbes , qui cédèrent 
toutes leurs prétentions fur cette 
ifle, & reçurent de lui en paye- 
ntent , plufieurs marchandifes & 
effets. II prit en même temps 
poffelfion pour nous & en notre 
nom , de l’iüe de Sainte - Lucie 
ou Sainte-AIouzie, du confen- 
tement des Sauvages Caraïbes 
qui l’occupoient; il envoya à 
cet effet, le fieur de Rouffelan 
en qualité de Commandant en 
ladite ille Sainte-Lucie , & y fit 
bâtir un fort, Sc même le fieur 
Rouffelan ayant époufé une fille 
Caraïbe , s’attira la confiance & 
l’amitié de cette nation : il y fit 
aulfi conftruire des habitations 
commodes, & plaça un nombre 
d’habitansaffez confidérable pour 
réfifter aux Sauvages en cas de 
rupture ou de furprlfe. L’iffe 
de Sainte-Lucie étoit en cette 



fituation, lorfque la Compagnie 
céda au fieur du Parquet la 
propriété des illes de la Marti- 
nique, de Sainte-Lucie & de la 
Grenade Sc Grenadines , dont il 
étoit Gouverneur : le contrat 
fiit paffé par-devant Notaires à 
Paris, le 27 feptembre 1630, 
moyennant la fomme de foixante 
mille livres ; cette vente fut con- 
firmée par lettres patentes du 
mois d’août 1651. Ledit fieur 
du Parquet devenu propriétaire, 
continua le commandement de 
Sainte-Lucie au fieur Rouffelan , 
auquel le fieur de la Rivière 
fucceda en 16^4 ; ce dernier 
Gouverneur fut affafiiné dans 
les bois avec dix perfonnes de 
fa fuite, par les Caraïbes qui- 
avoient déclaré la guerre aux 
François dans toutes les illes. 
Le fieur Haguetfuccédaau fieur 
de la Rivière, il fut furpris par 
les Sauvages, Sc bleffé d’un coup 
de fléché, dont il mourut vers 
la fin d’odobre 1 65 6. Au mois 
de décembre de la même année, 
le fieur du Parquet fit la paix 
avec les Sauvages , Sc envoya le 
nommé Breton pour commander 
dans Tille Sainte - Lucie, à la 
place du fieur Haguet; la gar- 
nifon du fort ayant abandonné 
ce Commandant, le fieur Contis 
reprit fa place pvc înterhn , Sc le 
fieur d’Aigremont fut fait Gou- 
verneur de cette ille en 16J7; 
Xij 



Don de Sainte* 
Lucie au Maré- 
chal d'EJlrées, 
17 1 8, 



Don de Sainte- 
JLucieauAIaré- 
chald’ Eftrées. 

17 1 S, 



164 - Pièces concernant Sainte-Lucie, 

' Hfutaufli habitans, pour intervenir dans 

peu de tenips apres f le traité qui fe propofoit, & qui 

affaffine conclu eiure les Gouver- 

ces arconftances , 1 ^eurs & propriétaires des illes 

vlive & FrançoireFae'saiut-Chriftophe. 

™™,“e;eF^da«au > 5 feptanbre d’une pa„,& 1 « Wages Ca- 

* ✓ n Ipc flpiTx: 



1658, par Idquelles les deux 
fils du fieur du Parq^uet font 
nommés, ruii au défaut de l au- 
tre , Gouverneurs des ifles de la 
Martinique de Sainte-Lucie & 
de la Grenade; Us font eu même 
temps maintenus & confirmes 
dans la propriété & poffelTion 
defdites illes en qualité d héri- 
tiers de leur père. En l’année 
1660 , il fut fait un traité de 
paix entre les habitans des co- 
lonies Fran<,oifes & a\ngloifes,, 
Iiabitués dans les illes Antilles, 
d’une part , & la nation des Sau- 
vages Caraïbes, d’autre part; le 
lieu du congrès étoit à la Gua- 
deloupe, où le fieur de Vande- 
roque , en. qualité de tuteur des 
enfans mineurs dudit fieur du 
Parquet, & Gouverneur en leur 
place des illes de la Martinique ^ 
de Sainte- Lucie, Grenade & 
Grenadines, envoya lesfieursde 
Loubière & Renaudot chargés 
de fes pouvoirs, de ceux de la 
Pâme veuve du Parquet &des 



raïbes des illes de la Dominique 
& de Saint- Vincent, & ceux 
chafles de la Martmique en 
1658, d’autre part: lefdits Sau- 
vages Caraïbes repréfentés par 
quinze de leurs principaux chefs. 

Ce traité fut figné &. marqué le 
3 I mats 1660 ; ces trois nations 
enfemble convinrent que les 
Sauvages Caraïbes pofféderoient 
feuls les ides de la Dominique 
& de Saint- Vincent, & que les 
autres ides habituées dans le 
temps dudit traite par les Fran- 
çois 6 c par les Anglois , demeu- 
xeroient en pleine propriété a 
ceux qui en etoient en podef- 
fion : le fieur de la Lande etoit 
alors Commandant de Tide de • 
Sainte-Lucie, pour & au nom 
des enfans dudit fieur du Par- 
quet. Par un aéle du 21 no- 
vembre i 66 y, inféré dans les 
regidres du greffe du Confeil 
fupérieur de l’ille de la Martini- 
que, il ed dit que les parens & 
'amisdefdits mineurs du Parquet^ 
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ont délibéré & été d’avis qu’il 
feroit incenamment envoyé des 
ouvriers, des outils & les ma- 
tériaux nécefiaires à l’ellet de 
rétablir le fort , & de mettre 
cette ifle hors d’infulte ; le fieur 
Bonnard , frère de ladite veuve 
du Parquet, en étoit pour lors 
le huitième Gouverneur ou 
Commandant. Les héritiers du 
fieur du Parquet, & les fieurs 
Jlouel, Boifleret& autres, ayant 
négligé de peupler éc d’entre- 
tenir en bon état les iiles que la 
Compagnie leur avoit vendues, 
il intervint au Confeil d’état, le 
17 avril 1664, un arrêt, par 
lequel il eft ordonné que les 
intérelfés en ladite Compagnie 
des illes de l’Amérique , rappor- 
teroient leurs lettres de concef- 
fion , & que les fieurs Houel 
& Boifferet, propriétaires des 
ifles de la Guadeloupe & de 
Marie-galante, les héritiers dudit 
fieur du Parquet, propriétaires 
des illes de la Martinique & de 
Sainte- Lucie, 6i tous les autres 
propriétaires, l'emettroient leurs 
contrats d’acquilitions & titres 
de propriété , pour être les uns 
& les autres rembourfés ainfi 
<ju’il appartiendroit ; & fur -, Il 
celîion qui avoit été faite à nocfe 
profit )>ar ladite Compagnie, le 
24 février 1 663 , il fut donné 
au mois de mai 1664, un édit 
poiur en ctah.ix une nouvelle 



fous le nom de Compagnie des 
Indes occidentales : l’article XX, 
porte que les illes Antilles ap- 
partiendront à ladite nouvelle 
Compagnie, en rembourfant par 
elle les Seigneurs propriétaires 
d’icelles , des fommes qu’ils 
avoient payées, conformément 
à leurs contrats d’acquifitions, 
èx des améliorations & augmen- 
tations qu’ils y avoient faites , 
fuivant la liquidation qui en 
feroit réglée par des Commif- 
faires nommés à cet efiét : le 
contrat de vente des illes de la 
Martinique & de Sainte-Lucie, 
fut palTé à Paris , entre la Com- 
pagnie des Indes occidentales & 
les tuteurs des enfans du fieur 
du Parquet, moyennant lafomme 
de cent vingt mille livres, qui 
fut employée au profit defdits 
mineurs. Par un autre édit du 
mois de décembre 1 674 , les 
conceffioHs faites au profit de 
ladite Compagnie , & fes acqui- 
fitions, furent réunies à notre 
domaine , en nous chargeant en- 
vers les particuliers intérelTés, 
de rembourfer leurs avances & 
d’acquitter leurs dettes; ce qui 
a été exécuté , de forte que nous 
nous trouvons préfentementaux 
droits defdites Compagnies, Si 
des premiers propriétaires Si 
polfelTeurs de toutes les ifles An- 
tilles qui ont été découvei tss paa" 
ksfieursd’FnambiK.du Roflayi 

Xüi 
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in Parmiet & autres nos fujees Comte d’Eflrées , Comte de 

sri'BÏÏnToûfvr 

Strpîr les tores patentes du amiral & Maréchal de France , 

• ^p^mars i6î< 1642 & Gouverneur des Ville & chateau 
?664 , & aux particuliers , aux- de Nantes, & Lieutenant mal 
fluels ces Compagnies les avoient du comte Nantois , Grand d tf- 
vendues , entre lefquelles ifles fe pagne, notre V ice-roi en i Ame, 
trouve celle de Sainte - Lucie , rique , Commandeur de nos 
autrement dit^ Sainte- Alouzie . Ordres , Prcfident "otre 

dont les forts & bâtimens ont Confe.I de marine, & lun de 
été tellement négligés par ceux nos Confeillers au Confeil de 
oui étoient chargés d’en avoir régence : les lon^s & importans 
foin qu’ils fe trouvent prefque fervices qu’il nous a rendus dans 
entièrement ruinés, & les habi- toutes les parties du monde, la 
tâtions ne font plus cultivées; connoilfauce particulière quit a 
ce qui ftit tort au commerce de des ifles Antilles pour avoir fait 
nos fuiets , parce que les colons plufieurs voyages dans i Ameri- 
& habitans n’y peuvent plus que, & lavoir reconnue & vi- 
demeurer en fureté : mais n’étant fitee par les ordres du Ror de- 
pas en état ( quant à préfent ) de funt , notre très - honore Sei- 
faire par nous-mêmes les dépenfes gneur èc Bifaieul , fon attache- 
néceffaires pour rétablir lefdits ment à notre fervice, fon zele 
forts, peupler cette ifle, la dé- pour le bien de notre Etat & 
fricher & la mettre en état de fon expérience, nous font de^ 
culturel de défenfe, nous avons gages alTurés qu’il n’oubliera rien 



pour fe conformer à nos inten- 
tions. A CES CAUSES , & autres 
à ce nous mouvant, après avoir 
fait examiner l’acle d’aflTociation 



réfolu d’en commettre le foin 
à quelqu’un des principaux Offi- 
ciers de notre Couronne, qui 

puifle remplir nos defleins à cet - 

Lard, pour le plus grand avan- du 3 1 oélcffire 1626, la com- 
tase de notre feryipe, & pour wilflon en forme de lettres, du 
le bien de notre Etat. Nous février 1627, les lettres pa- 
avons cru pour cette raifon, nç tentes du 28 mars i<$35 , celles 
pouvoir en charger, perfoniie du 8 mars 1642, celles du mois 
plus efficacement ik plus julle- d’août 1651, confirmatives du 
ment que notre très - cher Sc contrat de vente des ifles de h 
bien aillé icoufin Viélor- Marie Martinique, de Sainte - Lucie 
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& de la Grenade, fait par ladite 
Compagnie au lieur du Parquet, 
ia copie en forme du traité du 
3 I mars 1 660 , laéle de cefTion 
pafle à notre profit le 24 février 
1 663 , les lettres patentes du 
mois de mai 1664, ledit du 
mois de décembre 1 674 , & 
autres titres ; de la vis de notre 
très-cher & très-amé oncle le 
Duc d’Orléans Régent, de notre 
très-cher & très-amé coufin le 
Duc de Bourbon , de notre 
très-cher & très-amé coufin le 
Prince de Conti, de notre très- 
cher & très-amé oncle le Duc 
du Maine, de- notre très-cher 
& très-amé oncle le Comte de 
Touloufe & autres Pairs de 
France, grands & notables Per- 
fonnages de notre Royaume, & 
de notre certaine fcience , pleine 
puifTance & autorité royale , 
Nous avons par ces préfentes 
lignées de notre main , donné & 
oélroyé, donnons & oélroyons 
à notredit coufin le Maréchal 
d’Eflrées, tant pour lui que 
pour fes fuccefTeurs, héritiers 
ou ayans caufe, à perpétuité, la 
propriété de l’ifle Sainte-Lucie, 
autrement Sainte-Alouzie, pour 
en jouir comme de chofe à lui 
appartenante, ainfi qu’en ont joui 
ou dû jouir les fieurs de la 
Compagnie établie en 1626, 
confirmée par lettres patentes 
des mois de mars 1 63 3 & 1 642, 
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le fieur du Parquet & fes enfans, 
en exécution du contrat d’ac- 
quifitiondu 20 feptembre 1650, 
confirmé par lettres patentes dit 
mois d’août 1 6 j i , & par autres 
lettres en forme de commiffion , 
du 15 feptembre 1638, & en- 
fuite les fieurs de la Compagnie 
des Indes occidentales , en vertu 
des lettres patentes en forme 
d’édit, du mois de mai 1664, 
& du contrat de rembourfement 
fait en conféquence aux tuteurs 
des enfans mineurs dudit fieur 
du Parquet, Ôc'tom ainfi que 
nous avons joui ou dû jouir de 
ladite ifle de Sainte • Lucie ou 
Sainte-Alouzie, en vertu de 
l’édit du mois de décembre 1 674, 
fans en rien réferver'ni retenir, 
même du fort conflruit, tant 
par le fieur du Parquet que par 
fes héritiers, en l’état qu’il eft 
préfentement,- enfemble des ar- 
mes & canons qui pourront fe 
trouver encore fur les lieux lors 
de la prife de pofTeffion dont il 
fera drefie procès verbal; le pré- 
fent don & remife fait par nos 
préfentes lettres aux conditions 
fui vantes. 

Article I. 

Notredit coufin jouira d« 
ladite ifle Sainte-Lucie ou Sain- 
te-Alouzie, en toute fon étendue 
Si en pleine propriété, feigneurie 
Si. juflice f ne nous réfervant 



JDon de Sainte- 
Luc{eduMaré- 
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Pieces concernant Sainte- Lucie , 



. la fera ouvrir & exploiter pendant 

Don de Sainte- autre droit ni ^ temps, à compter du jour 

Lucie auMaré- foi & hommage lig > ^ nremière fonte, defquels 

ç,al d^Eftrées. fes hcnt.ers, j j a.^ns fait don & 

faccefleur, O. ‘■y“* Separcesprtfa,tes;&lefdta 

Rois à cCe ;„i„ze‘;„s ex|.irés . il nous fera 
nos fucceffeui . dixième parue de tous 

mutation de Roi , avec P 7 -c.'.. x- mis au 

vance d’une couronne dor du 



poids de dix mates, 

Jouira pareillement notredit 
coufm , en fa qualité de proprié- 
taire de ladite Hle, des droits 

feigneuriaux, tels qu’ds ont ete 

établis par les proprietaires de 
ladite ille. j j 

Pourra concéder, vendre 
& aliéner les terres de ladite lüe, 
à tels cens, rentes & droits fei- 

eneuriaux, à telles perfonnes,& 
!vec telles réfervesqu il lugera 

à propos. ^ ^ 



pave lit i 

métaux purifiés, ouvres & mis au 
clair, fans que nous foyons tenus 
de contribuer à la dépenfe; a 
l’exception néanmoins des mines 
de plomb & de celles qui font 
déclarées exemptes en faveur de 
la nobleffe, par édit du mois de 
juin i6oi , pour lefquelles ne 
nous fera payé aucun droit. 

Sera tenu de remettre incef- 
famment ladite ille en état de 
défenfe ; & pour cet effet , de 
rétablir l’ancien fort, ou en conl- 
truire de nouveaux s’il lui paroit 
néceflaire pour la fureté des ha- 
bitans; lui accordons la permil- 

, . 1 miHl-rP. 



Nous lai avons pareillement & jé 

accordé la propiietc es mm dans notre Royaume 5c 

& minières qn’il fera ouvnr dans i „otre 

55 LrtLXpS 

fSLSemtrd^r pareilles celTane 

entreprifes,nouslavonsexempte 

& exemptons de nous pyer au- Sainte-Luce. 

?'’:?etce^?qrarldes'; et pour fadiiter ledit éta. 
Pr X dXs mines qu’il bUifementdc aturer de nos fujeu 
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dans ladite ifle, par l’efpoir de Antilles, & lui obéira en tout 



la récômpenfede leurs fervices, 
nous avons permis & permettons 
à notredit coulin de choifir Sc 
de nous préfeiiter <Sc nommer 
quatre fujets habitans de ladite 
iile de Sainte - Lucie, auxquels 
nous ferons, fans aucune diffi- 
culté, expédier quatre lettres de 
nobleflé, fans que les impétrans 
foient tenus de nous payer au- 
cune chofe, dont nous les avons 
difpenfés & difpenfons, & en tant 
que befoin feroit, déchargés & 
déchargeons, &fans tirera con- 
féquence. 

V I I. 

Pourra notredit coufin , 
mettre dans ladite ille tel Gou- 
verneur ou Commandant, & 
tels autres Officiers qu’il jugera 
néceffaires pour la défenfe de 
l’ifle, lefquels Gouverneur ou 
Commandant, Officiers Majors 
& Capitaines, feront revêtus de 
nos commiffions, fous la repré- 
fentation qui nous en fera faite 
par notredit coufin , entre les 
mains duquel ils nous prêteront 
le ferment ordinaire , ou entre 
les mains de telle perfonne qu’il 
pourra commettre , & les Offi- 
ciers fubalternes ferviront en 
vertu des commiffions qui leur 
feront données par notredit 
coufin : ledit Gouverneur ou 
Commandant, fera fubordonné 
au Gouverneur général des illes 
Preuves Jur Sainte-Lucie. 



ce qui concernera notre fervice 

VIII. 

Nous, de l’avis autorité 
que deffius , avons créé & établi, 
créons & établilTons dans ladite 
ille de Sainte-Lucie, un Siège 
royal , compole du Gouverneur 
ou Commandant de ladite ille, 
d un Juge qui portera le titre de 
Lieutenant général, connoilTant 
des caufes civiles &. criminelles, 
lequel fera gradué { fi faire fe 
peut ) de deux Confeillers , 
choifis dans le nombre des prin- 
cipaux habitans, d’un notre Pro- 
cureur, d’un Greffier & do 
deux Huiffiers, lefquels Officiers 
feront choifis, nommés &à nous 
préfentés par notredit coufin, 
auquel nous avons accordé <Sc 
accordons ledit pouvoir <5c au- 
torité,^ pour en jouir par les 
pourvus , en vertu de nos lettres 
de provifion que nous ferons 
expédier fans aucune difficulté < 
Wnt & fi longuement qu’il plaira 
à notredit coufin , fes fuccelTeurs 
ou ayans caufe. 

I X. 

Les jugemens renduspar les 
Officiers de ladite ille de Sainte- 
Lucie, leront executes en dernier 
refibrt lorfqu’il ne s’agira que 
de vingt livres de rente ou de 
fix cens livres de principal; <Sc 
lorfqu il s agira de plus grandes 
fommes, lefdits jugemens fero^it 



/)on lie Sainte- 
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Pièces concernant Sainte- Lucie, 

lui concédce par ces prcfentes , 
un nombre fuffifant d Ecclcfiaf- 
tiques pour inftruire nos fujets 
habitans de ladite ille , en la re- 
ligion Catholique , Apoftolique 
& Romaine. 

XIII. 

Nos fujets habitans de ladite 
ifle, jouiront de tous les memes 
droits , libertés & franchifes que 
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exécutoires par provifion , en 
donnant bonne & fulbfanio 

caution. . . 

Les appellations defdi^jup- 
mens feront portées au Conleil 
fupérieur établi en lifle de la 
Martinique, pour y être jugées 
en dernier refl'ort. 

X. 

Seront tenus lefdits Offi- 



cie. dXveXoiaonnance; noa auires f^ets de rAn.érit,ne. 

du XX’‘’Tde fe Et en cas que notredit coufin 

des procès & „oublé en la polleflion de 

îa°'St4& Vicomté de Paris, ladite ifle de Sainte-Lucie . nous 
Luéile fera la loi «c coutume promettons de le protéger, meme 

Kée S les habitans de la- de Paflifler de nos armes & <^= 

-n r rr.i’n niiiiTe V être nos vaifleaux, a nos frais oc dt- 

,;“lit Sr'loTx pens. S. DONNONS EN MAN- 

introauii DEMENT aux gens tenant le 

^'"seront reçûs lefdits Juges & Confeil fupérieur de fille de la 

Officiers de Lftice, en la manière Martinique , que ces prcfentes ils 

& âinfi qu’il fe Ment lire, publier &reg.llrcr, 

’^rqrra;t“mres\ribu- enoetenir ,_grder dt ob|^.^^^ 

^ _ 'd.«kï*rd. /^onc Ipq rnloiiie 



naux^ établis dans les colonies 
foûmifes à notre obéilTance. 

X I. 

Nous avons encore par cef- 
dites préfentes, créé & établi 
deux offices de Notaires, Tabel- 
lions, Garde-notes en ladite ifle, 
pour recevoir les aéles ôl con- 
trats volontaires des parties , ainfi 
qu’il fe pratique à notre Prévôté 
& Vicomté de Paris. 

XII. 

Notredit coufin fera obligé 
de faire pafler dans ladite ifle à 



point en point felon leur forme 
& teneur, & que du contenu en 
icelles ils falTent jouir notredit 
coufin le Maréchal d’Eftrées, 
nonobftant tous édits, déclara- 
tions, ordonnances à ce con- 
traires ; Gar tel est notre 
PLAISIR; & afin que ce foit 
chofe ferme & liable à toujours, 
nous avons fait mettre notre Icei 
à cefdites préfentes. ^DoNNÉ à 
Paris au mois d août , 1 an de 
grace mil lept cent dix-huit, Sc 
de notre règne le troifième» 
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Signé LOUIS. Par le Roi , 
LE Duc d’Orléans Régent, 
pré'fent. Signé PhELYPEAUX. 
El ejl aiiffi écrit, V ifa. Signé M. 
R. DE VOYER D’ArGENSON, 

Î our don de l’ifle de Sainte- 
jucie au fieur Maréchal d’Ef- 
trées. Signé Phelypeaux. Et 
en marge de la première page ejl 
écrit : Regiflré au Confeil fupé- 
TÎeur de la Martinique , ouï & 
ce requérant le Procureur gé- 
néral du Roi , au defir de fon 
arrêt de ce jour fept juillet 
mil fept cent dix-neuf! Signé 
Moreau avec paraphe. Et au 
bas de ladite première page ejl 
ûujji écrit ce qui juit : Regiflré 



les préfentes lettres de don fur le 
regiflre ordinaire du Siège royal 
de Sainte-Lucie, fuivant la dé- 
libération de MefTieurs lesCom- 
miffaires du Confeil fupérieur 
de la Martinique, rendue furies 
conclufions de M. le Procureur 
général du Roi de ce jour. Fait 
à Sainte- Lucie, le vingt -quatre 
juillet mil fept cent dix -neuf! 
Signé G RENET Greffier, avec 
paraphe. 

Collationné à l’original en par- 
chemin par nous E'cuyer Confeiller 
Secrétaire du Roi, Maifon , Cou- 
ronne de France & de Jes finances. 

Signé Robinot. 



Don de Sainte- 
Lucie au Maré- 
chal d’EJlrées. 

ipt 8. 



Collationné fur la copie qui eftau dépôt des affaire s étrangères. A Parts, 
le nngt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Led RAN , premier Commis du dépôt. 



L X X I V. 



C O PIE de la lettre écrite par le Confeil de Marine, aux 
Lieutenant général èr Intendant des ijles du vent , au 
fujet de l’ijle Sainte - Lucie ou Sainte - Alourie : du d 



février rpao. 

Tiré du dépôt des 

L e s Commiffaires de Sa Ma- 
jeflé Britannique ayant de- 
niandé , MefTieurs , que Tifle de 
Sainte-Lucie ou Sainte-Alouzie, 
fût remife en tel & femblable état 



a/Faires étrangères. 

quelle était avant la conceflion 
qui en a été faite à M. le Maré- 
chal d’Eflrées, qui en a remis 
les lettres patentes à Sa Majeflé, 
le Roi a bien voulu y confentir 



Ordre de re- 
tirer la garni- 
Jon, Ù'tde ne 
laijjer que les 
anciens habitans 
François ti Sain- 
te-Lucie, 
jyza» 



Pièces concernant Sainte-Lucie , 



jufqu’à ce qu’il ait fait connoître 
à Sa Majefté Britannique les 
droits incontcllables qu il a^ fur 
cette ilîe qui appartient à la 
France; ainü vous donnerez les 
ordres ncceffaires aux Officiers , 
Majors , Soldats & autres qui 
font établis depuis cette concef- 
fion , de fortir de ladite ifle aulfi- 
tôt que vous leur aurez fait con- 
noître les ordres de Sa Majefte, 
n’y Ui[fnnt demeurer que les fa-^ 
milles étdblies nveiiit celte ccnce^- 



fwn. Vous ferez auffi rapporter 
à la Martinique les canons, bon-- 
lets é)C autres uftenliles de guerre 
qui fe trouveront dans cette ille. 
Son Altefle Royale fouhaite que 
vous exécutiez avec la dernière 
exactitude, les ordres qui vous 
font donnés au fujet de celte ille, 
6c que vous informiez le Confeil 
de Marine de leur exécution. 
Signé L. A. DE Bourbon, 
6c LE Maréchal d’Estrées. 



Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 

k vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Led RAN, premier Commis du depot. 



L X X V. 

EXTRAIT des inflruaion s données au Capitaine Orme 
par les Commiffdires de ( Amirauté de la Grande- 
Bretagne d’Irlande, éÿ' c . 



Traduit de l’Anglois , tire d’un ouvrage en cette langue , intitule • 
Relation du dernier établiffement projeté aux ijles de Sainte- Lucie o' 
de Saint-Vincent en Amérique , en vertu du droit du Duc de Montaigu, 
èr par fes ordres en l'année 1722. Dédié audit Duc de Montaigu. 
Imprimé à Londres, chez Jean Peele, 1725» in- 2 ." page 12 



D ’autant que Sa Majefté 
a jugé à propos d’accorder 
au Duc de Montaigu les illes de 
Sainte -Lucie 6c de Saint- Vin- 
cent , fituées proche des Barba- 
des , 6c de nous fignifier fes or- 
dres, favoir qu’un de fes vaif- 



feaux de guerre gardera 6c veil- 
lera à l’établiflement defdites illes; 
Nous vous avons delliné pour 
ce fervice avec le vailTeau que 
vous commandés, ayant ordonné 
qu’il fût avitaillé, équipé 6c ap- 
provifionné à Portfmouth; 6i 
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d’autant que ce Seigneur nous a 
informé qu’il avoir loué trois 
vaiiTeaux, nommés ie Charles & 
le Iranc-Alaçon , le petit George 
êc la chaloupe leGriJJon, pour 
tranfporter dans ces illes plulieurs 
perfonnes & les matériaux clefti- 
iiésà leurétabliflèment, comme il 
efl dit ci-dellus, lefqucls vaillcaux 
auront ordre de vous joindre à 
Spet - head , il vous eft enjoint 
par les préfentes , auffi-tot que le 
vaifleau que vous commandez 
fera prêt à tous égards pour 
mettre en mer ( ce que vous ac- 
célérerez le plus tôt que faire fe 
pourra), ik que vous aurez été 
joint par les trois vaifi'eaux fuf- 
dits , de faire route avec eux au 
premier temps &; vent favorable, 
pour Cork en Irlande; & aulfi- 
tôt qu’ils y auront été chargés des 
provifions qui leur font defti- 
nées ( ce que vous ordonnerez 
aux Capitaines de ces vaiffeaux, 
de faire avec toute la diligence 
pofTible ) vous forez voile avec 
eux vers l’ifle de Madère, où 
après avoir prisa bord autant de 
vin pour l’équipage de vos vaif- 
feaux qu’il en fera néceiïaiie , 
au lieu de bière, ce que vous 
ferez fans perdre de temps, vous 
irez avec lefdits trois vaifleaux, 
à fille de Sainte - Lucie, vous 
relierez avec le vailTeau que \ ous 
commandez , à ladite ille jufqu’à 
Bouvel ordre , en forte que vous 



foyez en état de la défendre 
contre toutes les entreprifes que 
l’on pourroit faire; àc comme 
vous devez employer tous vos 
efi'orts pour prévenir tout%en- 
treprife de cette nature , vous 
devez auffi donner toute l’afTif- 
tance ék le fecours dont vous 
ferez capable pour l’avancement 
de l’établifîement de la fufdite 
ille de Sainte- Lucie ôc de Saint- 
Vincent, lorf(|ue la perfonne 
qui fera nommée par Milord, 
pour la conduite de cette afîàire, 
le jugera nécelîaire & convena- 
ble, ayant foin de ne pas vous 
abfenter de ladite iHe de Sainte- 
Lucie, que l’on n’ait élevé ui» 
fort , ëi que les gens qui l’occu- 
peront, ne foient en état de fe 
défondre contre les Indiens ou 
autrement. 

Et d’autant que nous fomme» 
informés que la paix ell faite 
avec les Indiens Caraïbes, vous 
devez être bien attentif pendant 
que vous ferez employé à ce 
fervice, à ce que les Officiers., 
ou gens appartenans au vaiffeau 
que vous commanderez, ne fàf- 
fent rien qui.leur donne occafion 
d’infulterou de molefier lesfu- 
jets de Sa Majeflé , ou de faire 
quelques démarches contraires à 
ladite paix ôc bonne intelligence 
qui a été réglée avec eux ; mais 
à ce que lefdits Indiens foient 
traités civilemetit , tant cjue l’on 

Y ii| 



Jnfiruaion 
des CommiU'ai- 
res de l'Ami* 
rauié d' An gU* 
terre, pour s 'em* 
parer de Sut n te* 
Lucie, iyi2. 



A 



JnJiruéUon 
des Commijfni- 
res de l'Ami- 
rauté d'Angle- 

terre, pour s'em- 
parer ae Sainte- 
Lucie, J y 22, 



174 



Pièces concernant Sainte- Lucie , 



verra qu’ils ne donnent pas at- 
teinte à la paix par quelque ade 
d’hoftilité. 

Vous devez en particulier, 
fair* tous vos efforts pour pro- 
téger lefdites illes de toutes les 
entreprifes que peuvent taire les 
Pirates ; & lorfque vous ferez 
informé que quelques vaiffeaux 
ou bâtimens de ces brigands, 
croifent aux environs de . ces 
parties, vous tâcherez de les 
prendre , de les brûler ou de les 
détruire autrement; & lorfque 
vous aurez pris quelques-uns de 
ces vaiffeaux ou bâtimens de Pi- 
rates , fans perdre de temps vous 
les amènerez, & les remettrez 
aux Officiers de la V ice-amirauté 
des ifles fous le vent, ou de celles 
des Barbades, afin de faire le 
procès à l’équipap, & de le 
punir fuivant la loi, & vous irez 
aulfi-tôt reprendre le pofte pour 
lequel vous êtes deftiné. 

Mais indépendamment des 
înffruélions qui vous ont été 
données ci-delTus, dans le cas où 
après avoir délibéré avec la per- 
fonne qui fera nommée, ainfi 
qu’il a été dit , par Milord , il 
fera décidé que le vaiffTeau que 
vous commandez peut s’éloigner 
de Sainte - Lucie , fans aucune 
apparence de danger pour cette 
ille en votre abfence ; vous croi- 
ferez aux environs des iffes fous 
le \'cnt qui feront les plus pro- 



ches , & vous ferez tout ce qui 
dépendra de vous pour les déli- 
vrer des Pirates , & protéger le 
commerce dans ces parties ; mais 
vous n’y relierez qu’autant de 
temps qu’il fera convenable & 
prudent, relativement à la fureté 
de l’ille fufdite de Sainte- Lucie, 
pour laquelle vous aurez un 
égard particulier. 

Et d’autant que Milord a de- 
firé que lorfque vous arriverez 
avec les vailTeaux à Cork, on y 
pût trouver vingt ou trente 
hommes qui fulTent dans la vo- 
lonté d’aller aux ifles fufdites , 
vous pourrez les y tranfporter 
dans le vaiffTeau que vous com- 
mandez, vû que les trois vaiffeaux 
qu’il a frétés font fi pleins , qu’ils 
jie pourront les recevoir ; vous 
devez en conféquence les faire 
recevoir à bord , ayant foin de 
fàii'e payer les provifions dont 
vous les fournirez dans le palfage. 
Et d’autant que nous fommes 
informés qu’il y a dans la fufdite 
ille de Sainte- Lucie , un endroit 
propre à caréner le vaiffTeau de Sa 
Majefté qui ell fous vos ordres , 
lorfqu’il en aura befoin; pour 
cette raifon , nous avons ordonné 
aux principaux Officiers & Com- 
miffâires de la marine, de vous 
fournir les chofes nécelfaires pour 
le carénage ; vous aurez foin par 
conféquent , de faire caréner & 
nettoyer ledit vaiffêau une fois 
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tous les quatre mois, afin que 
vous foyez plus en état de faire 
le fervice auquel vous êtes def- 
tiné , & de vous mettre en mer, 
& de prendre tous les vai/Teaux 
ou bâtimens de Pirates dont vous 
pourrez avoir connoiflance. 

Et lorfque les provifions vous 
manqueront, vous vous en ferez 
fournir par la perfonne qui aura 
fait marché avec les Comniif- 



faires pour avitailler la marine 
de Sa Majefté , foit aux Barbades 
ou aux illes fous le vent, fuivani 
que vous jugerez pouvoir le faire 
avec le plus de diligence; ce à 
quoi vous devez avoir un égard 
particulier, afin que vouspuiffiez 
n ’être abfent de la fufdite ifle de 
Sainte-Lucie, que le temps qui 
fera abfolument nécefTaire. 



INSTRUCTIONS des Comm 'ijfaires de la Vice-amirauté 
de la Grande-Bretagne & d’Irlande , érc. au Capitaine 
Brown, Commandant du vaijfeati de Sa Alajeflé le 
Feversiiam , aux Barbades : du p juillet 1^22. 



Traduites de PAnglois , & tirces d'un ouvrage en cette langue, intitulé:. 
Relaticn du dernier étaiüffement projeté aux ijles de Sainte-Lucie 
ir de Saint-Vincent, ire, page 128.. 

De par les Commijfaires de la Vice-amirauté de la Grande-Bretagne 

& d' Irlande, &c. 



D’autant que Milord 
Duc de Montaigu nous a re- 
préfenté qu’il a plu à Sa Ma- 
jellé de lui accorder la propriété 
& le gouvernement des illes de 
Saint- Vincent & de Sainte- Lu- 
cie en Amérique, & que ce Sei- 
gneur nous a préfenté une re- 
quête afin qu’il fût ordonné au 
vailTeau de Sa Majefté que vous 
commandez , d’efeorter les bâti- 
mens & chofes néceffaires , de la 
Barbade à Sainte-Lucie, dont il 
pourra avoir befoin, afin d’être 



plus en état de former des éta- 
blilTemens dans lefdites illes , 
nous vous enjoignons & ordon- 
nons par ces préfentes, de le faire 
pendant votre féjour fur la côte 
de la Barbade , lorfque ces bâti- 
mens feront prêts à mettre en 
mer, ayant foin de n’employer 
à ces opérations que le temps qui 
fera abfolument nécelTaire. Vous 
devez faire tous vos efforts pour 
protéger l’établi llement des illes 
fufditesde Saint-Vincent & de 
Sainte- Lucie, avec le vaifTeau de 



Inflruélion 
des Commijfai- 
res de V Ami- 
rauté d’Angle- 
terre, pour s’ em- 
parer de Saint e- 
Lucie. ip'22. 



u^utrê infinie- 
tien des Coin- 
mi (J aires de l'a- 
miraute d An- 
gleterre , pour 
Ventreprife Jur 
Sainte- Lucie, 



^ r - Pièces coTLCCTTiant Scilntc- Lucie ^ 

Sa Maiefté que vous commandez, ik le Confeil , du contenu des 
tant que Xus pourrez le tkire , ordres que nous vous adreflons. 
fans préjudicier ou interrompre Signe par nous , le tmquie ne 
le fervice qui vous a été recoin- juillet nul fept cent vingt-deux, 
ni^^dl pai nos inftruaions, re- J EAN COCKBURNE. 

à la rûvtté de l’ifle de ^ 'puLTWCT''Par 

la Barbade , & au commerce qui ^AGER , D. PULTENEY i 

y entre 6c qui en fort, ayant NolTeigneurs, J. bURCHET. 

foin d’informer le Gouverneur 



J N ST RU CT ION S données par les Commijfaires de la 
Vice-amirauté de la Grande-Bretagne dr d’ Irlande dre. 
au Capitaine Brand, Commandant du vaipau de ^a Ma- 
jefié l’Hcdor , aux tps fous le vent : du / juillet iy22. 

Traduites de l’Anglois, & tirées d’un ouvrage en cette langue intitulé : 
Relation du dernier établiffement projeté aux {(les de Sainte-Lucie 
tr de Sam-Vincent, ère. page i 29. 

De varies Conmûf aires delà Vke-amirauté de la Grande-Bretagne 
^ & d’Irlande, &c. 

faites, afin d’être plus en état 
de former un établilTement dans 
lefdites ifles, nous vous enjoi- 
gnons 6c ordonnons par ces pre- 
fentes, de le foire, lorfque ces 
bâtimens feront prêts a mettre 
en mer, ayant foin de n’employer 
à ces opérations que le temps 
qui fera abfolument néceffaire : 
& vous devez foire tous, vos 
efforts pour protéger 1 établifle- 
ment des ifles fufdites de Saint- 
V incent & de Sainte- Lucie, avec 
le vaiflfeau que vous commandez, 
uut que vous pourrez fo foire. 



D'AUTANT que Milord 
Duc de Montaigu nous a re- 
préfenté qu’il a plu à Sa Ma- 
jefté de lui accorder le gouver- 
nement 6c la propriété des ifles 
de Saint- Vincent 6e de Sainte- 
Lucie en Amérique , & que ce 
Seigneur nous a prefeute une 
requête afin qu il foit ordonne 
au vai fléau de Sa Majefté que 
vous commandez, d’efeorterde 
Saint -Chriftophe à Sainte- Lu- 
cie , tels bâtimens dont il pourra 
avoir befoin pour y envoyer des 
provifious & autres chofes nécef- 
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fans préjudicier ou interrompre 
Je fer vice qui vous a été l'ecom- 
raandé par nos inftrucflions, re- 
lativement à la fureté des ides 
fous le vent, & au commerce 
<jui y entre & qui en fort , ayant 



foin d’informer le Gouverneur 
le Confeil defdites ifles, du 
contenu des ordres que nous 
vous adredbns. Signés par nous, 
ce cinquième juillet mil fept 
cent vingt-deux. 



EXTRAIT des mjlruâions données par les Lords 
Cofnmijfaires de l’ Amirauté, au fieur Eli ford. Capitaine 
du vatjfeau de Sa Majejlé le Lynn , fur fa commijjîoti 
de veiller aux Barbades, ire, du feptembre ip^22. 

Traduit de l’Anglois , & tire d’un ouvrage en cette langue, intitule; 
Relation du dernier ctablifement projeté aux ijles de Sainte-Lucie 
ér de Saint-Vincent, page 131. 



d’autant que Milord Duc 
de Montaigu, nous a reprefenté 
qu’il a plû à Sa Majefté lui ac- 
corder la propriété & le gouver- 
nement des ifles de Sainte-Lucie 
& de Saint-Vincent, & que ce 
Seigneur nous a préfenté une re- 
quête afin qu’il îbit ordonné au 
vaiflêau de Sa Majefté que vous 
commandez , d’efeorter les bâti- 
mens & cliofes néceflaires , de la 
Barbade à Sainte-Lucie , dont il 
pourra avoir befoin , afin d’être 
plus en état de former des éta- 
bliflèmens dans lefdites ifles, nous 
vous enjoignons & ordonnons 
par ces préfentes , de le faire pen- 
dant votre féjour fur la côte de 
’ la Barbade , lorfque ces bâtimens 
feront prêts à mettre en mer, 
ayant foin de n’employer à ces 
Preuves fur Sainte- Lucie. 



opérations que le temps qui fera 
abfolument néceflaire. Vous de- 
vez faire tous vos efforts pour 
protéger l’établiffement des ifles 
fufdites de Saint- Vincent & de 
Sainte - Lucie , tant que vous 
pourrez le faire, fans préjudicier 
ou interrompre le fervice qui 
vous a été déjà recommandé. 

Et d’autant que le vaiflêau de 
Sa Majefté l’ Heélot, eft mainte- 
nant chargé de veiller aux ifles 
fous le vent , & le Winchelfea à 
i’ifle de Sainte- Lucie, vous devez 
entreténir une correfpondance 
continuelle avec leurs Comman- 
dans, comme nous leur avons 
enjoint de faire avec vous, afin 
que s’il paroiflbit aux environs 
de ces ifles, ou de celle de la 
Barbade, quelques vai fléaux de 




Autre ïnflruc^ 
tion des Corn- 
mijfaires de 
mirauté d*An- 
gleterre , pour 
l'entreprife du 
Duc de Aion^ 
laigu, j/22. 



178 Pikes concernant 

Autre ordre Pirates , VOUS pûflïez aller au 
defavoriferl’en- f^j-ours de l’un OU l’autre; & en 
Tfitÿû conféqucce, f. ta de, deux 
fur Sainte- Lu- Commandans deldits vailieaux 
de. tyzz. vous doimoit avis que les Pirates 
aux en\ irons de leurs polies ref- 
pedifs , font fupcrieurs en force, 
vous devez, fans perdre de temps, 
alleràfon fecours, & réunir tous 
vos elîorts pour les prendre ou 
les détruire, & retourner auffi- 
tôt à votre polie à la Barbade ; 
mais avant d’aller à I’un ou à 
i’autre des polies fufdits, vous 
devez délibérer avec le Gouver- 



Sainte- Lucie , 

neur ou Commandant en chef, 
& avec le Confeil de la Barbade, 
afin d’avoir leur agrément; & 
dans le cas où il viendroit fur la 
côte de la Barbade quelques Pi- 
a'utes fupérieurs en force au vaif- 
feau que vous commandez, vous 
devez auffi-tôt en informer le 
Capitaine du vailfeau l’ Hector 
ou le Winchelfea , ou tous deux , 
fuivant que vous jugerez nécef- 
faire qu’ils aillent enfemble ou 
féparément à votre fecours , con- 
formément aux ordres c^u’ils re- 
cevront de nous. 



L X X V I. 



ORDRE élu Roi, au Chevalier de Feuquières, de fommer 
les j^nfjlüis de Je retirer de Sainte- j^low^ie , en cas qii ils 
/y étahlijfent , & de les y contraindre même par la force 
fur leur refus : ^vec les lettres du Confeil du meme jour, 
à MM. de Feuquières & Bénard: du 21 feptembre iy22. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



S A Majesté ayant été infor- 
mée que le Roi d’Angleterre 
a fait don des ifles de Saint-Vin- 
cent & de Sainte - Alouzie , au 
Duc de Montaigu, en a fait 
porter fes plaintes à la Cour 
d’Angleterre ; il y a été dit que 
l’une & l’autre de ces deux ifles 
n’appartenoient point à cette 
Couronne, la première devant 



relier aux Caraïbes , fuivant les 
conventions faites avec ces peu- 
ples, & la fécondé appartenant 
à la France, qui en avoit bien 
voulu fufpendre l’établiflement , 
fur la demande du Roi d’An- 
gleterre. Malgré ces raifons , Sa ^ 
Majefté n’a point été informée 
que ce don ait été révoqué. 
Elle a appris au contraire* que le 
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Duc de Montaigu fe diTpofoic 
à envoyer prendre pofTelîion de 
ces illes, & à y faire pafTer nombre 
de fimilles: cette entreprife étant 
contraire aux droits de Sa Ala- 
jefté, fon intention cft qu’en cas 
que les A nglois j emlleni prendre 
pûjjejfwn de Sainte- A/ûn-^ie , Sc. 
qu’ils veuillent s’y établir, le 
fieur Chevalier de Feuquicres 
les fàfle fommer de fe retirer 
dans quinzaine, attendu que cette 
ifle appartient à la France; 6c 
s’ils ne le font pas , il les y con- 
traindra par la force des armes. 



Il obfervera de charger de cette 
cxpé'clition, des Officiers fages & 
entendus; Sa Majefté* ne veut 
d’effufion de fang que le moins 
qu’il fe pourra. Elle ne veut 
point auffi qu’il y ait aucun pil- 
lage; Elle fouhaite feulement 
que les Anglois fe retirent, 6c 
ne s’emparent point d’un pays 
qui lui appartient. FAIT à Ver- 
failles, le vingt -un feptembre 
mil fept cent vingt-deux. Sî£;né 
LOUIS. Et à côté, Vû & 
approuvé*. Signé PHILIPPE 
d’Orléans. 



Lettre d’accompagnement à AL h Chevalier de Feuquieres. 



Confeil vous envoie ci- 
joint, Monfieur, les ordres du 
Roi, fur la conduite que Sa 
Majeflé fouhaite que vous teniez, 
en cas que les Anglois prennent 
le parti d’é*tablir l’ille de Sainte- 
Alouzie ; il donne à M. Bénard, 
les ordres néceffaires jiour faire 
délivrer des magafins les muni- 
tions dont on aura befoin; il 
vous recommande de vous com- 
porter en cette occafion avec 
prudence 6c beaucoup de fer- 
meté, & de prendre de jufles 
mefiires pour empêcher un éta- 
hlijjement contre tout droit & 



raifon, 6c qui intéreffe fi fort la 
colonie. 

Idem, J Ai. Bertard. 

Confeil envoie, Monfieur, 
à M. le Chevalier de Feuquières, 
les ordres du Roi pours’oppofer 
à l’établifTement que Sa Majeflé 
a avis que les Anglois ont deffein 
de faire à Sainte -Alouzie : fon 
intention eft que vous fàflîez 
délivrer des magafins les muni- 
tions dont on pourra avoir be- 
foin, en cas qu’il faille s’y oppofer 
par la force. 





Collationné fur la copie qui eji au dépôt des affaires étrangères. A Parti 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signe P. LedRan, premier Commis du dépôt. 

Z i; 



Ordre au Che- 
valier de Feu- 
quières d’empê- 
cher l’étahhjfe- 
rnent des An- 
glais à Sainte. 
Lucie, /^ ■> : . 
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LETTRE du fieur U ring, du fair Cox , Préfdent de 
la Barbade : du 2^ décembre i/'22. 

Traduite de i’Anglois, & tirée d’un ouvrage en cette langue, intitulé-j 
Relation du dernier établijfemeiit projeté aux ijles de Sainte- Lucie 
ir de Saint -Vincent , ire. page 23,.. 



former qu’ayant fait un établifTe- pouvois m’écarter des inflruc- 

ment dans cette ifle , au port du tions tjui m’ont été données par 

petit carénage, nous nous efior- la Grande-Bretagne, & que je 
çons de nous y maintenir, & de . tâcherois de les exécuter autant, 
nous fortifier autant qu’il nous que je le pourrois; c’ell pour- 
eft poffible. Je reçus hier une quoi je vous fupplie de nous 

lettre du Gouverneur de fa donner toute l’affiftance que 

Martinique, par laquelle il m’ap- vous pourrez, étant déjà informé, 
prend qu’il a reçu des ordres par Milord Duc de Montaigu , 
du Roi fon maître, de nous qu’ileftenjointàtousIesGou- 
donner avis de fortir dans quinze verneurs & Gommandans eu 
jours, & à notre refus, de nous chef en Amérique, d’aflifter 
y contraindre par force : il m’en- de foûtenir l’établifTement.. 
voya une copie de ces ordres; 



Je fuis, avec refpeél. 




J’AI l’honneur de vous in- je lui ai fait réponfe que je ne 



Votre très - humble férvitetir,, 
Nathaniel Uring. 
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PR O C L A M AT lO N faite â Sainte-Lucie , au nom 
du Duc de Mont ai gu, par le fieur U ring, 
le ^0 décembre ip22. 

Traduite de l’Anglois, & tirée d’un ouvrage en cette fangue, intitule: 
Relation du dernier établi^ement projeté aux ijles de Sainte-Lucie ir 
de Saint-Vincent en Amérique , en yertu du droit du Duc de Adontaigu ^ 
ir par fes ordres, en [année ipzz. A Londres, chez J. Peele, 1725, 
in- S A page 



SAINTE-LUCIE ET SAINT-VINCENT 

De par Jean Duc de Montaigu, Capitaine general des ifles de 
Sainte-Lucie Sc de Saint- Vincent. 



PROCLAMATION pii enjoint à tous les e'trangers aéluellement 
dans lefdites ijles, ojt dans F une ou l’autre, de reconnoitre à' de 
fe conformer au gouvernement qui y e/l établi, ou d’en fortir; & 
qui défend' la coupe des bois , la pêche ou la chajfe .faites etc 
fraude dans lefdites if es, ou dans l’une ou l’autre. 



D ’autant que Sa Majeflé, 
George Roi de la Grande- 
Bretagne, de France 6!c d’Irlande,. 
Dtfenfeur de la foi , &c. a par 
fes lettres patentes, fcellées du 
grand Sceau d’Angleterre, ac- 
cordé à nous & à nos hoirs, lef- 
dites ifles de Sainte-Lucie & de 



Saint- Vincent, qui font l’héri- 
tage jufte, légitime & incontef- 
table , & ainfi admis & reconnu 
par toutes les nations, & confirmé 
par le dernier Traité d’Utrechl*,. 
ainfi que par diffénns autres 
traités éf conventions , & le gou- 
vernement defdites ifles fous 1». 



0 BSE R V AT IONS des Commijfahes du RoL 

* L’ifle de Sainte-Lucie n’eft ni nommée ni défignée dans le Traité d’Uuecht^) 
ni dans aucun autre qui Toit, venu à notre connoiÛ'ance. 

Z iij; 
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Proclamation fouverainetc & domination de 
Anghifefaiteà 5^ Maiefté, fes hoirs & fuccef- 
feurs : Et d’autant qu’il nous a 
été repréfentc que divers étran- 
gers non fujets de Sa Majefté le 
Roi de la Grande-Bretagne, ont 
entrepris de leur propre autorité 
& vouloir, aucune permifficn 
de Sa Majep & de nous , ni 
être dûement autorifés par quel- 
qu’autre perfonne que ce foit, 
non feulement de couper, vendre 
& enlever du bois en grande 
quantité, comme leur apparte- 
nant de droit; mais encore former 
plufieurs étahlijfemens * dans plu- 
fieurs places defdites ifles , fans 
aucune apparence de droit, fans 
s'informer ou reconnoitre les 
droits anciens, & non interrom- 
pus de Sadite JVIajefé , 1 héri- 
tage éc polfelfion defdites ifles, & 
i’oélroi qu’a fait Sadite Majefté 
defdites ifles & gouvernement 
d’icelles, à nous & à nos hoirs, 
au mépris & dérogation du droit 
de Sadite Majefté fur lefdites 
ifles , 6c de l’oélroi fufdit. 

Il eft ordonné, au nom de Sa 
Majefté le Roi de la Grande- 
Bretagne, à toutes perfonnes, de 
quelque nation 6c pays qu’elles 
foient, qui ont ainfi eu la pré- 
fomption de former quelques 



établillémens ou plantations, 
de faire clever ou bâtir quelrjue 
maifon ou autre cdifce dans lef 
ditcs ifles de Sainte- Lucie 6c de 
Saint V incent , ou dans l’une ou 
l’autre, de quitter fans délai ou 
réfiftance , lefdites ifles , 6c d’em- 
porter tels effets , meubles ou 
autres chofes à elles appartenans, 
de peur cju’en refufant de le 
faire , elles ne s’expofent à des 
embarras 6c à des inconvéniens 
plus fâcheux; à moins que ces 
perfonnes qui fe font ainfl formé 
dans ces ifles des ctabtiflèmens 
illégitimes, ne prennent le parti 
de fe foûmetlre à notre gouver- 
nement defdites ifles, îk de fe 
reconnoitre vaflTaux à volonté 
de nous 6c de nos hoirs, 6c de 
rendre ftriélement toute obéif- 
fance due à notredit fouverain 
Seigneur, fes hoirs 6c fuccelTcurs, 
comme feuls, véritables 6c ab- 
fplus fouverains defdites ifles, 6c 
à nous comme légitimes pro- 
priétaires fous l’ocflroi de Sadite 
Majefté, fait à nous 6c à nos 
hoirs, 6c de fe reconnoitre fous 
la direélion, l’autorité 6c gouver- 
nement de nofdites ifles, fuivant 
l’établilTement aefluel, 6c celui 
qui fera fait déformais par nous 
& nos hoirs , dans lequel cas elles 



O B SE R VA T J 0 NS des Commijfaires du Roi. 



.* Il y avoit donc des François étaWis à Sainte-Lucie, <Sc ces François ne 
rcconnoilToient point le gouvemeraent d’Angleterre. 
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peuvent compter fur tous les 
encourageraens , protedion & 
fureté de notre part. 

Par les préfentes, nous dé- 
fendons expreflément, &: nous 
enjoignons à toutes perfonnes, 
de quelque pays & nation qu elles 
foient, de pécher ou chalfer 
^efûrwâis dans lefdites ifles ou 
aux environs, ni de couper, 
vendre ou enlever quelque bois 
que ce foit, dans lefdites illes, 
ou de Tune ou de l’autre, fans 
avoir préalablement obtenu la 



perinilîion de nous ou de notre 
député Gouverneur ou Com- 
mandant en chef, faute de quoi 
elles en répondront à leurs périls. 
Fait en préfencc de Nathaniel 
Uring, Ecuyer, député Gou- 
vcrneur& Commandant en chef 
defdites ifles de Sain te- Lucie & 
de Saint- Vincent , à la Pointe 
de Montaigu, le trente décembre 
mil fept cent vingt-deux. Signé 

Nathaniel'Uring, &• 
Guillaume Faulkener 
Secrétaire. 



l X X I X. 



LETTRE Le M, Cox Préjîdcnt des Barbades, remîfc 
à Guillaume Boteler E cuyer , pour le Chevalier 
de Feuquûres. 

Traduite de l’Anglois, & tirée d’un ouvrage en cette langue, intitule > 
Relcition du dernier étahlijfement projeté aux ifles de Sainte -Lucie & 
de Saint-Vincent , érc. page 63, vers la fin de décembre 1722. 




ONSIEUR, 



J’AI reçu le 26 de décembre, 
vieux ftyle, une lettre de M. 
Uring , contenant ui>e copie 
d’une lettre que vous lui avez 
écrite, & des ordres de Sa Ma- 
jefté Très - chrétienne , à vous 
adreflés, touchant Sainte-Lucie: 
en conféquence, j’ai l’honneur 



de. vous informer que j’ai des 
ordres précis & pofitifs du Roi 
mon maître, de foûtenir fon 
droit à rifle de Sainte - Lucie , 
exclufivement à tous autres, & 
de faire favoir à tous les étrangers 
qui prétendront y faire quelque 
étabiiffement, qu’à moins qu’ils 



Proclamation 
Angloifc jaïte à 
Sainte- Lucie» 
J/22» 



Lettre du 
Préfident des 
Barbades , au 
Gouverneur de 
la Martinique, 
fur Sainte- Lu- 
cie, 
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ne fe retirent dans un temps que 
ma difcrétion leur alignera , je 
ferai obligé de les dépodeder. 
Sc de les faire fortir par la fotcÇ 
de ladite ille. Je fuis bien fâché 
nue les ordres de nos maîtres 
refpeaifs, foient fi direaement 
oppofés ; & 'je me perfuade que 
fheureufe harmonie & la bonne 
intelligence qui a toujours fub- 
fifté entre les deux Couronnes , 
depuis l’heureux avènement de 
leurs Majeftés, après unerepré- 
fentation convenable de cette 
affaire , produira une décifion à 
l’amiable, & ne fera pas intei> 
rompue par une occafioii aulfi 
peu importante qu’une ille dé- 
ferte. Vous pouvez vous rap- 
peler, Monfieur, que dans une 
occafion de la même nature en 
1719, lorfque les François firent 
un établiffement dans Sainte- 
Lucie , le gouvernement des 
Barbades, malgré les ordres 
précis de Sa Majefte , de dcpo 
féder tous les étrangers de cette 



ifle, prit le parti de fufpendre 
l’exécution de ces ordres, jufqu a 
ce qu’en repréfentant à Sa Ma- 
jefté l’état des affaires, on donnât 
le temps de terminer ce difieiend 
en Europe : notre conduite pro- 
duifit l’efi'et que nous en atten- 
dions: c’efl pourquoi, permet- 
tez - moi , Monfieur , de vous 
propofer la même voie dans la 
même occafion. Pour cet effet, 
j’ai donné à Guillaume Boteler 
Ecuyer, une commiffion pour 
traiter avec telles perfonnes que 
vous nommerez , d une fufpeii- 
fion de tousaclesd’hoflilité, juf- 

qu’à ce que nous ayons eu le 
temps de repréfenter à nos Maî- 
tres rehreélifs, les confequences 
fâcheufes pour leurs fujets dans 
ces parties, qui feront la fuite 
d’une telle rupture, & je. promets 
par cette lettre, de ratifier & con- 
firmer, tout ce dont on fera con- 
venu. Je fuis votre très-humble 
ferviteur. Si^nc SAM. CoX. 




LXXX 
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"Sommation JP 



Jîeur Uring , di 

LETTRE du fleur de Feuquïères , Gouverneur général ^Lucif,‘ 
des if es Françoifes au fieur Uring, Agent du Duc de 
Montaigu, pour lui notifier les ordres du Roi : du 
décembre jpr22. 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 

A ssuré que je fuis depuis entretenues dans ces iïles. Je 

trois jours de votre débar- vous prie, Monfieur, de vou- 

quemeiitdans Fifle Sainte-Lucie loir me faire favoir vos inten- 

en exécution des ordres de M. lions; j’ai lieu de croire que vous 

le Duc de Montaigu, en exé- prendrez à cet égard le parti le 

cution aulS des ordres du Roi plus doux, & que vous ne me 

mon maître, j’envoie vous les forcerez pas à exécuter les inten- 

manifèfter, & vous en laiflèr lions de Sa Majefté Très-chré- 

copie collationnée de moi, par tienne. Je vous prie, Monfieur, 

Mefiieurs d’EfcIieux & de Kear- de croire que j’ai l’honneur 

ny, Cajntaiaes des compagnies d’être, &c. 

Collationné fur la copie qui eft au dépôt des affaires étrangères. A PariSi 
ie yingt-m mars mil fept cent cinquante-un 

Signé P. Ledra.Ni premier Çommîs du dépôft 




Preuves fur Sainte-Lucie* 



Aa 
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Ordre pour 
jbmmer le Jieur 
U ring* 172 J* 



L X X X I. 

OR DRE du fieur de Feuqtiières,^ Gouverneur général dey 
ijles Franfoifes , aux Jîeurs d Efc lieux àr' de Keainy , 
du 'premier janvier 



Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



S U R les ordres que nous avons 
du Roi, il ell ordonné à 
JVteffieurs d’EfcIieux &: de Kear- 
ny, Capitaines des compagnies 
entretenues dans cette ifle , de 
faire voile incelTamment dans le 
bateau le pour Sainte- 

Lucie, où ils manifefteront au 
Gommaiidant des Anglois, qu’on 
aflùre y être defeendu pour s’y 
établir contre tout droit , l’ordre 
de Sa Majefté , dont ils lui lailTe- 



ront copie collationnée par nous, 
& le fommeront de s’y ‘confor- 
mer; à faute de quoi nous ferons 
obligés de fuivre les ordres de 
Sa Majefté; & auftl-tôt la ré- 
ponfe dudit fieur Commandant 
des Anglois débarqués, lefdits 
fieurs d’EfcIieux & de Kearny 
reviendront. Donné à la Mar- 
tinique fous le cachet de nos 
armes, & le contre-feing de notre 
Secrétaire, tkr 



Collotionné Jitr la C9pU (juî ejl ûu depot des affaires étrangères^ A PartSf- 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. , j j> ^ 

* Signé P. LedràN, premier Commis du depot- 



A 
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JOURNAL de la for tie des feurs d’Efc lieux & de 
Kearny, four l'ifle de Sainte- Lucie, par ordre de M. de 
Feuquihes, pour notifier au Commandant des Anglais les 
ordres du Roi au fujet de leur defcente dans ladite fie 
de Sainte-Lucie. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



L e premier janvier 1723, à 
fept heures demie du ma- 
tin , nous avons appareillé du ca- 
rénage du Fort-Royal avec très- 
peu de vent , & nous avons fait 
porter fur l’iflet à Ramier pour 
y mettre M. Catier à terre , qui 
eft revenu à bord une heure 
après. Nous avons fait route pour 
Sainte - Lucie , eu rangeant les 
terres de la Martinique pour 
profiter des fraîcheurs , Sc nous 
élever. Sur les dix à onze heures 
du matin , nous avons aperçu un 
petit bateau qui, de Sainte- Lucie, 
avoit fait route fur les deux pa- 
taches , & le bateau Anglois ap- 
pareillé du Fort-Royal une heure 
avant nous , lequel leur a parié, 
& peu de temps après a fait 
route, ainfi que ces trois bâti- 
niens, pour Sainte- Lucie. De- 
puis midi jufqii a quatre heures , 
le vent ayant manqué tout-à-fàit, 
nous avons, avec les avirons, 
gagné mi mouillage pour éviter 



d’être emportes à vau -le -vent 
par les courans. A cinq heures 
nous avons remis à la voile , & 
fait route toute la nuit, petit 
vent nord - eft , eft - nord - ell. 
A minuit nous avons reconnu les 
teires de Sainte- Lucie , & nous 
avons mis en panne pour nous 
trouver à la pointe du jour à 
la tête de l’ille de ce côté. Au 
jour nous avons reconnu cet 
endroit nommé le Gros-iflet; 
les pataches y ont fait porter & 
s’y font mouillées , ce que nous 
avons reconnu une heure après 
à ftribord du vailfeau de guerre 
commandé par M. Brown, lequel 
nous a envoyé fon canot pour 
nous, inviter de venir prendre 
du café à fon bord : nous y 
avons été pour favoir de lui 
au jufte le lieu où nous trou- 
verions le Commandant des 
Anglois débarqués ; il nous a dit 
que c’étoit au petit carénage , & 
qu’il y alloit avec M. Brandt 
A aij 




Récit de la 
fommation faite 
au fieitr Uring» 
iyzz. 
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commandant l’autre patache dans 
fon canot; nous nous fommes 
rembarques , & Tur les huit 
heures ik. demie avons appareille 
pour le petit carénage, diftant 
de ce premier endroit de deux 
lieu es. Un gros bateau Anglois 
nous a fuivi, & demi-heure après, 
le Heclor, navire de M. Brand t,^ 
& nous avons laifle à la rade 
du Gros-illet un brigantin &: 
deux autres bateaux, & le vaif- 
feau de Brown. A neuf heures & 
demie nous avons mouillé au 
petit carénage ; le canot dans le- 
quel les fleurs Brandt 6c Brown 
ctoient venus, nous eft venu 
prendre à bord avec beaucoup 
de compliment 6c d’homiêteié , 
pour nous éviter aux uns 6c aux 
autres le defagrément d’un refus 
d’aller chercher le Commandant 
à terre. On nous a. mené à bord 
d’une fregate de vingt canons , 
nommée le Wineheljea, portant 
pavillon 6c flânie bleue, con> 
mandée par M. Orme : nous y 
avons demandé le chef des An- 
glois débarqués à Sain te Lucie; 
il a paru fur les dix heures ; nous 
lui avons remis la lettre de M. 
îe Général, en lui difant qu’elle 
fâifoit mention d’un ordre du 
Roi dont nous étions porteurs, 
& que M. le Général nous avoit 
ordonné de lui remettre 6c de 
lui notifier. A cela il a répondu 
qu’il -alloit tenir coufeil 6: ré- 



pondre : auffi'tôt il s’efl embar- 
qué , 6c eft allé tenir fon affem- 
blée à bord d’un navire de charge 
de quatorze canons, nommé le 
Frimefini. Il eft à remarquer que 
dans ce premier confeil, les Ceurs 
de Brown, Brandt 6c Orme, 
Capitaines des trois vaifteaux de 
guerre, n’y furent point appelés, 
puifc[u’ils refterent tous les trois 
avec nous dans le Wincheljea. 

A midi d’aujourd’hui , 2 janvier 
1723, le fieur Commandant 
Anglois, qualifié de Gouverneur 
de Sainte-Lucie , nommé Uring', 
nous a envoyé demander, par un 
Officier , fl nous n’avions rien à 
lui remettre de plus que la lettre : 
c’étoit à quoi nous nous atten- 
dions, 6c nous nous fommes em- 
bai'qués fur le champ , 6c l’avons 
été trouver à bord élu Frimejjon, 
6c dans l’inftant nous lui avons 
remis l’ordre du Roi dont nous 
étions chargés , en lui fàifant en- 
tendre qu’il devoit nous en don- 
ner un reçu pour notre décharge; 
à quoi un certain Officier d’aflez 
d’apparence , 6c qui nous a para 
dans la fuite aflèz au fait des 
aftaires , prenant la parole , nous 
a dit qu’il convenoit pour y ré- 
pondre d’attendre jufqu’au len- 
demain matin : nous y avons ac- 
quiefeé. Cet Officier dont je 
viens de parler, paroît comme 
l’ame de cette affaire ; il s’appelle 
Blackwait; il a été Capitaine dans. 
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le régiment des Gardes du Roi 
d’Angleterre, 6c ami 6c créature 
de Milord Montaigu. Après la 
convention pour le délai de la 
réponfe, nous avons tous été 
dîner à bord du Capitaine Orme, 
où nous avons été traités avec 
beaucoup d’honnêteté 6c de dé- 
monftration d’amitié ; on y a bû 
à la fanté du Roi, 6c à celle du 
Roi d’Angleterre 6c du Duc de 
Montaigu , a\ ec décharge de ca- 
non's à chacune ; nous fommes 
retournés à dix heures au bateau, 
6c aujourd’hui dimanche, huit 
heures du matin , le canot de 
M. Brandt nous eft venu cher- 
cher pour déjeûner à fon bord , 
comme nous y avions été invités 
la veille. 

Nous y avons attendu long- 
temps la réponfe du Comman- 
dant Anglois, 6c nous l’avons mê- 
me fait demander par deux fois ; 
à la première ils ont refufé que 
nous allaffions la chercher nous- 
mêmes à terre dans la tente du 
fieur Uring, lequel enfin eft venu 
fur les onze heures. Pendant cet 
intervalle, M. Brown nous a dit 
que s’il eût été du cojifeil, fon 
parti auroit été bien -tôt pris, 
6c que fon avis eût été de donner 
parole à M. le Général qu’ils ne 
feroient aucuns ouvrages daus 
kur fort, ni aucunes augmenta- 
tions , que l’on n’eût eu de part 
d’autre des nouvelles ou des 



ordres des deux Couronnes , qui 
fe trouveroient fans doute con- 
tonnes lur la prdente contefta- 
tion, 6c que pour fûreté de 
l’obfervation de la parole qu’il 
donneroit à cet égard , M. le 
Général pourroit faire tenir un 
Officier François dans leur fort. 
Peu de temps après on eft venu 
avertir ces trois Capitaines de 
vaitfeaux de monter fur le gail- 
lard , où les fleurs Uring 6c 
Blackwait étoient : ils ont tenu 
apparemment confeil tous en- 
femble , 6c ils ont tous defeendu. 
Un quart d’heure après les Capi- 
taines ont travaillé à la lettre 
qu’ils écrivoient en commun à 
M. le Général ; ils nous ont 
communiqué en original l’article 
de la lettre , de l’ordre qu’ils ont 
reçu de l’Amiral d’Angleterre au 
fujet de cet établilfement , qui 
eft auftî figné du Secrétaire d’état, 
à ce qu’ils ont fait entendre, 6c 
qu’enfin ils regardoient cet ordre 
comme très-pofitif, & où H leur 
eft enjoint de travailler, de pro- 
téger 6c de foûtenir cet établif- 
fement- Ils nous ont auftî dit 
que les deux vaifteaux de guerre 
qu’ils attendent, ont des ordres, 
6c qu’ils ne doutent point qu’ils 
ne foient kmblables aux leurs; 
enfuite 'de cela le fieur Uring 
nous a remis fa réponfe à M. le 
Général : fur ce qu’il ne nous l’a^ 
point communiquée avant de 1» 
Aaiij 




•ïço Pièces concernctnt Sainte- Lucie , 

Récit de la cacheter, noiis lui avons demandé grande voile ayant deialinguè, 

fommationfaite l’ordre du Roi ; fur nous y avons été mouiller M. 

au fleur Uring. j.gipQ„du que fa réponfe Brown , à notre arrivée , nous 

^7^^' fajfoit mention de la réception a envoyé fon canot nous faire 
dudit ordre, après quoi nous un compliment, & nous dire 
avons dîné à bord du Heâûr, qu’il alloit appareiller pour la 
Capitaine Brandt ,& fur les trois Barbade; ce qu’il a fait Xur les 
heures nous avons fait voile , & neuf heures & demie , «Sc nous 
av'ons mouillé à l’anfe du Choc l’avons fuivi. A dix heuies il a 
pour y débarquer le fieurCatier, fait route dans le canal de la 
fuivant l’ordre de M. le Général; Martinique & Sainte - Lucie , 
& n’ayant point voulu en de- pour la Barbade , remoi quant 
mander la permiffion au Corn- un gros bateau.; il doit revenir 
mandant Anglois , au retour du incefîamment; & nous avons 
bateau qui avoit porté le fieur mouillé au Fort-Royal, le quatre 
Catier , on nous a remis de fa à fept heures du foir. 
part une feuille de fa tablette, 

fur laquelle il nous a mandé qu’il E'TAT des forces des Anglois 

y avoit trois cens Anglois dans de Sainte - Lucie r^ue nous 
i’anfe du Choc qui y travail- connoifons. 

loient : <Sc effeélivement , étant -r 

mouillés tout à terre , nous y en iN OUS avons yû au petit carc- 
avons vu paffer des pelotons nage Capitaine Brandt, 
affez confidérables. M. Brown a quarante canons; le W^inclielfea, 
paffé dans la chaloupe auprès de Capitaine Orme, vingt canons; 
nous, pour y rejoindre fon vaif- le Frimejfon, de quatorze à feize 
feau de guerre qu’il avoit laifTé canons; un gros bateau de qua- 
à l’anfe du Gros-ilIet;& les vents forze canons; un autre bateau 
s’étant rangés au nord nord-eft, affez grand, & deux moyens, 
le Pratique nous a dit qu’il ctoit Le fort d en bas, ou le terrevi 
de néceffité de paffer cette nuit à de l’emplacement du fleur Saint- 

l’ancre , parce c[ue ce vent & les Jÿlartin , a été choifi par les An- 

courans , nous jetteroient faus le glois ; il efl tout découvert; il 

vent. Le quatre à cinq heures y a deux longues tentes deffus , 
du matin , les ^ ents s’étant rangés èx une ^ande barraque de plan- 

à la bande de l’eft, nous avons dies, qui peut être un hôpital. Le 

appareillé & louvoyé jufqu’au ' haut du morne fupérieureft auffi 
du Gros-iflet, où notre tout découvert, & il y paroît 
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comme un petit camp à l’em- canons couchés; le Yacht y étoit 

barcaclaire du terrein du fort arboré. D’ JE S C L I E U X. 

d’en bas : j’y ai vu trois ou quatre 

Collationné fur la copie qui ejl au dépôt des affaires étrangères. A Paris, 
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. Ledra-n, premier Commis du dépôt. 



L X X X I I I. 

LETTRE du fleur Urhig, & autre lettre des ficur s 
Brown , Brandt ^ Orme , Capitaines des navires de guerre 
Anglais, à M. de Feiiquières, en date du 

^ ^ S janmr 

Tire du dépôt des affaires ctrangeres, . 



JVloNSIEUR, 

J E VOUS remercie de la lettre 
que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire , laquelle m’a été 
fignifiée par Meffieurs d’EfcIieux 
& de Keaniy : & à l’égard de 
l’ordre que vous avez reçu de 
Sa Majellé Très-chrétienne votre 
maîti'e , la copie que vous avez 
bien voulu m’envoyer fignée de 
vous-même , je ferois obligé de 
difiérer à la réponfe que je rece- 
vrois du Roi de la Grande-Bre- 
tagne mon fouverain ; en atten- 
dant , Monfieur , je protefte 
contre aucuns aéles d’hoftilité, 
n’ayant rien fait de moi-même 
que par ordre gracieux & lettres 



patentes de Sa Majellé, accordées 
au férénilTime Jean Duc de Mon- 
taigu Lord, propriétaire des illes 
de Sainte - Lucie & de Saint- 
Vincent, fous Sa Majellé Bri- 
tannique;.& je fuis obligé «St 
commandé avec le relie des Gou- 
verneurs & Gommandans en 
chef en Amérique, aulTi-bien 
que les Capitaines de fes vaifle^tiix 
de guerre , d’alTiller &: de main- 
tenir cet établi dément jufqu’au 
temps que je recevrai des ordres ■ 
contraires. 

Mais, Monfieur, fi vous avez 
des inllruélions qui vous don- 
nent le pouvoir de fufpendre - 



Lettres du 
fieur Uring 
des Capitaines 
des vaiJJ 'eaux de 
guerre Anglais, 
à Al, de Feu- 
quîeres, ip2j. 



Pièces concernant Sainte-Lucie ^ 



des ordres contenus dans le 
nicinoire du Roi votre maître, 
jufqu’au temps que nous pou- 
vons raifoimablement efpérer 
d’en recevoir de la Grande- 
Bretagne , ce ne fera qu’un jufte 
égard dû aux fujets d’un puifiant 
Prince dans la plus étroite alliance 
avec votre maître , qui empê- 
chera une efFufion de fang & des 



conféqiiences , très - injurieuies , 
en cette partie des deux E tats 
de leurs Majeftés, &. même 
en Eurojîe. ^ ^ 

Au refte, je me rapporte à 
votre prudence & expérience, 

& je vous affure que je fuis 
avec uneeftime & refpecl, votre, 
&c. Nathaniel Uring. 



Monsieur, 

Nous Capitaines des vaif- 
feaux de guerre de Sa Majefté 
Britannique , demandons per- 
miffion d’informer votre Excel- 
lence que nos inftruélions font 
d’apporter nos foins à protéger 
l’établiiTement fait à préfent fous 
l’autorité du féréniffime E>uc de 
Montaigu à Sainte - Lucie : & 
comme nous fommes perfuades 
qii’il vous viendra des ordres 
convenables aufli-tot qu il fera 



poffible pour concilier là pré- 
fente difficulté , nous requérons 
que votre Excellence?' prolonge 
ie temps de votre armement, 
étant le feul expédient que nous 
trouvons préfentement qui puiffe 
prévenir les defordres & mal- 
heureufe fuite que peuvent cau- 
fer des ades d’hoftilité dans le 
temps que nos Maîtres font dans 
la plus étroite alliance. Nous 
fommes, 6cc. 



JVow certifions que la traduâlon des deux lettres cî-deffus, font traduites 
fnot pour mft conformément aux originaux, lefquelles lettres nous ont etc 
Zmifes par M. le Général. En foi de quoi nous avons fgne les prefentes. 
Z Fort-Royal, le cinq janvier milfept cent vingt-trois. Signe Ma RTJN 
POINTSABLE , DE KEARN Y. 

Ccllat’mné fur la copie qui ef au dépôt des affaires étrangères. A Pans, 

le ringt-vn mars mil fept cent cinquante-un. 

^ Signe P. Led RAN, premier Commis du depot. 
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L X X X I V. 

ORDRE de M. de Feuquïères Gouverneur général des 
ifles Françoifes , au .Marquis de Champigny ^ pour faire 
retirer les Jin^lois de l ijle de Sainte ~ Eucie : du ii 
janvier 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



M onsieur le Marquis de 
Champigny, Chevalier de 
l’Ordre militaire de Saint- Louis, 
Capitaine des frégates du Roi, & 
Ciouverneur pour Sa Majellé 
de cette ifle de la Martinique , 
defirant palTer à l’ille de Sainte- 
Lucie y commander les habitans 
de celle-ci , qui y vont pour en 
faire fortir les Anglois, il lui eft 
ordonné de pafler aux quartiers 
de la rivière Pilote, cul-de-fac 
Marin & Diamant, y prendre 
connoiflance de la quantité de 
troupes qui auront déjà pafle la 
mer, & de celles qui fe rendront 
auxdits quartiers pour y trouver 
un embarquement, ainfi que les 
vivres <Sc autres chofes néceflaires 
à cette entreprife; & lorfqu’il 
aura connoilTance que fept ou 
huit cens hommes, en état d’agir, 
s’y feront rendus, il s’y tranfpor- 
tera, après y avoir fait pafîér 
M. de Lamage, Chevalier de 
l’Ordre militaire de Saint- Louis, 
&; Lieutenant de Roi de la 
grande terre de la Guadeloupe, 
Preuves fur Sainte-Lucie. 



pour, en l’attendant , y ralTembler 
en un corps les milices qui y au- 
ront pris terre , & les ranger fous 
une difciplhic convenable , pour 
qu’aufli-tôt l’arrivée de jnondit 
fleur de Champigny, il puifle 
être en état d’entreprendre; il 
obfervera de n’employer la voie 
des armes , que lorfque celle de 
la négociation fera devenue inu- 
tile; tk pour fe conformer aux 
ordres à nous envoyés par Sa 
Majefté, qui veut qu’on faffe 
fortir de Sainte - Lucie les An- 
glois qui y auront débarqué, 
avec le moins d’effufion de fang 
& de pillage que faire fe pourra, 
il s’attachera à les faire exécuter 
de point en point; & en cas que 
les Anglois forcent mondit fieur 
de Champigny à fe fervir de la 
voie des armes, il leur enverra 
un OfHcicr, des témoins & un 
Tambour , faire une prote/îation 
en forme 8c par écrit, pour qu’il 
foit notoire qu’il eft contraint 
de prendre ce parti par le refus 
que lefdits Anglois auront foit 
Bb 



Ordre à M, 
de Chnmpigny 
pjur faire reti- 
rer les Anglois 
de Sainte - Lu- 
de, I/2J, 
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d’évacuer, ainfi que nos troupes, 
ladite ifle de Sainte - Lucie , 
jufqu’à la décifioa des deux 
Couronnes. 

Nous nous remettons au fur- 
plus, à la fage conduite & pru- 
dence de mondit fieur le Mar- 
quis de Champigny, pour or- 
donner &: agir fuivant l’exigence 
des cas; &: le prions en outre. 



d’établir par barque ou pirogue » 
une correfpondance entre cette 
ifle & celle de Sainte- Lucie, par 
lefquelles il puiflê nous donner 
de fes nouvelles, & recevoir 
nos ordres , ainfl que les fecours 
qu’il conviendra lui envoyer. 
Donné au Fort royal, le onze 
janvier mil fept cent vingt-trois. 
Signé DE Pas Feuqdières. 



Cellatienné fur la ccpie qui efl au dépôt des af aires étrangères. A Paris^ 
h vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. . , . 

Signe P. Ledran, premier Commis du depot.. 



L X X X V. 

traite de I évacuation far les Anglo is, de tijle de 
Saint e-Lucïe : du janvier 172^. 

Tiré du dépôt des affaires étrangères. 



M onsieur Jean Braith- 
waite , Lieutenant au 
gouvernement de la colonie en- 
voyée par M. le Duc de Montai- 
gu à l’ifle de Sainte- Lucie, ayant 
été député par M. Uring, Com- 
mandant en chef ladite colonie, 
avec pouvoir pour traiter au 
fujet de la difflculté nuie entre 
les deux nations des François <Sc 
des Anglois, pour la pofléifion 
de ladite ifle de Sainte-Lucie par 
ces derniers , prife au quartier du 
petit carénage; & s’étant rendu 
auprès de M. le Marquis de 
Champigny , Chevalier de l’Or- 



dre militaire de Saint- Louis,. 
Capitaine de vaifTeau de Roi,, 
Gouverneur de l’iflc de la Marti- 
nique , Commandant les troupes 
Françoifes à ladite ifle de Sainte- 
Lucie, efl convenu de ce qui fuit. 
Article premier. 

(Xde pour éviter l’eflufioii 
de fang & tous autres malheurs 
qui naîtroiént de l’infraélion 
réciproque à la paix & à l’alliance 
dans laquelle vivent les dfeux 
nations, ladite colonie de M. le 
Duc de Montaigu évacuera tota- 
lement & de bonne foi, quelques 
fecours & ordres qu’ils reçuffent 
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au contraire de Sa MajeftéBrit^n- trouble & fans empêchement; Traité peur 

nique leur maître, ladite ille de offrant au contraire par les Fran- 

oainte-Lucie , tant par mer que çois, de leur donner pour ce fujet par les Anglais, 

par terre, dans l’efpace de fept tout fecours poffible, s’ils ie re> 

jours, ou plus tôt s’il fe peut , en- quièrent. 

tendu toutefois qu’il ne fera pas V. 

moins libre à l’avenir aux vaif- Q,U E fi pendant le terme de 

féaux de guerre de Sa Majefté l’évacuation de ladite ille , il de- 

Britannique, ôc autres bâtimens fertoit quelques-uns des troupes 

marchands de la nation Angloife, de part & d’autre, ils feront 

rendus dans le même temps 
qu’ils feront réclamés. 

V I. 

Et fur la requifition qu’a 
faite le fieur Braithwaite, que 



d’entrer dans les ports de ladite 
iHe, y faire du bois, de l’eau, 
êc leurs autres befoins, qu’aux 
bâtimens François. 

I I. 



Que pendant ledit efpace de j>lufieurs defertcurs de ladite co* 
fept jours, les troupes Françoifes Ionie foient rendus, attendu 
fe rendront maîtres des hauteurs qu’ils font ferviteurs engagés de 
& polies du petit carénage, & M. le Ducde Montaigu , & que 
régleront, de concert avec les ces ferviteufs , avec tous les 
Officiers Anglois, lesdülancesôc meubles & effets , lui appartien- 

iimites, hors la portée du fufil. nent; a été accordé par le fieur 
III. Marquis de Champigny,que tous 

Que pendant lefdits fept lefditsengagésquife trou vent ac- 

jours, les troupes de part & tuellement dans fon camp, feront 
d’autre , ne commettront aucune rendus après qu’il aura été juftific 
voie de fait, ni ne diront au- clairement de leurs engagemens, 
cunes paroles qui fentent l’holli- aux conditions qu’ils ne fnbiront 
lité; mais obferveront la même aucune peine de mort, ni au- 



iinion & cordialité qui régnent 
entre les deux nations. 

I V. 

Qu’ I L fera permis à ladite 
colonie d’emporter toutes les 



très châtimens corporels ; 6c à 
l’égard de ceux defdits engagés 
qui font déjà paffés à la Marti-> 
nique , le fieur Marquis de 
Champigny promet d’en faire 



munitions de guerre Sc de bou- faire une exaéle perquifition , 6c 
che, armes, bagage, uftenfiles, de les remettre, lorfqu’ils feront 
meubles,& généralement tout ce trouvés, audit fieur Uririg,ou 
qui peut leur appartenir, fans autres chargés de pouvoir. 

B bq 



Traité pour 
V évacuation de 
Sainte - Lucie , 
par les Angloist 
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V I I. 

Qu’IMMÉDIATEMENT après 
l’évacuation de ladite colonie de 
M. le Duc de Montaigu , ledit 
fieur Marquis de Chanipigny 
s’oblige aulli de faire évacuer les 
troupes Françoifes , & de lailfer, 
ainli que les Anglois, ladite ille 
de Sainte- Lucie en l’état qu’elle 
étoit ci-devant, jufqu’à la déci- 
fion des deux Couronnes, aux 
droits & prétentions defquelles 
iefdits fieurs de Chanipigny & 
Braithwaite déclarent ne vouloir 
ni ne pouvoir porter aucun pré- 
îudice par le préfent. 

VIII. 

dut le préfent traité fera 
ratifié demain par le fieur Uring, 
pour la fidélité & la fureté du- 
quel feront demain échangés un 
ou deux otages de part & d’au- 
tre , qui demeureront jufqu’après 
l’entière évacuation , lefquels 
feront M. du Clieu , Chevalier 
de l’Ordre militaire de Saint- 
Louis, Capitaine Commandan’t 
les troupes du Roi, d’une part, & 
le Capitaine Nathaniel Watfon , 
Membre du Confeil de cette 
üle,de l’autre part. FAIT double, 
au camp du Choc, le dix -huit 
janvier mil fept cent vingt-trois, 
(nouveau ftyle) &c. 

Et en explication du fécond 



article , a été convenu en outre,, 
que les fortifications, batteries 
ou retranchemens qui pourroient 
être fur le Morne, appelé par 
les François Saint -Martin, 6c 
par les Anglois Montaigu, ainfi 
que la redoute qui s’y trouve, 
feront immédiatement après la 
ratification du préfent traité, <Sc 
l’échange des otages, rafés & 
détruits par les Anglois; auffi- 
tôt après quoi il fera mis fur 
ledit Morne, une garde d’un 
fergent & fix foldats François 
des troupes réglées de Sa Majellé, 
avec un pareil nombre des trou- 
pes Angloifes , qui recevront les 
ordres chacun de leurs Comman- 
dans, pour, de concert, empêcher 
tous defordres. FAIT double. 
Signé Jean Braithwaite. 

Nous Nathaniel Uring E'cuyer, 
député Gouverneur Commandant en 
chef la colonie du Duc de Alontaigu 
dansl’ if edeSainte- Lucie, approuvons- 
& ratifions en tout leur contenu, toutes 
les claufies & conventions portées au 
préfient traité, & promettons de les 
exécuter de bonne foi. Fait à la- 
Pointe Montaigu, fous le cachet de 
nos armes, iT le contre-fieing de notre 
Secrétaire, le huit janvier milfiept cent: 
vingt-trois. { vieux flyle ) Signé 
Nathaniel UiUNGSü'ceWé 
en cire rouge. Par M. le Comman- 
dant , Faulkner. 



Collationné fit la copie tpii eft au dépôt des affaires étrangères. A Paris,. 
U vingt-un mars mil fept cent cimjuante-un. _ ^ 

Signé P. Ledran, premier Commis du dépôt. 
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COPIE de la lettre de Ai. Bénard. A.11 Fort-Royal de 
la Alart ’inique , le 22 février i/'2y. 

Tire du dépôt des affaires étrangères. 



J ’A I l’honneur d’envoyer ci- 
joint au Confeil de marine, 
copie d’une déclaration qui a été 
faite, il y a trois jours, par trois 
François engagés, qui ont deferté 
à Sainte - Lucie de la colonie 
Angloife qui étoit venue peur 
habiter cette ijle ,yzx laquelle il 
paroît qu’ils ont defiein de ne 
s’en pas tenir au traité que M. le 
Marquis de Cliampigny a conclu 
avec eux, & dont copie a été 
envoyée au Confeil. H ell rev enu 
plufieurs autres François, meme 
des Anglois , qui ont deferté de 
ladite colonie, qui nous ont tenu 
à peu près les mêmes dilcours. 
J ai l’honneur d’en informer le 
Confeil , afin qu’il ait agréable 
de donner à ce fujet les ordres 
qu’il eflimera nécelfaires. 

Le Confeil verra par cette 
déclaration , que depuis l’évacua- 
tion de ladite ifle, tant par les 
François que les Anglois, il y 
cft revenu un bâtiment Anglois 
avec environ cent cinquante 
hommes de débanuiement qui 
venoient pour joindre ék ren- 



forcer ceux du premier envoi; 
mais fur l’avis que M. de Feu- 
quicresen a eu , & fur ce qu’il a 
fait lignifier par le lieur de Lignyj 
Olficier de cette garnifon , au 
Commandant de ce fécond dé- 
tachement , que s’il ne defempa- 
roît pas de ladite ille dans peu 
de jours , il feroit contraint de 
l’y obliger par la force, nous 
avons appris par le bateau du 
Roi que nous avions envoyé à 
Sainte-Lucie fous prétexte d’y 
faire du bois, lequel, en ell re- 
venu avant-hier, que le bâtiment 
Anglois en ell parti avec tout 
fon monde, excepté ceux qui 
lui ont deferté, dont ceux-ci 
font du nombre. 

M. de Fontenay m’ayant de- 
mandé un mémoire dont il puiffe 
fe fervir pour l’aider, joint à fa 
bonne volonté qu’il a à remplir 
exaélenient les intentions du 
Confeil , je prends la liberté de 
joindre ici copie de celui que je 
lui ai donné, & que j’ai com- 
muniqué à M. le Cbcvalier de 
Feuquières. Signé Bénard. 

Bbiij 
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Extrait de la déclaration. 

Les nommés Pierre Tourailles, 
natif de Clerac; Etienne Ma- 
ziant, natif de Sommières en 
Languedoc, ouvriers en foie; 

& Guillaume Pichery, natif de 
Charente en Saintonge, garçon 
Chirurgien ; 

Ont déclaré le 19 février 
172.3» qu’ils s’étoient embar- 
qués, il y avoit cinq mois & demi, 
à Londres, en qualité de paflà- 
gers , fur le navire l'Aventure , 
du port d’environ cent cinquante 
tonneaux , armé de dix canons , 
portant cent quatre-vingts hom- 
mes , dont une grande partie 
d’enfans & trois femmes , com- 
mandé par le fieur Guillaume 
René , pour aller à la Barbade , 
&: de là à Sainte- Lucie, dont 
on leur avoit dit que les Anglois 
étoient en pofleffion- 

au’ii y avoit trois femaines 
qu’ils étoient arrivés à la Bar- 
bade , &; depuis douze jours à 
Sainte-Lucie, & que le même 



jour le Capitaine avoit fait don- 
ner avis de leur arrivée au Gou- 
verneur deftiné pour l’ille de ’ 
Sainte-Lucie, qui étoit à Tille 
de Saint-Chriftophe. 

Qu’auffi-tôt leur arrivée, le 
Capitaine leur ayant fait enten- 
dre que les François s’oppofant 
à leur établilTement , il faudroit 
prendre les armes pour s’y main- 
tenir, & qu’ils y feroient foû- 
tenus par mille hommes de la 
Barbade , ils avoient pris le parti 
de deferter de ladite ifle de 
Sainte-Lucie avec plulieurs au- 
tres François. 

Qu’ils étoient encore reliés 
fix jours dans ladite ifle parmi 
des habitans de Tille de la Mar- 
tinique, dont un d’eux, nommé 
Henri de Saint-Amour, les avoit 
fait embarquer , il y avoit deux 
jours, fur le bateau le Charles, 
commandé par Jofeph Pinochon. 

Que le bâtiment fur lequel ils 
étoient venus à Tille de Sainte- 
Lucie, en devoit partir le même 
jour pour fe rendre à une des 
ifles Angloifes. 



Collationné fur la copie ejiiî ef au dépôt des affaires étrangères, A Paris, 
U vingt-un mars mil Jept cent cinquante-un. ^ ^ 

Signé P, Led RA N, premier Commis du dépôt. 
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EXTRAIT concernant le projet dime fécondé învafion 
de life de Sainte - Lucie par le feur Uring, qui venait 
de figner un traité le janvier 1/2^, pour l’évacuation 
de ladite ijle. 

Traduit de l’Angïois, & tiré d’un ouvrage en cette langue, intitule; 
Relation du dernier établîgement projeté aux îfles de Sainte^ Lucie 
& de Saint-Vincent , izc. page i o i. 



D ans une délibératron entre 
ie Lieutenant général Ala- 
thews, on propofaun projet que 
l’on communiqua au Général 
Hart, f/our une fécondé tentative 
fur Sainte- Lucie laquelle 
on prit l’avis du Gouverneur 
Worflev, alors arrivé aux Bar- 
bades; &fur ce qu’on demanda 
au Capitaine Brand s’il agiroit 
olFenfivement en nous proté- 



geant contre lés François , il ré- 
pondit que fes ordres n’étant pas 
tels, il ne le pourroit ; mais que fi 
les autres Capitaines des vaifleaux 
de Sa Majefté agifibient*offènfi- 
vement,. il en fcroit de même. 
Le Capitaine Braithwaite étant 
arrivé fur la chaloupe le Griffon. 
préfenta une lettre , qu’il dit 
avoir reçue de M. Worfley, qui 
fit abandonner ce projet. 



/ 
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L X X X V I I I. 



JNSTRUCTJûNS données jiar Nathaniel Urbig h Jean 
Braithwaite Ecuyer, Lieutenant Gouverneur des ijles 
de Sainte-Lucie & de Saint-Vincent en Amérique, fur 
la conduite qu’il doit tenir dans fon voyage fur k vaijfeau 
ie Griffon àl’iflede Samt-Vincent , k enfui te h celle de 
la Jüartinique, 

Traduites dcTAnglois, & tirées d’un ouvrage en cette langue, intitule; 

Rfilation du. dernier itabliffement -projeté aux ijles de Sainte-Lucie 
ir de Saint-Vincent , ire. page po. 



V O.US vous rendrez immé- 
diatement à bord du vaif- 
feau le Grifon , Capitaine Guil- 
laume Stewart , qui a ordre de 
faire voile avec vous jufqu’â 
fille de Saint-Vincent. Lorfque 
vous y ferez arrivé, vous ferez 
tous vos .efforts pour cultiver 
i’anaitié des Indiens libres , ainli 
que des Mulâtres & des Nègres 
libres; vous fonderez leurs fen- 
timens , & vous verrez s’ils font 
difpofés à fouffrir que nous 
formions des établiffemens parmi 
eux; vous les affurerez que fon 
obfervera ponéluellement toutes 
les chofes contenues dans la dé- 
claration d’encouragement à eux 
adreffée par Milord Duc. 

Afin de m’informer plus exac- 
tement, & le Confeil, vous 
aurez foin de garder les minutes 



de ce qui fe paffera entre vous 
& lefdits habitans de Saint- Vin- 
cent , &: de nous les repréfenter 
lorfque vous arriverez de cette 
expédition. 

Vous irez direélement , après 
avoir terminé votre négociation 
de Saint - Vincent, au port du 
Fort- Royal à la Martinique, & 
vous remettrez au Général de 
cette ille la lettre dont vous ferez 
chargé pour lui ; vous produirez 
auffi les pouvoirs que je vous 
délivrerai pour demander nos 
déferteurs , que vous recevrez à 
bord du vaiffeau; & fans délai 
vous irez direclement à fide 
d’Antigues, où je dois me rendre 
avec la colonie que je commande: 
pour ce faire , cette lettre vous 
fervira de pouvoir. Signé de ma 
main à la Pointe de Montaigu , 

le 



r 
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ie I 2 janvier 1722-3. Signé LieutenantGouverneur. des ides 
Nathaniel de Sainte -Lucie & de Saint- 

écrit, à J ean Braithwaite Ecuyer, V incent en Amérique. 



L X X X I X. 

RAPPORT du Capitaine Braithwaite , du voyage qu il 
a fait à Saint-Vincent parles ordres du fleur U ring. 

Traduit de l’Anglois , A tire d’un ouvrage en cette langue , intitule ; 
Relation du dernier établijfement projeté aux ijles de Sainte-Lucie 
ir de Saint-Vincent , à'c. page 104. 



E n conféquence d’une défi- 
bération du Confeil , & des 
ordres que vous m’avez donnés 
le jour que vous fîtes voile avec 
la colonie de Milord pour Anti- 
gues, je fis voile avec la cha- 
loupe le Griffon, pour Saint- 
Vincent, accompagné du vaif- 
feau de Sa Majefté le Winchelfea. 
Nous nous trouvâmes à la nuit 
à la hauteur de l’ifle : le matin 
nous rangeâmes la côte, & vimes 
plufieurs huttes des Indiens ; 
mais aucuns d’eux ne fe préfen- 
toient à nous , & nous ne pou- 
vions mettre pied à terre, étant 
dans l’impoflibilité de mouiller. 
* Sur le foir deux Indiens vinrent 
à bord, & nous dirent que nous 
pourrions jeter l’ancre dans une 
baie fous le vent , & qu’alors ils 
conduiroient à bord leur Géné- 
ral : nous mouillâmes dans une 
Preuves fur Sainte-Lucie. 



eau profonde & dangereufe pour 
la chaloupe. Un d’entre eux , 
qu’ils appelloient leur Général, 
vint à bord accompagné de plu- 
fieurs autres au nombre de vingt- 
deux : je les reçûs poliment , 6 c. 
fis à leur Chef quelques petits 
préfens; mais je m’aperçus que ce 
n’étoit pas un homme de grande 
importance, &: qu’ils ne l’appel- 
loient leur Chef que pour tirer 
de moi quelques préfens. Deux 
de ces Indiens fe trouvèrent tel- 
lement pris de vin , qu’ils ne 
purent aller à terre, 6 c relièrent 
quelques jours à bord, où ils 
furent bien traités; enluite les 
petits vents & les grands courans 
nous éloignèrent de la côte pen- 
dant plufieurs jours; mais nous 
mouillâmes enfin dans une baie 
fpacieufe fous lèvent de fille: 
& afin de vous mettre plus au 
C c 




J^ntreprife fans 
fruit des An^ 
glois fur Saint^ 
Yincent* 17:^3* 
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fait de cet endroit, le feul ou 
l’on pourroit former un ttablifle- 
ment, j’en fis tirer le jdan par 
notre arpenteur. Le vai fléau Sc 
la chaloupe étoient a peine a 
l’ancre , que tout le bord du 
rivage fut couvert d’indiens, Sc 
parmi eux nous pouvions dif- 
tinguer un blanc qui paroifToit 
être François. Je me mis avec 
ie Capitaine Watfon dans un 
canot avec un François, Sc 
bieii-tüt nous fumes à terre : 
aufTi-tôt que je me trouvai au 
milieu d’eux , je leur demandai 
pourquoi ils étoient tous armes , 
car chacun d’eux avoit des cou- 
telas, quelques-uns des mouf-. 
quets , des pillolets , des arcs & 
des flèches, Scc. Ils m’environ- 
nèrent fans beaucoup de céré- 
monie , Sc après m’avoir fait 
monter environ l’elpace d’un 
mille, nous arrivâmes à un petit 
ruifleau où l’on me dit que je 
verrois leur Général. Je le trou- 
vai aflis au milieu d’une garde 
d’environ cent Indiens. Ceux 
qui étoient les plus proches de 
fa perfonne, avoient tous des 
moufqiiets, les autres des arcs 
Sc des flèches ; un grand fdence 
régnoitdans l’aflemblée. Il me fit 
donner un fiège : un François 
debout à fa droite lui fervoit 
d’interprète; il me demanda ce 
qui m’amenoit dans fon pays, 
Sc de quelle jiation j’étois î je 



lui répondis que j’étois Anglois , 

Sc que j’avois befoin de bois Sc 
d’eau. Comme je ne me fou- 
ciois pas d’en venir à de plus 
amples explications en préfence 
du François , je lui dis que s’il 
jugeoit à propos de venir à bord 
de nos vaifleaux, je lui lai/Terois 
à lui , Sc à ceux qu’il voudroit 
amener , des Anglois pour ota- 
ges ; mais je ne pus le déterminer 
ni à venir à bord , ni à me laifler 
prendre du bois Sc de l’eau. II 
me dit qu’il étoit informé que 
nous étions venus pour prendre 
de force des établilTemens , Sc 
que pour écarter ces foupçons , 
nous n’avions d’autre parti à 
prendre que de mettre à la voile. 
Aufli-tôt que j’eus reconnu l’in- 
fluence ({u’avoit fur leurs efprits 
la compagnie du François, je 
pris congé après avoir fait les 
réponfes que je crus convena- 
bles, Sc je retournai avec une 
garde à mon canot. Arrivé au 
rivage, je trouvai que la garde 
y étoit augmentée d’un grand 
nombre de Nègres tous arinés 
de fufils; j’entrai dans mon 
canot fans a\ oir été infulté , Sc 
je vins à bord du Capitaine 
Orme lui raconter mon mauvais 
fuccès. 

J’envo)'ai auffi-tôt fur le ri- 
vage la chaloupe du vaifleau , 
avec un contre-maître , du rum , 
du bœuf Sc du pain, Scc. Si 
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quelques coutelas. J’ordonnai au interprète qu’ils ctoient aiïurcs Entrepnfefans 

que nous étions venus pour fàire 
de force „„ c,ablille„,e„,. ,,ue fï/":/;™; 
lans cela ils m auroient accordé 



François que j’envoyai avec le 
contre -maître, de demander à 
être conduit par la garde au 
Général , tk de lui dire que 
quoiqu’il m’eût refufé des den- 
rées aulfi communes que de 
leau de un peu de bois inutile, 
je lui envoyois néanmoins des 
rafraîchillêmens que nos vaif- 
feaux avoient apportés. Notre 
monde trouva que le François 
étoit forti ; le Général Indien 
reçût avec plaifir ce que je lui 
envoyois, 6c il m’envoya en re- 
connoiflance des arcs 6c des 
flèches. 

A peine nos gens étoient-ils 
de retour, que le Général en- 
voya un canot avec deux Chefs 
Indiens qui parloient bon Fran- 
çois, pour me remercier de mes 
préfens, 6c me demander pardon 
de m’avoir refufé du bois 6c de 
l’eau. Ils m’aflurèrent que j’aii- 
rois ce qui me f'eroit plaifir, 6c 
qu’ils avoient ordre de me dire 
c[ue fi je jugeois à propos de 
revenir fur le rivage, ils refle- 
roient en otage. Je les envoyai 
à bord du vaiffeau de guerre, 
& je mis pied à terre avec le 
Capitaine Watfon : on me reçût 
bien, 6c je fus reconduit comme 
auparavant. Le frère du Chef 
des Nègres arriva alors avec cinq 
cens Nègres, la plus grande partie 
armée de f ufils ; ils dirent à mon 



ce qu ils n avoient jamais aupa- 
ravant refufé à aucun Anglois, 
cefl a-dire du bois 6c de l’eau; 
mais que fi je le jugeois à propos, 
je prendrois avec une garde ce 
dont j avois befoin. Les voyant 
dans des difpofitions auffi favo- 
rables, je leur témoignai de nou- 
veau le defir que j’avois de les 
recevoir à bord de nos vaiffeaux, 
en laiffant à leur garde le Capi- 
taine Watfon pour otage. Je les 
conduifis à bord du vaiffeau du 
Roi , où ils furent gracieufement 
accueillis parle Capitaine Orme, 
qui donna au Général Indien un 
de fes fufils, fort beau, 6c au 
Chef des Nègres quelque chofe 
de fon goût. 

Le Capitaine Orme l’affura 
de l’amitié du Roi d’Angleterre; 
le Chef des Nègres parloit très- 
bon François, il répon<Iit j)ar ties 
complimens à la Françoife. Je 
les menai enfuite à bord du 
vaiffeau du Duc; le vin ayant 
dilaté leur cœur, car ils dédai- 
gnoient de boire du rum, je 
jugeai ce temps favorable pour 
leur déclarer quelle étoit ma 
commiffion, 6c ce qui m’ame- 
noit fur leurs cotes, lis me dirent 
que j’étois bien heureux de ne 
leur avoir pas tenu ce langage 
G c if 
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fur le rivage, parce qu’il n’au- parmi eux, ou à tous ac^es Je 
rSt ms été^en leur pouvoir de force de leur part , ainli qu ils 
me défendre que cela étoit im- en avoient en dernier heu donne 
Ziêht cnlc les Hollandois un exemple, en en tuant plu- 
Tvoient fait ci-devant la même heurs. Ils me diient de plus, que 
tentative, & qu’ils avoient été c’étoit par de grands prefens que 
heureux de fe fauver. Ils me l-s Francois avoient regagne leur 
dirent aulh que le jour avant 
notre arrivée, ils avoient eu la 
■vihte de deux vaifleaux Fian- 
çois qui leur avoient donné des 



V ^ J i 

les François avoient regagné leur 
faveur , mais qu’ils étoient réfolus 
à ne les mettre jamais eux ni 
aucun Européen , en état de leur 
faire du mal; ils me confeillè- 



çois qui leur avoicni uumiv. <..w ^ 

armes & des munitions , & qui rent de croire que tout ce qu ils 
les avoient affurés que toutes les difoient , " etoit qu un pur effet 
forces de la Martiuiciue étoient de leur amitié. N ayant pu tirer 



prêtes à les protéger contre nous : 
ils leur dirent aufli qu ils nous 
avoient chafle de Sainte-Lucie, 
& que nous étions aéluellement 
venus dans le deflein de faire nos 
efforts pour prendre de force un 
établiflement dans le pays, & 
malgré tous nos prétextes fpé 



autre chofe d’eux, je les ren- 
voyai avec les prefens que Ali- 
lord avoit ordonnés pour eux , 
avec une décharge de canon, & 
en revanche ils me répondirent 
par une falve de moufqueterie 
des plus régulières que j’aie ja- 
mais entendue. La nuit, le Win- 



malgré tous nos preicxi^ ^ ^ 

cieux , lorfque nous ferions les de/fea leva 1 ancre; auffi-tot que 
maîtres , nous les ferions efcla- je m’en fus aperçu , & que j eus 
ves. Ils déclarèrent qu’ils ne fe reçû à bord le Capitaine Watfon, 
fieroient point à aucun Euro- je mis à la voile, & je fui vis 

péen , qu’ils S’AVOUOIENT le vaiffeau de guerre. Tel eft le 

sous* LA PROTECTION DE LA rapport fidèle de tout ce que j ai 
France; mais qu’ils s’oppofe- ph me rappeler. Si^né 3 E AK 
Toient comme ils le fàifoient a BRAITHWAITE, 
notre égard , à leur établiflement 
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X C. 

EXTRAIT d’ une lettre de M. de Matirepas, Secrétaire 
détat de la Alarme^ au Chevalier de Feuquières^ 
Gouverneur géttéral des ijles Fraitçoifes , fur le commerce 
en fraude , & pour l’ évacuation provif onnelle de Sainte* 
Lucie; du ^ juillet 

Tiré du dépôt de la Marine. 



JVIoNSIEUR, 

L A néceffité de termiiier les 
conteftations qui font depuis 
long-temps entre la France & 
l’Angleterre fur la propriété de 
Sainte-Lucie, ont porté le Roi 
à prelfer l’examen des préten- 
tions réciproques, afin d’en dé- 
terminer là poflelfion définitive- 
ment; mais ces diftérentes pro- 
pofitions ont été éludées par les 
Anglois fous différens prétextes. 
Ils fc font plaints que les François 
étoient en grand nombre établis 
dans cette ifle , même à la Do- 
minique & à Saint- Vincent; 
dans le temps que les Anglois 
fàifoient un commerce ouvert 
à Sainte -Lucie au préjudice de 
celui du royaume. Sa Majefté, 
pour faire celfer tous ces pré- 
textes, & parvenir dans la fuite 
à une détermination certaine fur 
la propriété , propofa , il y a 



quelques mois , de faire fortir 
les François établis à Sainte- 
Lucie , pourvu que Sa Majeflé 
Britannique donnât les mêmes 
ordres par rapport aux Anglois, 
que le tout fut exécuté de 
bonne foi , & que les uns ni les 
autres ne pourroient y mouiller 
que dans le cas de befoin d’eau 
& de bois , à peine de confifea- 
tion des vaifTeaux & de leurs 
cargaifons. Sa Majefté Britan- 
nique a accepté la propofition, 
à condition que la même chofe 
feroit übfervée pour la Do- 
minique & Saint- Vincent; & 
enfin les ordres ont été échan- 
gés. Vous trouverez ci -joint 
ceux de Sa Majefté, dont le du- 
plicata a été remis à l’Ambafta- 
deur d’Angleterre, qui a remis 
en même temps ceux de Sa 
Majefté Britannique au fieur 
C c iij 
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Ordre pour Worfley Général des ifles Aii- 
vne évacuation gioifej que je VOUS envoyé pa- 
proyifionnellede ° j,j ] ^ yous eft ordonné 

fo'c^LTet par Sa Majeflé, de faire favoir 
coutT€bdttcl(it ^ ceux les fujets cj^ui le tiou** 
^ 7 d ^ * veront établis dans ces iiles , 

d’en fortir dans le terme de 
trente jours, à compter du jour 
de la publication de vos ordres 
dans chacune defdites ifles; mais 
vous ne devez executer cet ordre, 
que lorfque conjointement avec 
vous, il fera aufli exécuté par 
le Général Anglois ...... 

Qiiant au commerce, il fau- 
dra , après l’évacuation , faire 
arrêter les vailfeaux Anglois qui 
s’y trouveront, & même les Fran- 
çois , à moins que la néceflité 
n’ait obligé les uns & les autres 
d’y relâcher [X>ur faire de l’eau 



& du bois; en tout autre cas 
cela ne doit faire aucune diffi- 
culté, non plus que la confifea- 
tion : fl les Anglois y furpren- 
nent des vailfeaux François qui 
y foient pour le commerce, & 
qu’ils les arrêtent, l’intention de 
Sa Majeflé eft que vous ne les 
réclamiez point; Elle veut en 
même temps que vous n’ayez 
aucun égard à la réclamation que 
les Généraux Anglois pour- 
roient faire des vailfeaux de 
leur nation qui feront arrêtes 
dans ces trois ifles. 

Vous les ferez vifiter de 
temps en temps, & en cas qu’il 
s’v trouve des Anglois , foit pour 
façonner des bois ou autrement, 
il faudra les en faire fortir fin- 
ie champ. 



Collationné fur k regiftre des colonies, cotté j 8 , folio 300 , v.“ qui 
^Jl au dépôt des archives de la Marine; & certifié véritable par nous 
E' cuver, Cenfeiller honoraire en la Cour des Comptes , Aides ér Finances^ 
de Rouen, Commiffaire ordinaire & premier Commis de la Ad arine , chargé 
du détail & de la garde des archives & papiers de la marine, des galères 
df des colonies. A Paris, k douie mars mil fept cent cinquante-un. 

Signé LaffjlarDm 
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X C I. 

EXTRAIT d’une lettre du Marq uis de Champtgny , 
U AI. de Alaurepas , fur la fufpenfon de l évacuation 
de Sainte - Lucie, jtar le départ du feur \Torfey 
Gouverneur de la Barbade. 

Tire du. dépôt de la Marine. 

Au Fort rojtal de la Martinique , le 2} oüolre 1731. 



JVl O N S E I G N E U R, 

J E viens d’appreiulie que 
M. de Worfley, mécontent de 
ce que les habitans de la Bar- 
bade , malgré les ordres qu’ils 
ont reçus de la cour d'Angle- 
terre, n’ont pas voulu continuer 
la gratification qu’ils avoient ac- 
cordée ci-devant à ce Général, 
s’eft embarqué il y a environ 
cinq femaines dans un navire 
marchand avec tout fou bagage, 
& a fait route pour Londres. 
J ’a vois déjà appris que ce Gé- 
néral devoir être relevé, parce 
qu’il demandoit à force de l’être, 
mais je croyois qu’il attendroit 
l’arrivée de fon fuccelTeur . . . . 



& jufqu’à ce que je reçoive dç 
nouveaux ordres de votre part, 
ou que les Anglois fe mettent 
en mouvement pour exécuter 
ceux qu’il-s ont reçus , & que je 
fois bien alTuré qu’ils feront 
dans le defïéin de le faire de 
bonne foi , je me contenterai 
de défendre à tous les fujets du. 
Roi qui font dans les trois ifles 
en queftion, d’y former aucunr 
établiffement , faire aucune plan- 
tation , profiter autant qu’ils 
pourront des fruits qu’ils auront 
fur la terre , & de fis borner à 
faire feulement du bois & à 
continuer la pêche. 



Collationné fur l’original qui ef au dépôt des archives de la Jldarine } 
éf certifié véritable par nous E'cuyer , Confeiller honoraire en la Cour des 
Comptes, Aides éX Finances de Rouen, Commijfaire ordinaire & pre- 
mier Commis de la Atarine , chargé du détail éX de la garde des archives 
éX papiers de la marine, des galères éX des colonies. A Paris , le doiqe. 
mars mil fept cent cinquante-un. Signe LaffjlaRD. 
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X C I I. 



V Y TR A IT Lune lettre du Marquis de Champigny , 
Gouverneur des ijles Françoifes , à M. de Maurepas , 
concernant l’évacuation de Sainte- Lucie. 

Tire du dépôt de la Marine. 

Au Fort royal de la Martinique, le jo juin tj}}- 



M ONSEIGNEUR, 

J’AI déjà eu l’honneur de 
vous informer de l’arrivée du 
nouveau Général de la Barbade, 
nommé Milord How.. ...y 
On m’a alTuré qu’il travaiiloit de 
fon côté , comme nous faifons 
du nôtre , i détruire entière- 
ment le commerce étranger dans 
ces ifles ; & ce qui me fait penfer 
qu’il y va de bonne foi , c elt 
qu’il vient de refufer l’entrée 
de la Barbade à deux vailTeaux 
de fa nation venant des Indes, 
qui y avoient relâché pour fe 
radouber & y faire de l eau. Il 
les a renvoyés à Sainte- Lucie 
efeortés d’une |>atache de vin^- 
quatre canons de cent cin- 
quante hommes d’équipage 

Cette patache a voit reçu ordre 
du Général de la Barbade , 
après avoir fait, partir ces deux 

Coliationné fur l'original qui ejl 



Indiens, de retourner dans fon 
ifle pour y prendre fur fon 
bord ceux qu’il a choifis pour 
venir me demander 1 execution 
des ordres que nous avons re- 
çus l’un & l’autre pour l’éva- 
cuation des ifles de Sainte - Lu- 
cie, Saint-Vincent, & la Do- 
minique. Je les attends de mo- 
ment à autre; & comme je fais 
que nos habitans qui font dans 
lefdites Ifles , auront bien de la 
peine à fe foûmettre aux ordres 
du Roi , je viens d’y envoyer 
un homme de confiance pour 
leur expliquer mes fentiniens 
& les difpofer à marquer dans 
cette occafion , comme dans 
toutes ce les ou il s agit du fer- 
vice du Roi, une foûmiflion 
parfaite à fes volontés 



au dépôt des archives de la Marine; 
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certifié véritable’ par nous E'cuyer , Confeiller honoraire en la Cour 
des Comptes , Aides ù" Finances de Itouen, Cemmijfaire ordinaire ÙL 
premier Commis de la Marine , chargé du détail & de la garde des 
archives & papiers de la Marine , des gaPeres & des colonies. A Paris, 
le dow^ mars mil fept cent cinquante-un. Signé Laffilard, 



X c 1 I I. 

LETTRE du Lord TIoiv Gouverneur général des ijle s 
J^ngloijes , au Adarejuis de Ghantpigny Gouverneur 
général des ijles Françoijes , pour defavouer des Anglois 
qui avoient voulu faire des aâes de pojfejfion dans l'ijle 
de Sainte - Lucie , lorjquon traitoit de l’ évacuation 
réciproque de cette ijle. Traduite de l' Anglois. 

Tiré du dépôt de la Marine. 

Ail Pilgrim , le 2 2 juillet rjrjj. 



JVIoNSIEUR, 

J’AI reçu la lettre que votre 
Excellence m’a fait l’honneur de 
m’écrire , avec la copie que M. 
de Poinfable a reçûe de M. 
Ollivier , qui lui donne avis 
d’un bateau qui a mouillé au 
vieux Fort à Sainte-Lucie, dans 
lequel il avait des Officiers 
pour prendre poffiefficm de cette 
ijle , au nam du Rai man maître, 
ér par mes ardres , & qu’ils dé- 
voient jçn faire autant dans les 
ilies de Saint- Vincent 6c delà 
Preuves fur Sainte- Lucie. 



Dominique. Comme je n’ai en- 
voyé aucun bâtiment d’ici avec 
de pareils ordres, /V fuis fart 
fur pris de cette nauvelle , & je 
ne fuirais in imaginer que cela 
putffie être vrai. Mais fi cela 
était arrivé, & que je puffie can- 
na are les gens qui auraient afé 
prendre cette liberté, ils en feraient ■ 
févèrement punis aujft - têt qu’ils 
tamheraient entre mes mains. 

Je me flatte que votre Excel- 
lence ne penfe pas que pendant 
D d 



Lettre du 
Gouverneur de 
la Bar bade J au 
Gouverneur de 
la jMariimque, 
fur Sainte- Lii“ 
de. i/jj. 
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pHp Air les delà dit , il faïulroit que cela eût 
que ,e concerto.s ’ ,,e 3 gens mal inten- 

mefures convenables pour 1 eva- ^vinHer & retarder 

cmtion mutuelle de ces illcs par tionnes , afin d tluder & letaidei 
“rdeiix lutions, ieftlTccapable u.,e prompte execm.o,; üe nos 
de faire une pareille démarché, ordres; mais comme j ai entie- 

Yéritablement , auffi-tôt moa rement éclairci ce fait, en affu- 

arrivée à mon Gouvernement, rant votre Excellence , que fi. 
& long-temps avant que j’aye l’avis de M. Ollivier fe tiouve 
eu l’honneur de députer à votre vrai , cela a etc fait a mon mfçu 
Excellence i’ai fait publier ma & fans mon ordre,, je ne veux 
“on Jans les iL de moa ni \ P- penfer que vo^ 

Gouvernement, conformément Excellence ( qui par fa lettre 

à l’infiruaion qui a toujours fait voir la foi te envie qu el 
a iimu.u^ a de fe joindre à moi pour 

obéir aiix ordres que nous avons 
reçus des Rois nos maîtres ) 
différera de les mettre inceffanw 
ment à exécution. J’envoie de 
rechef le Colonel Maxwel 
chargé de mes pleins - pouvoirs,, 
pour concerter avec votre Ex- 



été donnée par Sa Majeffe le 
Roi mon maître à tous fes 
Gouverneurs de fes ifles Caraï- 
bes ; ce qui neft pas une chofe 
nouvelle , & ne peut valable- 
ment avoir aucune relation a la 
conteftatioii préfente. Et j’ai 
préféré à dire ceci a votre Ex- 



preteré a dire ceci a voue 

îellence , afin qu’il ne puilTe pas cellence & prendre les mefuies. 
être entendu que mon defaveu convenables a cet e e . 

( fur l’avis que votre Excellence C’eft une grande fatisfadioir 
a reçu de M. Ollivier, & par pour moi d avoir 1 honneur de 
l’accord que le Roi mon maître traiter avec une perfonne du. 
a fait avec Sa Majefté trés-Chré- caraaère de votre Excellence 
tienne , que ces ifles feroient qui , je fuis perfuade , fera aulfi 
évacuées par les deux nations) éloignée de former la moindre 
pourroit caufer aucun doute de objedion a différer 1 execution 
fon droit inconteftable fur tou- de nos ordres , & qu elle feia 
tes ces ifles. ce qui dépendra d elle pour 

Qiiand l’avis qu"a donné M. l’avancer, & empecher le letar- 
Ollivier feroit vrai , ce que je ne dement. 

puis m’imaginer comme je l’ai J’ai l’honneur detre, &c. 

Collationné fur l’original qui ejl aux archives de la Marine ; & certifie 
■férUable ]oar nous Ccujer,. Confeiller honoraire en la Çowr des Comptes, 
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Aides & Finances de Rouen , Commijfaire ordinaire & premier Commis 
de la Marine, chargé^ du détail & de la garde des archives- & papiers 
de la Marine , des galères & des colonies. A Paris , le dou^e mars 
mil fept cent cinquante-un. Signé L a F F l LA RD. 



X C I V. 

ORDRE du Marquis de Cliampigny Gouverneur général 
\ d^s ijles Françoifes, au fieur de Kearny, du y août 
fade évacuer fijle de Sainte- Lucie. 



Tire du dépôt 

E n conformité des ordres à 
nous adrefies par Sa Ma- 
jefté , datés à Veriailles le 26 
décembre 1730, concernant 
rentière évacuation des ifles de 
Sainte-Alouzie , Saint- Vincent 
& ia Dominique ( la première 
appartenante au Roi notre maî- 
tre , &: fur laquelle il a des 
droits inconteftables ; les deux 
autres appartenantes aux Caraï- 
bes naturels du pays, fuivànt le 
traité du 3 i mars 1 660 , & dans 
la pofTcffion defquelles l’inten- 
tion de Sa Majefté eft qu’ils 
foient maintenus ) nous avons 
fait choix du fieur de Kearny, 
Lieutenant de Roi de cette 
ille, y faifant fbncflion de Ma- 
jor, pour prendre le comman- 
dement du bateau la Marie- 
Anne, que nous venons d’armer 
en ce port, & fe rendre avec 



de la Marine. 

toute la diligence polïîble dans 
lefdites ifles de Sainte-Alouzie, 
Saint-Vincent& la Dominique, 
où conjointement avec le Colo- 
nel Maxwel qui vient d’arriver 
en cette rade chargé des pou- 
voirs de Milord How Géné- 
ral de la Barbade, pour l’éva- 
cuation defdites ifles de la part 
des Anglois, en vertu des me- 
mes ordres que ce Général a 
reçus de Sa Majeflé Britanni- 
que , ledit fieur de Kearny , au 
nom du Roi notre maître , no- 
tifiera à tous les François établis 
dans lefdites ifles, qu’ils aient à 
en fortir dans l’efpace de trente 
jours, à comj)ter de celui de 
la publication des préfentes dans 
chacune defdites ifles. Et pou;- 
leur faire connoître l’intention 
de Sa Majeflé, il leur fera 
ledlure de la lettre du Roi, % 
D d îj 
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Ordre pour nous adreflce ledit jour 26 
r évacuation j^.^einbre 1730* Ledit fleur de 
Keamy obfervera que Mit C,> 
J7Ji- louel Maxwel falTe pareiUement 
cxccuter les ordres de Sa Ma- 
jefté Britannique , fans excep 



promettant agréer & ratifier tout 
ce qu’il fera à cet eftct. En fbï 
de quoi nous avons figne ces 
prcfentes, à icelles fait appofer 
le fceau de nos annes & contre- 
figner par notre Secrétaire. En 



iede Britannique, lans exccp- . - 

îlon aucune à l’égard des Anglois la citadelle du Fort Royal de la 

qui fe trouveront établis dans Martinique , le fepticme jour 



lefdites ifles. Et pour l’exécu 
tion de tout ce que delTus , nous 
a\'ons donné & donnons par 
ces préfentes audit fieur de 
Kearny nos pleins - pouvoirs , 



du mois d’août mil fept cent 
ti'cnte- trois. Signé à l’original, 
ChAMPIGNY. Et plus bas; Par 
Monfeigneur. Signé BüVAT 
DE YiRGINY. 



Collationné fur la copie, de l'ordre de M. de Champigny, de lui colla- 
îionné, joint à fa lettre originale du 12 août 1733, qui ef au depot 
des archives de la Marine; & certifié véritable par nous Ecuyer, 
Confeiller honoraire en la Cour des Comptes, Aides 
Rouen, Commijfaire ordinaire & premier Commis de la Marne , charge 
du détail & de la garde des archives & papiers de la Manne , des- 
traîtres & des colonies, A Paris, le douie mars mil fept cent anquant^im, 

° Sisaé LAFFJLARDiy 
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X C V. 

E XT R A IT d'une lettre du Marquis de Champigny 
Gouverneur général des ijles Françoifes , à M. de 
Maurepas , fur l’évacuation de Sainte - Lucie. 

Tiré du dépôt de la Marine. 

Aa Fort Royal delà Afartini^uc, k 12 août 



M ONSEIGNEUR, 

J’ai l’honneur de vous don- 
ner avis que M. de Kearny 
mouilla hier au foir dans cette 
rade , avec le bateau du député 
de la Barbatle, arrivant de Sainte- 
Lucie. 

La publication ordonnée pour 
l’évacuation de cette ifle , a été 
laite dans le carénage de ladite 
ifle, par M, de Kearny 6c par 
le député, le ^ de ce mois, & 
tout s’y eü pafTé avec toute la 
fatisfàélion que l’on pouvoit de- 
firer. Tous nos François ont 
donné dans cette occafion des 
preuves de leur zèle & de leur 
îoiimidion ,. en bons 6c fidèles 
fujets du Roi, Sc ont reçu fes 
ordres avec des acclamations de 
joie qui ont fort étonné le j)eu 
d’Anglois qui étoient dans cette 



ifle, & qui font venus joinefre 
leur député, qu’ils ont reçu bien 
difiéremment que les nôtrçs 
n’ont reçu M. de Kearny. La 
cérémonie faite , nos pauvres 
habitans , quoique déterminés à 
fortir de’ l’ifle dans le temps 
preferit, ont propofé à M. de 
Kearney, s’il ne leur feroit pas 
permis de lui foire de très-hum- 
bles reprefentations pour l’en- 
gager à me demander trois mois 
pour pouvoir arracher leurs 
maniocs plantés fur leurs habi- 
tations; ce qui feroit une ref- 
fource coufidérable pour eux 
jufqu’à ce qu’ils puffent cher- 
cher à fe placer & s’arrrangor 
à la Martinique; ce que M. de 
Kearny a accordé . 



CoUationné fur l’original qui ejl au dépôt des archives de la Marivx} 

D diij 
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ér certifié par nous E'cuyer. Confeiller honoraire en la Cour des Cotnptes. 
Aiïes & Finances de Rouen, Commijfaire ordinaire & premier Commis 
Tl Marine chargé du détail & de la garde des archives & papiers 
t t ir d.s Ms. A P.ns, le dou^e mars ml 

fept cent cinquante-un. Signe LaffilâRD. 



X C V I. 



^extrait d’une lettre de M. de Maurepas Secre- 
taire d!étatdela Marine , au fieur dVrgeville Intendant 
de la Martinique, fur la protedion que les navires 
Anglais donnaient au commerce en fraude qui fe fiijoit 
à Sainte -Lucie. 

■ -i, . ; r ■'Tiré du dépôt de la Marine. 



* ' ' A Fontdnebkau , le 

JVlONSIEUR, 

J E fuis informé que vers la 
fin du mois de juin , ou au com- 
mencement de juillet , ia pata- 
che de la Barbade a été mouillée 
pendant plufieurs jours au gros 
ïflet de Sainte- Lucie , avec deux 
ûu trois bateaux de fa nation ; 
que la patache du domaine de 
la Martinique s’y eft préfentée, 
mais de loin, en forte que les 
bateaux, tant Anglois que Fran- 
çois, ont eu tout le temps d’y 
faire toutes les opérations du 
Commerce que bon leur a femblé. 

Ces circonftances qui vous 
auront fans doute ete connues^ 



8 oClohrt lyji-» 



doivent vous faire fentir de plus 
en plus combien il eft impor- 
tant d’avoir , outre les deux pa- 
taches, un bateau qui puifteen 
impofer. Il y a lieu d efperer 
qu’au moyen du recouvrement 
des reftes des droits du domaine 
de l’année dernière, vous ferez 
en état de faire l achat de ce 
bateau , & c’eft à quoi le Roi 
veut que vous ayez foin de 
pourvoir le plus tôt qu’il fera 
poftible. 

Cependant la préfence des 
pataches Angloifes ne doit point 
empêcher que celles du domaine 
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n aillent à Sainte- Lucie pour y & il ne peut y avoir aucun in- 

arrcter les bateaux François qui convenient, lorfc^u’ils n’attaque- 

s’y trouveront en contravention, ront point les bateaux Anglois. 

Collationné fur le regijlre des colonies, côtté 63, folio 354, v.°, qui 
ejt^ au dépôt des archives de la Marine ; ùr certifié véritable par nous 
E'cuyer , Confeiller honoraire en la Cour des Comptes, Aides éf Finances 
de Rouen, Commijfaire ordinaire & premier Commis de la Marine , 
chargé du détail àr de la garde des archives & papiers de la Marine, 
des galères & des colonies. A Paris, le 'doute mars milfept cent 
cinquante-un. Signé Laffjlard, 



X C V I I. 

'EXTRAIT dune lettre de M. de Maurepas Secré- 
taire dE'tat de la Marine , au Marquis de Champigny 
Gouverneur général des ijles Françoifes, du 20 tnars 
approuvant l’exécution des ordres donnés pour 
l évacuation de Sainte - Lucie ^ fur les nouvelles repré- 
fentations du Préfdent de la Barbade. 

Tiré du dépôt de la Marine. 

jVlo NSI E UR, 

J’ai reçu les lettres que vous 
m’avez écrites les 23 6c 29 
décembre 6c le i ^ janvier der- 
niers, avec les papiers qui y 
étoient joints. 

Le Roi a approuvé que fur 
îa lettre que vous avez reçue 
du Préfident de la Barbade , 
vous ayez profité de la flûte 
ia Baleine pour envoyer M. 
d’Efclieux à Sainte- Lucie y ftire 
faire la publication des ordres 

Collationné fur le regijlre des' tolonies , cotte 67, foCo 3^2, v.® qjd 



dé Sa Majeflé pour I’cvacuatibiT 
de cette ifle ; 6c Sa Majeflé i 
pareillement approuvé la con- 
duite que cet Officier a tenue 
dans cette occafion. Elle eft 
perfuadée, au furplus, que vous 
continuerez de veiller à celle 
des Anglois par rapport à cette 
ifle , 6c Elle fouhaite que vous 
rendiez compte de tout ce quf; 
pourra fe pafler là-deflus. 



Lettre fur 
la contrebande 
des Anglois à 
Sainte - Lucie, 
^73 d- 
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ell au dépk des archives de la Marine; & certifié ^Muihlejar nous 
JE'cuyer.Con/eiller honoraire en la Cour des Comptes, Aides & Finances 
de Rouen, Commiffaire ordinaire & premier Commis de la Marine, 
chareé du détail & de la garde des archives & papiers de la Marine, 
des galères df des colonies. A Paris, le dou^e mars mil fept cent 
cinquante- un. Signé L A FF! LARD. 
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EXTRAIT d’une lettre du fieur de la Croix Intendant 
de la Martinique, h M. le Comte de Maurepas 
Secrétaire d’ Etat de la Marine, concernant l’entreprife 
faite à Sainte -Lucie par le fieur Hawke Capitaine 
Anglais , chargé de faire exécuter l’évacuation provif on- 
nelle convenue entre les deux Cours, 



Tire du depot 
A h J^dYtinique , le 

JMonseigneür, 

M. l€ Marquis de Champigny 
a fans doute eu l’honneur de 
vous vendre coinpte de la lettre 
que M. Bing nouveau Général 
de la Barbade lui a écrite, pour 
lui donner avis de fon arrivée, 
& qui lui a été remife par M. 
Edouard Haw ke , commandant 
la patache Angloife le Portland, 
Général Anglois l’informe 
en même temps des ordres qui! 
a reçus du/^oi d’Angleterre, 
pour l’entière évacuation des 
jfles de Sainte -Lucie, Saint- 



de la Marine. 
2 0 février 



Vincent & la Dominique; ordre* 
qu’il dit conformes à ceux que 
M. de Champigny a dû rece- 
voir du Roi pour la .meme 
évacuation , & dont il foUicite 

l’exécution 

Mais M. de Champigny a 
appris depuis, que je Capitaine 
Anglois lui avoit caché la ma- 
nœuvre qu’il avoit faite aux 
ifles de Saint - V incent & de 
Sainte-Lucie avant de venir ici; 
qu’il y étoit defeendu à terre ; 
qu’il y avoit planté pavillon 
Anglois , 
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Anglois, & fait faire, au fou des 
tambours , une proclamation .... 
Les Caraïbes de Saint- Vincent 
eu avoient été fi alarmés, que 
ne doutant point que cette 
proclamation ne tendît à pren- 
dre pofleflion de leur ifle , ils 
avoient pris les armes, & étoient 
venus pour faire maiu-bafTe fur 
les Anglois, lorfqu’ils fe trou- 
vèrent rembarqués. 

Le fieur de Vieillecourt qui 
fe trou voit précifément dans le 
quartier de Sainte- Lucie où 
les Anglois firent leur procla- 
mation, alla chez lui prendre un 
pavillon blanc qu’il arbora au- 
près de celui des Anglois, leur 
difant qu’il étoit plus en droit 
<Ie le faire qu’eux. 

Sur les avis que M. le M.ar- 
quis de Champigny en a reçus , 



il m’a fiiit l’honneur de m’écrire entrepnfes 

qu’il lui paroifToit que nous ‘^‘’1 “ 

devions nous meure do pair 

avec les Anglois , faire une vifionnelk de 

proclamation pareille à la leur, Mainte- Lucie. 

Sc le faire au bruit du canon 

qu’il y feroit porter, & il me 

prioit de lui marquer mon avis 

à ce fujet. 

Je lui ai écrit en réponfe , que 
je penfois .... qu’il convenoit 
de prévenir le Général Anglois; 
qu ayant appris une manœuvre 
auffi déplacée de la part du Ca- 
pitaine Anglois, fur-tout lorf-, 
qu’il s’agit d’opérations qui doi- 
vent fe faire d’un commun 
accord , il avoit pris le parti d’en 
rendre compte au Roi , & qu’if 
ne pouvoit plus rien faire fans 
avoir préalablement reçu les 
ordres de Sa Majelfé. 



Collationné fur l’original qui ejl au dépôt des archives de la Marine • 
dr certifié véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Coût 
des Comptes y Aides ù* Finances de Rouen, Commijfaire ordinaire 
premier Commis de la Marine, chargé du détail & de la garde des 
archives & papiers de la Marine, des galères & des colonies. À Paris 
le douie mars mil fept cent cinquante-un. Signé Laffilarû, * 
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Preuves fur Samie-Lueie, 





EXTRAIT d'une lettre du Marquis de Champîgny 
Gouverneur général des ijles Franfoifes , à M. le Comte 
de Maurepas Secrétaire d'Etat de la aiifujet 

de l’entreprife du Capitaine Hawke fur t ife de Sainte- 

Lucie, 

Tiré du dépôt de la Marine. 

Au Fort Royal dt ta. MartiHi^ue , le Oita's 

JV^ ONSEIGNEUR, 

Par ma dépêche du 2 février 
dernier, j’ai eu l’honneur de 
vous informer d’une députation 
qui m’a été faite de la part de 
M. Bing nouveau- Général de 
k Barbade, pour l’évacuation 
des ides de Saint - Vincent , 

Sainte- Lucie & la Dominique. . . 

Ayant été informé que le Ca- 
pitaine de cette même patacfae , 
avant de venir ici, avoit été 
dans les ides de Saint- Vincent 



& de Sainte-Lucie , qu’il y avoit 
planté pavillon Anglois & fait 
faire , au bruit du tambour , la 
publication d’un écrit ...... . . 

Je viens de profiter d’un petit 
bateau que ce Général m a en- 
voyé pour lui porter mes 

plaintes contre les entreprifes de 
fon Capiuine, & le prier de 
trouver bon de remettre cette 
proclamation jufqu’à ce que 
j’aye reçu, de nouveaux ordres.- 

irJrCmJj, U Marin,, chargé du dirail f de la garde d^ 
'archirc, id papiers de la Marin,, des galères ^ 

Je douie mars milfept mt einquante-un. Signe LAFFIlARi^> 
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c. 

EXTRA IT dune lettre du Jîeur de la Croix Inten- 
dant de la Martinique, à M. le Comte de Maurepas 
Secrétaire dE'tat de la Marine , fur ientreprife du 
Capitaine Haivke à Sainte-Lucie , ér fur la réponfe du 
fleur Bing Gouverneur général des ifles An^lo fes , aux 
plaintes qui lui en avaient été portées. 

Tiré du dépôt de h Marine. 



Id Martinique, 

JVloNSEIGNEUR 

J ’A I eu l’honneur de vous 
rendre compte , par ma lettre 
du 20 février dernier , de mou 
avis au fujet d’une proclamation 
faite au fon du tambour, aux 
ifles de Saint- Vincent & de 
Sainte -Lucie, par M. Hawkc 
Capitaine d’une patache An- 
gloife, M. le Marquis de Cham- 
pigny qui s’eft plaint de cette 
entreprife à M. Bing , a reçu 
une réponfe de ce Général , qui 
prétend juftifier la manœuvre 
du Capitaine de patache , fur 
ce que le Roi d’Angleterre le 
déclare, par fes provilions, Gé- 
néraf de toutes les ifles Caraïbes 
du vent de l’Amérique, & y 
dénoojme expreflément celles 



lÿ avril 



de Saint-Vincent & de SainW- 

Lucie 

Je lui ai marqué que je pen- 
fois qu’il devoit écrire au Gé- 
néral Anglois qu’il en 

avoit rendu compte au Roi, & 
qu’il fe trouvoit par - là hors 
d’état d’ordonner l’évacuation 
de ces ifles^ avant d’avoir reçu 
les ordres de Sa Majefté fur une 
manœuvre aulTi déplacée que 
celle de ce Capitaine Anglois , 
dans un temps ou le Général 
Anglois lui avoit marqué ne 
vouloir rien faire que de con- 
cert avec lui ; qu’en effet il 
u’avoit aucune connoiflàiice 
des prétendus droits du Ror 
d’Angleterre fur ces ifles, mais 
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Pieces concernant Saint e~ Luck , 

rjon à en faire ne Anglois, l’exécution de ce qui 
oint , il s’en tenoit avoit été convenu entre les deux 
avec le Général Rois 



premier Commis de la Marine, charge 
archives & papiers de la Marine , des ga 
le doure mars mil fept cent cinquante-m. 



de la Marine , des galères & des colonies, A Paris, 
fept cent cinquante-un. Signé L J FF J LA RD. 



C I. 



extrait d’une lettre du Marquis de Cfumpigny 
Gouverneur général des ifles Franfoifes, à M. le Comte 
de Maiirepas Secrétaire d’Etat de la Manne , fur les 
prétentions du fair Bing Gouverneur général des ijles 
Angloifes. 



Je viens encore de recevoir Saint-Vincent & la Dominique^ 
tme lettre du Général de fa SileConnniffaire chargé de' 
Barbade, quil m’a adrefféepar la part du Ror d Angleterre 

de nos habitans de Sainte- pour traiter ce^ matières . ne 



du Roi fon maître fur les trois ci -après, n.® Cil. & Cl 11. 
ifles Caraïbes de Sainte-Lucie, 

Collationné fur l’original qui ejl au depot des archives de la Marine; 



Tire du dépôt de la Marine. 

Au Fort Royal Je la Marmifte, le j.o fiptembre 174,0'.. 




Lucie 



V ous en trouverez ci - joint 
îa traduélion , avec la copie des 
pièces fur lerquelles if fonde 
les prétendus droits de propriété 



produit pas de meilleurs moyens ,, 
ils ne feront pas difficiles à com- 
battre. 



La lettre du feur Bing àf 
les pièces qui p pni citées, fut: 
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& certifié véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour 
des comptes, Aides & Finances de Rouen, Commijfaire ordinaire & 
premier Commis de la Marine , chargé du détail & de la garde des 
archives & papiers de la Marine, des galères & des colonies. A Paris, 
le douje mars mil fept cent cinquante-un. Signé Laffilard. 



C I I. 

TRADUCTION de la lettre écrite en Anglais par 
le fleur Bing, Gouverneur général de la Barbade , au 
Marquis de Champigny Gouverneur général des if es 
Françoifes , concernant les droits des Anglais fur Tfc 
de Sainte -Lucie. 



Tiré du dépôt 
Au Pilgrim dans la Barhadc 

JVloNSIEUR^ 

Après les fentimens que 
Totre Excellence a bien voulu 
me faire connoître au fujet des 
ordres que vous attendez de 
votre Cour , il ne me con\'ien- 
droit pas de vous pre/Ter d’exé- 
cuter ceux que vous avez reçus 
ci-devant fur le même fujet ; 
mais les cxpreffibns dont H vous 
a plu vous fervir dans votre 
dernière lettre , touchant Sainte- 
Lucie, en difant qu’elle appar- 
tient inconteftableinent à Sa 
Majeflé très-Chrétienne, & que 
Saint-V incent & la Dominique 
appartienHeiu aux Caraïbes par 



de la Marine. 

, le 12 août ty-fo, V. d'- 



dès traités folennels entre no* 
deux nations , me paroilTent fi 
particulières, que je fuis sûr que 
vous me pardonnerez, fi fans 
manquer au refpecT. que je vous 
dois, je fais connoître à votre 
Excellence que je fuis autorife 
par le Roi mon maître à vous 
demander des éclaircilfemens fur 
les diftérens termes dont vous 
vous fervez dans vos lettres; 
& c’eft par cette même autorité 
que je puis vous afiurer, Mon-i 
fieur, que les liabitans naturels 
de Saint- Vincent ne reconnoif- 
fent tpie Sa Majefté Britannique, 



Lettre éu Gou- 
vernetir de la 
Barbade , con- 
tenant les pré- 
tentions An- 
^loifes. jp40. 
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puifqu’ils ont fait leurs foûmif- 
fions à notre Gouverneinciit, 

& ainfi aucuns Princes & Ptats 
étrangers ne doivent avoir fur 
eux aucune prétention. Je dois 
ajouter à cette occafion , que 
je fuis obligé en mon particulier 
de les recevoir en tout temps 
fous notre protedion en les 
faifant jouir en toute fureté de 
leur liberté fous notre fouverain 
Monarque & notre heureux 
gouvernement. 

Cell donc, Monfieur , par 
les idées que voti'e Excellence 
paroît avoir dans cette afiaire , 
que je fuis contraint par nécefiîté 
de foûtenir les droits de Sa 
Majefté fur cefdites illes, mal- 
gré toute autre PuHTance telle 
qu’elle puiflTe être , fonde fur la 
juftice de fon titre de foûtenu 
par l’accommodement fait entre 
nos maîtres , fie j’efpère que 
votre Excellence obligera fes 
François de fortir de ces lieux 
jufqu’à ce que le droit de Leurs 
Majeftés fur lefdites îlles foit 
entièrement conftaté : de plus , 
je penfe que cette affaire a déjà 
été mife fur le tapis par les deux 
Cours , fie je conclus qu il y 
aura un accommodement fait à 
ce fujet. 

C’eft pourquoi je fuis mor- 
tifié que vous ne foyez pas dans 
les feiitimens de vos prédécef- 
feurs , fie que vous ne vouliez 



pas croire qu’ils ont accorde les 
droits de mon maître fur ces 
ifles. 

Pour continuer , permettez- 
moi de vous faire remarquer 
qu’à la fin du règne du Roi 
Guillaume , quelques François 
voulant s’établir à Sainte-Lucie 
contre les droits de Sa Majelle , 
M. Gray , pour lors fon Gou- 
verneur ici , fie enfuite fait Lord 
fie porteur de fes ordres, fut 
obligé d’en porter fes plaintes 
au Marquis d’Amblimont , ainfi 
que vous le verrez par la lettre 
ci - jointe. 

Les ordres, Monfieur, de Sa 
Majefté, étoient fondés fur ce 
qu’Elle étoit informée que quel- 
ques étrangers , fans permiîfiou 
fie fans être autorifés, avoient 
débarqué dans fon ifle de Sainte- 
Lucie fie prétendoient y refter; 
mais Sa Majefte fachant fon 
droit de fouveraineté fur cette 
ifle , qu’Elle a déclaré n’être pas 
feulement par titre de décou- 
verte du pays , nuis par poffef- 
fion , comme l’ayant achetée des 
naturels dudit lieu , dont l aéle 
avoit été envoyé à Milord Wil- 
lougby de Parham Gouver- 
neur en chef des ifles Caraïbes. 
Cependant la mefmtelligence fit 
la guerre intervinrent après , fie 
ne permirent pas de voir la 
décifion de cette affaire. Depuis, 
fous le règne de la Reine Anne , 
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M. de Phelypeaux dans fa lettre 
du mois de décembre 1712, 
marque à M. Lowther , que rien 
n’eft plus conforme à fes ordres 
& à fes defirs que de conferver 
«ne parfiite union entre ceux 
de fon Gouvernement Sc les 
Anglois de la Barbade &: autres 
des ilies Caraïbes. 

Sous le règne du Roi Geor- 
ges , M. de Martel écrit au 
Gouverneur de la Barbade , en 
juillet' 1717, qu’il reçoit avec 
beaucoup de plaifir les alTuran- 
ces que ce Gouverneur lui 
donne, que ceux des rebelles 
qui auroient envie de fe retirer 
dans ce Gouverlienient n’y fe- 
roieiit point reçus ni admis.. 

Ainfi , Monfieur , fous plu- 
fieurs règnes, différens Gouver- 
neurs François ont reconnu l’é- 
tendue de mon Gouvernement 
pour être plus que celle qui eft 
réellement la principale ille, & 
que les ilies Caraïbes appartien- 
nent à notre nation- 

A toutes ces autorités qui 
paroilTent incontellables , per- 
mettez-moi , Monfieur , d’en 
ajouter une autre, qui eft un 
aéle public du Gouverneur & 



des naturels de Saint-Vincent, 
&c. par lequel ils reconnoilTent 
Sa Majellé le Roi Georges pour 
leur fuprérae Souverain , ce 
Gouverneur promettant de fa 



part & de celle dcfdits naturels, 
toute obéilTance, hommage & 
alliance, comme véritables vaf- 
faux. J’ai l’honneur de vous 
envoyer cet aéle pour que vous 
n’en ignoriez pas. 

Cette foûmiflion folennelle 
des Indiens habitans de ces ilies, 
peut établir le droit que j’ai 
ordre de foûteMir , & confirmer 
à votre Excellence la façon de 
penfer de vos prédéceffeurs. 

Votre Excellence m’excufera 
fi je ne fais pas encore des aug- 
mentations à ces autorités , ce 
feroit ne point rendre jiillice à 
votre difccimement que de vou- 
loir ajouter à ces matières, ainfi 
c’eft à vous feul que je m’eir 
rapporte. 

Le Capitaine Hawke n’étant 
pas ici à préfent, je n’aurai pas 
dfoccafion fi-tôt de vous alfurer 
que je fuis véritablement avec 
refpeél, &c. 

Les pièces énoncées dms cette 
lettre /font c t- après , n.“ CI II. 



Collationné fur l’original qui ejl au dépôt des archives de la Marine;- 
èr certifié véritailé par nous Efcuyer , ConfeiUer honoraire en la Cour 
des Comptes , Aides éf Finances de Rouen, Commijfaire ordinaire ù" 
premier Commis de la Marine, chargé du détail éx de la garde des 
archives & papiers de la Marine, des galères éX des colonies. A Paris, 
k doute mars mil fyt cent cinquante-un» Signé L affila rjd. 



Lettre du Gou- 
verneur de la 
Barbade , con- 
tenant les pré- 
tentions An- 
gloifes, tjq.0. 
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C I I I* 

r vtTRES des fteurs Phelypeaux ir M^el , at, 

“^UcuTl Dommieil.par deux Sauvages Caraïbes, 
fil date da f janvier 17 ^o. 

Tiré, du dépôt de la Marine. 

lettre du fleur Phelypeaux, au Jieur Robert 
Lowther Ecuyer. 

Au Port royal de la Marti"i<l»«- '7'*’ 

]VloN SIEUR, 

La lettre que vous m’avez 
faitl’lionaeur de m’écrire je 12 

de cemois.m’aété remife par 

M M. le Brigadier Maxiodel , le 
Colonel Ilont& le Major Co- 
ean : j’ai entendu enfuite les pro- 
pofitions que vous leur avez 
ordonné de mefaire de votre part. 

JÆONSIEUR, 



Rien n’eft plus conforme 
aux ordres que j’ai , ainfi qu a 
mes defirs, que d’entretenir une 
parfaite union entre ceux de 
mes Gouvernemens & les An- 
glois de la Barbade, ou autres 
de vos illes Caraïbes, & 



Votre, &C. 



lettre 



produites par les Commiffaires du /?<?/. 225 

EXT R AIT dune Lettre du fteur de Martel an peur Robert 

Lowther Ecuyer. 

Au Fort royal de fa Martinique, le 13 juillet 1^17. 

A U S S I , Monfieur , c’eft 
avec un extrême plaifir que je 
reçois de vous les a/Turances 
que ceux des rebelles qui pour- 
voient avoir deflein de fe retirer 
dans l’étendue de votre Gou- 
vernement , n’y feront point 



reçus , puifque vous n’accorde- 
rez aucune affiflance à des gens 
qui ne doivent préfentement 
avoii recours qu’à la clémence 
du Roi 8 c à l’interceïïion de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans 
Regent. 



J’ai l’honneur d’être, Monfieur, 



Votre, 8cc 



ACTE de reconnoijjance de la fouverdmeté de l'Andeterre 
(ur lei ijies de Saint-Vincent , Sainte- Lucie dr la Dominique, 
par deux Caraïbes *. 



A la Barbadc , le ^ janvier 1740, 



N. 



O us foulfignés, Guillaume 
Roy 8c Jofeph Roy, Gouver- 
neur général 8c Anfiral de tous 
les Caraïbes habitant les illes de 
Saint-V incent. Sainte -Lucie 8c 
la Dominique, avons par cette 
écriture reconnu pour notre 
maître 8c grand Roi, le très- 



puifiant & très-haut Roi Geor- 
ges , Roi de la Grande-Bretagne ; 
8c lui promettons, pour nous 
8c nos fuccefieurs, dans toutes 
les occalions , obéifiance , fervice, 
fidélité 8c droit, fuivant le de- 
voir de véritables vafiâux 8c 
fujets; 8c informons Guillaume 



O BSE RVAT 10 NS des Commiffaires du Roi. 
Fre lives Jhr Sainte^Lucie^ p £ 



Titres des An^ 
g lois fur Saint* 
Vincent JX 
Sainte - Lucie* 



. Titres lies An- 
plois fur Saint- 
Vincent if _ 
Sainte - Lucie, 
1^40. 
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Sharp grand Gouverneur de la 

LrbadI 6. defdites ifles que 
quelques Nègres 
Kurs fe font révoltes. & ont 
machiné & proielé de no« 
aétruire. Ce confidcrc, leldits 
Guillaume & Jofeph Roy lup- 
pUent humblement e 
Gouverneur de la Balade , & 
notre grand maître Georges , 
de leur donner des navires d 
guerre & toutes les ehofes ne- 
celTaires pour aider lefd its Ca- 
raïbes , réprimer & châtier leldits 
Mègres efclaves, les prendre , 
punir &. tranfporter, afin que lel- 



Sàinte- Lucie » ère. 
dites ifles dudit grand Roi foient 
en paix & tranquillité , proteges 
comme véritables fujets dudit 
& puilTant grand Roi Georges. 
En témoignage & bonne foi , 
avons figné &; livré à vous, 
Guillaume Sharp notre frere, 
cet aéle de reconnoiflance , en 
préfence des témoins fouffign^. 
Sterné & certîfé, le 4 janvier 
1740, X, S. Cox , A. 
Show, W. Lavage, L. 
Cogant, Ph. Vanbrugh, 
J. Saint-Lo, J. Land, 
J. Salmon. 



V 

les comptes. chargé du détail & de la garde des 

rnmier Commis de la > dfs galères & des colonies. A Pans, 




r 
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PIECES JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

L’ISLE DE SAINTE-LUCIE. 

SECONDE PARTIE. 

Pièces produites par les Comnijfûires Anglais , au foûiicn 
de leur /Mémoire du ij novembre i . 



AVERTISSEMENT. 

ESSIEURS les Commijjcùres Anglais ayant remis 
J r J. aux Commijfaires du Roi leur /Mémoire du ly 
tiovembre ijji, concernant l'ijle de Sainte - Lucie , fans 
aucunes pièces jujlificatives , les Commifaires du Roi leur 
demandèrent de )uf ifier de plufieurs faits avancés dans ce 
Alémoire. On croit devoir faire précéder la produdion de 
leurs pièces, de la note qui leur fut remife , ér des apofilles 
dont elle fut répondue. Le Ledeur remarquera que les 
numéros des pièces Anglotfes , au nombre de quatorze , 
depuis n.° VIIJ jifqtik XXXIII, ne fe fuivent pas. Il y a 
lieu de penfer que la première était précédée de fept autres 
pièces que M JM. les Commijfaires Anglais nom pas fans 
doute fugé à propos de produire , dmf que plufeurs autres 
dont les numéros manquent dans l’ ordre des pièces fuivantes. 

Ffij 







Pièces concernant Sainte- Lucie» 



ie les rapporter en entier , lorfqu ils peuvent 
l’éclairctjjement de la vérité , encore qu’ils 



n aient été cités que par extrait , par MM. les Comtmf- 



J\JOT E des faits dont les Commijfaîres du Rot deman- 
dent les preuves ou les titres à M M. les^ Commiffaires 
Anglois , pour le foûtien de leur Mémoire du // 
novembre lyjs- 

Demandes des Commiffaires R É p o N s E s des Commiffaire» 

du Roi. 

Au paragraphe VI du Mémoire 
des Commiffaires Anglais. 

O U E le droit de propriété Ceci fera protivé par un Mé- 
& de fouveraineté fur les moire qu’on délivrera dans la 



ifles de Saint-Vincent & la Do- fuite, 
minique appartient a 1 Angle- 
terre. 

Nota. Les Commiflàires du Roi 
om demandé le Mémoire annoncé par 
rapoftiile. 

Au paragraphe VU. 

Q_U E la première découverte Purchafs Pilgrim, vol. IV» 



Qiie le Comte de Cumber- Purchafs Pilgrim , vol. / V » 
•îand a découvert Sainte -Lucie p. 12 jj , commençant par les 



Jaires Anglois. 



de toutes les illes Caraïbes a été 
faite par les Anglois. 



p. jjq. 6 , commençant par les 
paroles : The Anthony of 1 20 , 
Tons; & fini (Tant par les paroles: 
Refrefhing (hemfelves three days. 



en 159 Q-iie les préten- 

dues peuplades du Chevalier 



paroles : Sh Oltph Leagh ; & 
finiflant par les paroles ; Went 
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Réponses. 



Demandes. 

Oliph Leaghen 1605 & 1606, 
ont été fuivies d’établifl'emens 
permanens à Sainte Lucie, juf- 

qu en 1 63 5 , 1 63 8 & 1 640 

Lacune de trente ans à remplir. 

Demander à M M. les Coni- 
miflaires Anglois, fi, lorfqu’ils 
ont dit que plufieurs Anglois 
fe trail fportèrent en 1 606 à 
Sainte -Lucie pour s’y établir, 
ils ont entendu qu’il y ait eu 
un établiflement folide & du- 
rable fait à Sainte - Lucie , & 
combien il a fubfifté, ou fi ce 
n’a été qu’une tentative infruc- 
tueufe & pafTagère. 

Au paragraphe VIII. 

Q,UE Thorny Warner a en- 
voyé un Gouverneur à Sainte- 
Lucie en 1 626. 

Au paragraphe I X. 

Lettres accordées en 1627 
au Comte de Carlifle,par Charles 
1.*' en leur entier. 

Nota Cette demande eft reftée fans 
répi'nlè de la part de MM. les Cüit>- 
midàires Anglois. 

Au paragraphe X. 

La preuve que le Comte 
de Carlillc a envoyé des co o- 
nies a Sainte - Lucie en 1635, 
1638 & 1640. 



not much abroad. 



Nous entendons cet établi/le- 
nient fondé fur la première 
découverte & pofTeflion , en 
conféquence d’être folide & du- 
rable. 



Anciennes minutes des Bar- 
bades, yol. II, p. 2pp. Vope^ 
l’extrait n." yjji^ 



Minutes des Barbades , vol. 
///, 

Vopei l’extrait xr. 
t F fii? 



2^0 



Pièces concernant Sainte- Lucie ^ 

RÉPONSES. 



HwMANDES. 



Au paragraphe XL 

La comiTiiirion en entier du 
Comte de Carlifle à Thomas 
Warner, où il eft , dit-on, prouvé 
que Warner avoit pris pofleffioii 
de toutes les illes Caraïbes avant 
1625. 

Au paragraphe XVI- 

DÉPOSITIONSde témoins^ 
faites à Londres ou ailleuis en 
1688, qui prouvent, dit-on, 
le droit des Anglois fur Sainte- 
Lucie. Il faut demander l’ade 
entier. 

Au paragraphe XV I. 

Extrait des regiftresdu 
bureau des plantations, fur le 
même fujet. 



l’extrait n.® A'. 



]\Iinutes des Barbades, 
III, p. 4 J. 

Voyei l’extrait «.® XI. 



Minutes des Barbades, vol. 

Ilip- 4 J- 

Vayei l’extrait ;z.® XI. 



Au paragraphe XXXI. 

La preuve que ce fut en 
1 640 que M. du Parquet prit 
poflelTion de Sainte-Lucie. 

Au paragraphe XXXV. 

La preuve d’une réclamation 
faite à la France , de 1 640 à 
1650. 

Au paragraphe XX XV I. 

La preuve que le Comte 
de Carlifle ait envoyé à Sainte- 
Lucie en 1644 6c 1645 , 6c la 



P. du Tertre , vol. I, p. 431 ' 
P. Labbat, vol II,p. 43 ^' 



P. du Tertre, vol. I,p. 4 
commençant par les paroles : 
Qiielques mois apres. 

P. Labbat, vol II,p. JJi 
pf ijp, commençant par les 
paroles : Le fteur de Contis. 

P. du Tertre, vol I, p. 4 ; 
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Demandes. RIponses. 



preuve que ceux qu’il y a en- 
voyés ont abordé dans cette ifle 
& ont edayé de s’y établir. ( On 
cite dans le Mémoire Anglois 
ie P. du Tertre). 

Au paragraphe XXXVI L 

Demander d’autres preu- 
ves de la defcente des Anglois 
à Sainte-Lucie en 1657, que 
le récit du P. Labbat, & des 
preuves que cette defcente ait 
été faite par autorité publi- 
que. 

Nota. Cette demande e(l reliée làns 
réponfe de la pan de MM. les Com- 
tnillaires Anglois. 

Au paragraphe XXXVI IL 

La commiffion en entier du 
Lord Willougby & celle de fou 
prédécelTeur. 

Au même paragraphe. 

Instructions données en 
16^^ ou avant, aux Gouver- 
neurs de la Ëarbade , où il lem 
foit enjoint de chalîer les Fran- 
çois de Sainte- Lucie nommé- 
ment. 

Au paragraphe XXXIX. 

L’ACT E de vente de Sainte- 
Lucie aux Anglois, par les Sau- 
vages. 



Voj/e-^ l’extrait n.* XV. 

A 

l’extrait XVN 



l’extrait XVIâ, 




Pièces concernant Saint e~ Lucie , 



VûjeiVcxtxak des dépofitions 



Colonel Caren, du bureau des 



plantations. 

Au paragraphe XL IV. 
Preuves des inftruÆons 



ftrmnéps au Loi'd WiHia'Ti Wil* 




précife. 




miflaires Anglais. 

Au paragraphe L l X. 

La preuve de la revendica- P. du Tertre, vol. I,p. 43^' 
tion'de Sainte - Lucie en 1 642 
ou 1643. 

Autres preuves quelconques 
de revendications pacifiques & 
légitimes. 

Au paragraphe C VI. 

Déclarations exprelfes 
& affirmatives du Lord Wil- 
lougby , au fujet de l invafion 
de 1664. 

Nota. Cette demande cft reftée fans 
réponfe de la part de M M. les Coni- 
niitlaires Anglois. ' 

Au paragraphe CVII. 

Ordres exprès, envoyés 
au Lord Willougby , pour l’en- 



treprife fur Sainte- Lucie. 



Demandes. 



I 
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' Demandes. Répons 



^ Nota. Cette demande eft reliée fans 
réponfe de la part de M M. les Com- 
miiraires Anglois. 

Au paragraphe C XX XV 1 1 1. 

Dépositions relatives 
à l’entreprife du Colonel Tem- 
ple en 1686, & la lettre du 
Colonel Steede. 

Au paragraphe C XXXIX. 

Ordre itératif du Roi Jac- 
ques au Colonel Temple, en 
1686, poftt'rieur au Mémoire 
de M. de Seignelay. 

Au paragraphe C XL 1 1. 

Réponse concluante que 
firent en 1688 les Commiflaires 
du commerce & des plantations 
d’Angleterre, au Mémoire de 
M. de Seignelay. 

Demander la preuve qu’en 
1686 & 1687 il y avoit des 
établilTemens & habitans Aii- 
glois à Sainte-Lucie. 

Au paragraphe C X LV 1 1 1 
& CXLIX. 

A V E U de M M. de Barillon 
& de Bonrepaus, au fujet des 
droits de l’Angleterre fur Sainte- 
Lucie. 

Au paragraphe C L I. 

Preuves de l’expédition 
du Capitaine Yalker dans les 
Preuves fur Sainte-Lucie, 



Anciennes minutes des Bar- 
bades, vol. Ihp. 28 p. 

Extrait d’une lettre du Co- 
lonel Steede, XX. 



Anciennes minutes des Bar- 
bades, vol. II, p. .^2 J. 

Extrait d’une lettre du Co- 
lonel Steede, n." xxi. 



Vojei la (Copie //.■’ xxvili. 



Vojei l’extrait de la lettre du 
Colonel Steede, «.<’ xxi. 



Voj>e^ les négociations entre 
les Commi/Taires Anglois <Sc 
François en 1687,;;." xxiy, 
XXV, XXVI, XX vil & 
XXIX. 

Minutes des Barbades, vol 

III, p. .f J. 

Gg 



Pièces concernant Sainte-Lucie, 

T» X 



234. 

Demandes 

ifles Caraïbes , & à Sainte- Lucie, 
quelques années avant i6«». 

Preuves que les François le 
font adreffés aux Gouverneurs 
Anslois pour avoir des pâlie- 
_ l/>c îfTpç rontcntlCUlCS* 



RÉPONSES. 

Voyei les dépofitions n." XI. 
Vûyei les dépofitions n.^ XI. 



Au paragraphe C L I !• 
Ordre du Roi d Angle- 
terre au Colonel Grey Gouver- 
neur de la Barbade, pour faire 
fortir les François de Sainte- 
Lucie. 



Extrait du bureau de com- 
merce, liv. D. p. 33 J' 

Vo3'ei n.“ XXXI 11. 



Au paragraphe C LVH 

O N demande qu’on produife 
les Hiftoriens François qui ont 
avancé que le droit des Ang ois 
fur Sainte-Lucie a été commence 
& établi par une découverte <x 
des plantations, maintes années 
avant que les fujets de Sa Ma- 
iefté très - Chrétienne enflent 
aucune connoiflance des ifles 
Caraïbes. 

Au paragraphe C L IX. 

La preuve que quelques- 
unes des entreprifes fur Sainte- 
Lucie ont été avouées par le 
miniftère public d’Angleterre, 

avant 1688. , umT 

"Nous ne demandons a MM. 
les Commiflaires Anglois aucune 
explication ni éclaircilfement fur 
les^ articles ci-delfus, mais feu- 
lement les pièces originales ou 



Voyei les dates des premiers 
établiflemens des Anglois & 
François dans les ifles Caraïbes, 
citées par les PP. du Tertre & 
Labbat. 



Vaye 7 les inftruétions & Com- 
miflions ci-delTus rapportées. 
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Demandes. RipoNSHS. 

les citations des auteurs, avec 
l’indication de la page. 

Autres pièces demandées par les Commifaïres du Roi, 
par une lettre du 8 avril 17 J 2. 

L’a(Tle par lequel le Lord 
Carlifle remit fon oclroi au Roi 
Charles 1 1 , peu après fon réta- 
bliflement. 

Nota. Cette demande efl reftée fans 
réponle de la part de M M. les Com- 
milTaires Anglois. 



L’adle par lequel la moitié du 
revenu des ifles Caraïbes fut 
accordée au Lord Willoughby 
pour fept ans. 



Voye-^ l’extrait ».* XVI. 




Ggl; 



Pièces concernant Sainte- Lucie , 



236 

Bordereau des pièces juftificatives touchant le 
droit de Sa Majcfté le Roi de la Grande-Bretagne . 
fur rifle de Sainte - Lucie , communiquées par les 
Commiffaires de Sa Majefté Britannique. 

N.® VIII. Extrait de la prîfe de pojj'ejjîon de Sainte-Lucie , par 
le fieur Thomas Warner, en 1626. 

O Extrait de la commiffîon du Comte de Carlijle , aujîeur 

Thomas Warner, en 162p. 

N.» X I. Extrait d’un rapport if de diverfes dépofitions , touchant 

le droit de Sa Majejlé Jur l’ijle de Sainte - Lucie , 
en I 6 8 6, 

N.® X V. Extrait d’une conceffion du Roi Charles II, au Lord 

François Willoughby, de toutes les ijles Caraïbes , 
en J 6 6 !• 

N.® XVI. Extrait des injlruâions du Lord Willoughby, en i66y. 

N.® XVII. Copie de l’aâe de vente de Sainte-Lucie aux Anglois, 
par les Sauvages, en i 6 6 y. 

N.» X X. Extrait d’une lettre du Colonel Steede, du i 8 Septembre 

I 6 8 6* 

N.® XXI. Autre extrait d’une lettre du Colonel Steede, du 2 j 
mai 1 6 8 J. 

N.® XXIV. Mémoire des Commiffaires François, touchant l’ifle de 
Sainte- Lucie , en i 6 8 j. 

N.® XXV. Mémoire du droit de Sa MajeSé le Roi de la Grande- 
Bretagne, fur l’ife de Sainte-Lucie. 

N.® XXVI. Répliqué des Commiffaires François audit Mémoire, 

N.® XXVII. Réponfe des Commiffaires Anglois à ladite répliqué. 

XXIX. Copie de la capitulation à la prife de Sainte- Lucie 
par le Colonel Carew, en 1664. 

N.® XXXIII. Extrait d’une repréfentation du Bureau de commerce , 
indiquant l’ordre du Roi d’Angleterre au Colonel Grey 
Gouverneur des Barbades > pour yô/'t/r Us Fran- 
çois de Sainte-Lucie, 
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VIII. 

EXTRA IT d’un papier préfenté à Sa Majejlé par 
le Confeil de commerce en 16 BS y relativement à la 
prife de pojfcffion de Sainte - Lucie par le Chevalier 
Warner. 



Auirement intitulé : 

Extraél from Barbados Extrait des munîtes des 

entry. Barbades. 

Traduit littéralement de TAnglois. 



R Thomas Warner who 
dijeovered S J Chrijlophers 
and firjl fettled the Caribbee 
ijlands , took pojfeffion of this 
ijland for lus jMajefly about the 
year 1626, and made one Ma- 
jor Judge Governor of it. 

I do hereby certify that this pa- 
per is a true copy compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office, Whitehall, 
july 12 1750. - 

Signed T H O M A S H I L L. 



L e Chevalier Thomas qui a 
découvert Saint-Chriftophe 
& forme le premier établi/Iè- 
ment dans les ilTes Caribbes, a 
pris pofTeffion de cette ifle pour 
Sa Majefté environ vers 1626, 
en a fait Gouverneur le Ma- 
jor Judge. 

Je certifie que ce papier ejl me 
copie véritable, collationnée à l’ori- 
ginal fur les regifires de ce bureau. 
Au bureau des Plantations , à Whi- 
tehall, le 12 juillet 17s O. 

Signé Thomas Hill. 




Ggiij 
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X. 

F XT RA IT de la commiffion du Comte de Carlijle , 
au Chevalier Thomas Warner, 162^. 

Traduit littéralement de TAnglois. 



E t ci\luUilt que ledit Che- 
valier Thomas W^ariiei* 
ayant pris pofTeflion aéluelle de 
toutes les illes Caribbes , au 
nom & pour le propre ufa^ 
de feue Sa Majefté de glorieufe 
mémoire & la Couronne d An- 
gleterre, &Cé 

Je certifie que ce papier efi me 
topic ’véritable, collationnée a l ori^ 
ginalfur les regifires de ce bureau. 
Au bureau des Plantations , a Wni- 
tehall, le 12 juillet jy^o. 

Signé Thomas Hill* 



And whereâs the faîd Sif 

y±Thomas Warner having ta^ 
ken aaml pefepn of oil the 
Cartbbee fonds in the nonte , 
ond for the proper ife of his lote 
Mojejly of blefed memory, and 
the Crown of Englond^ 

I do hereby certify that this pa- 
per is a true extrad compared with 
the original in the books j'j'* 
office. Plantation office, Whitehall , 

*!t^«//thomas Hill. 




( 
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X I. 

EXTRAIT du rapport des Commijfaires chargés de 
la recherche des droits du Roi ( d'Angleterre ) fur 
Sainte- Lucie , Saint-Vincent , (See. avec les copies des 
dépoftions relatives à cet objet , 1686^, 

Traduit littéralement de l’Anglois. 



N D we alfo find that the 
ifiand ûf S J Lucia was 
in the years 16 and 16 yy, 
fettled hy Englifh colonies from 
his Alajefiy's ijland of Bermu- 
das. In the year 1 6 j8 , hy a 
colony of Englifh from S.* Chrif 
tophers. In the year 1 6 y.o , 

1 (> yy and i6y.y , by colonies 
from Barbados. And from the 
depofition of Col. Chrijtopher 
Codrington , we alfo find that 
Captain James Walker feme few 
years fince was fient hy the Go- 
vernor of S.‘ Chrijlophers , with 
armed foldiers to fubdue the In- 
dians of SS Lucia, S.‘ Vincents 
and Dominica , for the outrages 
and murders by them done upon 
his Majefiy’s fubjeéîs, who whilefl 
upon that fervice , finding feme 
if the Erench nation hunting and 
fifing upon thofe ijlands without 
licence from our king or any of 
his Governors , did drive the laid 
Erenclmen from thence. And that 
rfter that time, the Erench ifed in 
acknowledgement of his Alajejly's 



E T nous trouvons auffi que 
rifle de Sainte-Lucie ctoit 
occupée en 1635 & 1637 par 
des colonies Angloifes de i’ifle 
de Bermude , appartenante à 
Sa Majeflé ; en 1638, par une 
colonie d’Anglois de Saint- 
Chriflophe; en 1640, 1644, 
& 1645, par des colonies des 
Barbades. Et d’après la dépoli tion 
du Colonel Chriflophe Co- 
drington , nous trouvons aufli 
que le Capitaine Jacques Wal- 
ker , peu de temps après, fut 
envoyé par le Gouverneur de 
Saint - Chriflophe , avec des fol- 
dats armés, pour fubjuguer Jes 
Indiens de Sainte - Lucie , de 
Saint- Vincent & de la Domi- 
nique, à caufe des outrages 6c. 
des meurtres qu’ils avoient com- 
mis contre les fujets de Sa Ma- 
jeflé; que le Capitaine Walker 
ayant trouvé fur ces entrefaites 
quelques François qui chaflbient 
& pcchoient dans ces ifles, fans 
permiflion de notre Roi ou de 
quelqu’un de fes Gouverneurs , 
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les en chaffa, & qu’enfuite les 
François, en reconnoiflance du 
droit de Sa Maiefté fur ces illes , 
furent dans l’ufage de demander 
à fes Gouverneurs des perniif- 
fions pour chafler & pêcher dans 
les limites & les bornes des trois 
illes fufdites. 



right unto thoje iJlanJs , to repair 
unto his Governors for licence and 
permitts , to hunt and ffh within 
the limits and hounds of thofe 
three foid iflands. 



Dépojïtion de George Summers. 



barbades. 

George Summers , âgé 
de 82 ans ou environ, dépofe 
qu’en l’année 1628 il vint dans 
cette ifle fur le vailfeau Marj- 
froid. Capitaine Jean Jones, 
auquel temps le Capitaine Wol- 
verfton & le Capitaine Jean 
Swan y arrivèrent, comme agens 
de plufieurs commerçans de 
Londres, pour prendre polfef- 
fion de dix mille acres de terre 
qu’ils avoient achetées du Comte 
de Carlille; dans lequel vailfeau 
ils amenèrent plufieurs perfon- 
nes pour s’établir dans ces dix 
mille acres , parmi lefquelles 
étoit le dépofant. A leur arrivée, 
ils trouvèrent c|^ue le Capitaine 
Powel les avoit prévenus, & 
avoit lailfé quelques hommes 
qui avoient défriché quelques 
terres près de l’endroit nommé 
le Hole , où ils avoient planté 
du blé & du tabac , & qu’ils 
avoient appelé le Fort de la 



BARBADOS. 

Georges Summers aged 
8 Z years or thereabouts , depofeth 
that in the year 1628 he came 
to this ijland in the Jhip Mary- 
gold whereof InS Jones was 
majler, at which time Captain 
Vf^olverjlon and Captain John 
Swan came over as agents for 
feveral merchants in London, to 
take up ten ihoifand acres of land, 
which they had contracted with 
the Earl of Carlifle for , in which 
fhip they brought feverall perfons 
to fettle thefe ten thoufand acres , 
amongfl whom this deponent was 
one. At their arrival here , they 
found Cap I Powel had been here 
and had left fome men, who had 
fallen fome land near the Hole, 
where they planted corn & to- 
bacco , and was called by the 
name of the fort Plantation. 
This deponent further faith that 
about forty eigt years fince, one 
William Lewis, a Planter of this 
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zjland together with his wife nnd 
family and many others , went to 
the ijland of J/ Lucia to. fettle 
the? 7 felves there : at their arrival 
the Indians were kind to thefn , 
hut in a fhort time were fo much 
their ennemies as forced them to 
leave it , and return ; and further 
fnith not. Signed Georges Su M- 
M.ERS* Jurat die 2 0J^ july 
1688. H E K r Qu I N- 

TY N E. 



riantdtion. Ce dcj)ofant dit en 
outre, qu environ quarante- huit 
ans après, un certain Cîuillaunie- 
Louis , Colonille de cette i/Ie, 
vint avec fa femme, fa fàniiUe 
& plulleurs autres, à l’i/le de 
Sainte- Lucie, pour s’y établir; 
ils furent bien accueillis par les 
Indiens à leur arrivée , mais en 
peu de temps les Indiens devin- 
rent leurs ennemis , au point 
qu’ils furent forcés de l’aban- 
donner &: de s’en retourner: 
Et n a rien dit de plus. Signé 
George Summers. Dépofé 
fous ferment , le 20 juillet 1 688. 

Henri Quintyne. 



Dépojîtion de Richard Buddin. 



BARBADOS. 

The examination and depo- 
fît ion of Richard Budding y of 
the pnrifh of Chrif Church in the 
ijland aforefaid, aged ft xty years 
or thereabouts , taken before the 
hon,^^^\ Thomas Walrond Efq. 
and other members of the council 
of the ifland aforefaid ( appointed 
a committee by the R/ hon.^^* the 
Lieutenant Governor in obedience 
to his AlajeJIy*s commands given 
for the inquiring into his Ma- 
jeflyfs right to this ijlands and 
territories in thefe parts of Ame- 
rica and the fett lenient s thereof) 
the 26.'^ day of j une 1 6 8 8 y 
and in the g.J'' year of the reign 
Preuves fur Sainte-Lueie, 



BARBADES. 

Examen & dépoli tion de 
Richard Buddin , de la paroiïïe 
de Chrill - Church dans l’iHe 
fufdite , âgé de foixante ans 
ou environ, faits & reçus en 
préfence de Thomas Walrond, 
Ecuyer , <Sc des autres membres 
du Confeil de l’ille fufdite , 
( Commiflâires nommés par le 
Lieutenant - Gouverneur , en 
conformité des onires de Sa 
Majefté , pour la recherche des 
droits du Roi fur ces illes & 
territoires, dans ces parties de 
l’Amérique & établi/femens d’i- 
celle ) le vingt - fixitme jour 
de juin 1688, & la quatrième 
H h 



2^z pièces concernant Sainte- Lucie, 

année du règne de Sa Majefté cfhismüJîpcredMajef^ 
Jacques 1 1 f par la grace de ,hef,cmçl. the pnce^ ^ 
TA- . . ,l’ A ncflererre . cl 



Dieu, Roi d’Angleterre d L- 
.cofl'e, de France ëc d Irlande, 
Défènfeur de la foi, &c. 

Lequel dcpofant , après avoir 
prêté ferment , dépofe qu’en 
i’an de Notre -Seigneur 1665 , 



ûf Engltmd , Scoltland , France 
and Ireland king. Defender of 
the faith, &c. 

iïdiich deponent being fworne, 
depofed that in the pear of our 
Lord God 166 he this depo- 



ian de ivotre-oeigncur luw), , 

lui dépofant, avec plufieurs nent with feverall perfons of the 
perfonnes de Tide fufdite, vint ijlnnd aforefaid went along with 
avec le Colonel Chriftophe Colonel Chriflopher Carew , who 

Carew qui étoit député Gou- was commijfionated L>mdy Co- 

cTerneur deSaiirte-Lucie. char- vermr rf p Luaa by MM 



VCIIJ'-'*'** -.-.s.i.r , 

gé d’une commiffion par Mi- 
lord François Willoughby , pour 
s’établir & habiter ladite ille 
de Sainte - Lucie , où ils arri- 
vèrent l’année fufdite , & y fc- 



Francis W^illoughby , to fettle and 
inhabit the fa'td if and of S.' Lu- 
cia; where in the year aforejaid 
they arriv ’d, and there continued 
for the fpace of fix months and 



vèrent lannee luiuiic, cx y ^ 

tournèrent I’efpace de fix mois upwards : And were then inter- 

& au de-la ;& furent alors inter- rupted and dtfquieted by the 

rompus & inquiétés par les In- Indians, the inhabitants of that 

diens habitans de cette ifle, & place and were by them forced 

forcés de l’abandonner & de s’en to defert the f aid 

retourner à ladite ifle des Bar- return again for the jaid tjlandoj 



bades. Ce dépofant déclare en 
outre qu’il a entendu M. Ba- 
nifter Lieutenant-Colonel, qui 
vint avec eux à ladite ifle de 
Sainte- Lucie , dire audit Colo- 
nel Carew, qu’une partie de la 
terre ou plantation qu il leur 
montra, avoit été occupée par 
lui près de vingt ans avant leur 
arrivée , ce qui lui parut vrai- 
femblable, parce que ladite terre 
étoit couverte de brouflailles & 
non de grands bois. Ce dépofant 
déclare auffi qu’il a ouï dire en 



Barbados .• And this deponent 
further declareth , that he heard 
M/ Banifler, who went down 
with them to the faid ijland if 
SJ Lucia, Lieut. Colonell to 
the faid Colonell Carew , fay 
and mention that a parcell of 
land or plantation which he fhe- 
wed them, was by him fettled 
near twenty years before that time 
of their arriving there , which f ee- 
mingly fo appeared to them , for 
that the faid ground was then 
in hrufhy - vood and not in full 
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grown timber ; Ami this deponent 
eiljo declared that he heard the 
Jaid Banijler further fay , that 
the Englifh who lived at the 
ijland of Bermudas , had lived 
and fettled in the faid ifland of 
iS.‘ Lucia , fame time before that 
of this the faid, Banifler 's firfl 
fettling thereof : And further this 
deponent Signed RICH. 
B U D Dl N. 

Taken and fworn before us 
the Committee aforefaid, the f.‘‘ 
i 6 day of june 1688. 



outre audit Baiiirter,queles An* 
glois qui haldtoient I’iile de 
Bermude avoient été s’établir 
dans ladite ille de Sain te- Lucie 
avant c[ue ledit Banifter s’v éta- 
blît pour la première fois : Et 
ce dépofant n’a rien dit de plus. 
Signé Richard Buddin. 



DÉPOSÉ fous ferment, devant 
nous les Commidaires fufdits, 
ledit vingt fixième jour de juin 
mil fix cent quatre-vingt-huit. 



Dépofiûon de Henri Walford. 



BARBADOS. 

Henry Walford agedfixty 
years or thereabouts depofeth that 
about twenty four years pnjl , 
this deponent together with his 
family being about feven perfons , 
went from this iflattd to fettle 
himjelf in S.‘ Lucia under the 
government of Coll. Chrijlopher 
Carew, whom the Lord Francis 
Willoughby then Governor of this 
ijland and other the Caribbee 
ijlands had commijfioned to be 
Governor of the jaid ijland of 
S.‘ Lucia, and Coll, of a regi- 
ment of foot then fent down con- 
fijling of about one thoufand men 
befides women who went alfo , 
and that at their arrival at the 
faid ijland they found jomeFrench- 



BARBADES. 

Henri Walford , âgé de 
foixante ans ou environ , dépofe 
qu’il y a vingt -quatre ans pafles 
ou environ, que lui dépofant 
vint avec fa famille, au nombre 
d’environ fept perfonnes, de 
cette ifle, s’établir à Sainte-Lucie 
fous le gouvernement du Co- 
lonel Chriftophe Carew , à qui 
le Lord François Willoughby, 
lors Gouverneur de cette ille 
&: des autres illes Caraïbes, 
avoit donné une commiffion de 
Gouverneur de ladite ifle de 
Sainte - Lucie , & de Colonel 
d’un régiment d’infanterie qui y 
fut alors envoyé, compofé d’en- 
viron mille hommes, outre les 
femmes qui y vinrent aufli; & 

Hhij 
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qu’à leur arrivée à ladite ifle ils 
y trouvèrent quelques François 
établis qui y avoient élevé un 
petit fort; mais apres avoii eu 
quelques conférences avec les 
François , ils confentireut à aban- 
donner ladite ille, à condition 
qu’on les tranfporteroit à l’HIe 
de la Martinique, ce qui fut 
fait en conféquence. Ce dépo- 
fant dit en outre qu’il a appris 
d’un certain Moyfe Alton , qui 
vint avec lui dépofant , qu’il 
avoit été à l’étaWiflement de 
ladite ifle, il y avoit environ 
vingt ans. Ce dépofant dit aufli 
que ledit Alton lui apprit pa- 
reillement que les Indiens les 
avoient obligés d’abandonner 
cette ifle; & dit aufli qu’à ce 
dernier étabiiflTement ils furent 
furpris par les pluies avant qu’ils 
euflent eu le temps de fe bâtir des 
maifons, de forte que les mala- 
dies furent fi fréquentes parmi 
eux qu’il mourut une grande 
quantité de peuple , &: que cha- 
cun s’efiorçoit d’abandonner l’iflè 
aufli-tôt qu’il en trouvoit l’occa- 
fion. Signé HeNRI WALFORD. 

DÉPOSÉ fous ferment, le 
cinq juillet mil fix cent quatre- 
vingt - huit. ' Signé HENRI 
dUlNTYNE. 



Sainte-Lucie , 

men fettled here j and had built 
there a fmall fort , but after feme 
Parley with the French , they were 
content to leave the faid if and 
on condition they might he tranf- 
ported to the if and of Martinico, 
which was accordingly done. This 
deponent further faith that he was 
informed by one Adofes Alton, 
who went down with this depo- 
nent , that he had been at the 
fettling of the faid if and about 
twenty years before that : this 
deponent alfo faith , that the faid 
Alton likewtfe informed him , 
that the Indians forced them to 
defert it : and further faith at this 
laf feulement, the rains came 
upon them before they had pro- 
vided themfelves with fitting hou- 
fes , fo that difeajes abounded 
among f them , whereof abundance 
did fo that every one endeavoured 
to leave it , as faf as any oppor- 
tunity prefented. Signed Hen RY 
W'a l fo rd. 



Jura t /.'* die july i^SS. 
Henry Quintynæ. 



produites par les CommiJJaires Angloîs. 

Dépojinon d’Ambroife Roufe. 



BARBADOS. 

The depofhton of Capt. Am- 
hroje Roufe, aged forty nine years 
or thereabouts j taken this loS'' 
day of july 1688, before the 
hon‘’‘‘ Thomas Walrond Efq. 
and other the Commijfaries ap- 
pointed by the Rs hon.^‘‘ Edwyn 
Steede Ejq. his Alajefly’s Lieu- 
tenant Governor, &c. who faith : 

That in the year 1 6 6 j,Eran. 
LordWillougnby of Parham, then 
Governor of Barbados , gave a 
Commifj. to Coll. Chriflopher Ca- 
rew , to be Governor of the ifland 
of jy Lucia, who accordingly 
departed from the faid ifland of 
Barbados , in order to a full and 
vefeâl fettlement of the faid 
ifland of S.‘ Lucia , and carried 
along with him thither , about 
(txteen hundred men amongfl 
whom this deponent was one and 
had a comm 'iffion as Captain. 

And this deponent further 
faith, that foon after, in the faid 
year , the faid Coll. Chriflopher 
Carew , with the men aforefaid, 
arrived at the faid ijland , and 
took, and renewed the antient 
right and poffeffwn of his Ma- 
jefiy ’s the king of Great Britain 
of and unto the faid ifland. 

And he further faith, that Baba, 



BARBADES. 

Déposition du Capitaine 
Ambroife Roufe, âgé de qua- 
rante-neuf ans ou environ , faite 
le 10 juillet 1688, en prcfence 
de Thomas Walrond, Ecuyer, 
& des autres Commifîàires char- 
gés par Edwyn Steede, Ecuyer, 
Gouverneur -Lieutenant de Sa 
Majefté, &c. lequel dit: 

Qu’en l’année 1 665 , Fran- 
çois Lord Willoughby de Par- 
ham , lors Gouverneur des Bar- 
bades, donna une commiflion 
au Colonel Chriftophe Carew, 
de Gouverneur de Tille de Sain te- 
Lucie, qui en conféquence partit 
de ladite i/Ie des Barbades pour 
s’établir pleinement & entière- 
ment dans ladite ifle de Sainte- 
Lucie , & y tranfporta avec lui 
feize cens hommes, du nombre 
defquels étoit lui dépulant , & 
avoit une commiffion de Capi- 
taine. 

Et le dépofant dit en outre, 
qu’auffi-tôt après, dans la meme 
année, ledit Colonel Chrifto- 
phe Carew, avec les hommes 
fufd its, arriva à ladite ifle, prit 
ik renouvela les anciens droits 
& pofTefTion de Sa Majeflé le 
Roi de la Grande-Bretagne fur 
ladite ifle. 

Et il dit en outre , que Baba, 

H I\ iij 
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rr- xT» I Warner les Tûfiui , Nicolti andW^tèiCT , the 

dudit Carew . donncrent & re- firtnight ofter the arm ol of the 
litnt Tuiv nt la manière, la faid Carer , gtve and deltver by 
TorZ k l’ufage . en leur propre the formai and regular manner 

nom & en celui des autres In- ot tuf and trtgg. ^ ^ 'f 

diens proprietaires, tout leur themjelves and he jf ‘ f 

droit titre & intérêt fur ladite Indian proprietors, all thar 

iile audit Colonel Chriltophe right, tuile, and 

Car’ew pour le profit de Sadite faid iflrvuL unto the faid Coll 
Maiefté de la Grande-Bretagne, Chrtllopher Carer , pr t euf 

i - ■» !-•' f /lis jaid Alaiejly of Gnat 

Britain, being purjuant unto a 
bargain and contrail rhich the 
faid Indians had before that 
time made and executed for the 
file of the faid ifland, and had 
It mpme me uuiii it» received a valuable confideration 
aael font ( fuivant ct qu’a en- for the fame ; the infruments of 
tendu dire le dépofant ) dans les which ( this deponent had heard) 
Archives du Secrétariat de cette are on record in the Secretary 
•fie office of this ifland. 

Êt le dépofant dit en outre, And this deponent further fait i, 
qu’il a fouvent entendu le Co- that he had open heard Coll. 

?onel Banifter , qui vint à Sainte- Banifler who went down nth 

L c e a^ ec ledfi Colonel Chrif- the faid Coll. Chriflopher Carer 
Lhe Carew , & qui avoit une X' Luaa and was in com- 

commilfion fous lui, dire & miffion under him fay and 

déclarer que trente ans environ that about thirty years before that 

avant ce temps, il avoit , avec time, he nth feveral other Ber- 

plufieurs autres habitans de I’ille mudtans had poflefl and made 

de Bermude, poffédé & fait feulement m the jaid ifland of 

1- Ant^c îo/'lîfi» î(Tp l^ucîci 1 ûiui tiuit ha Ihaxaaa 



en conféquence d’un marché 
& contrat que lefdits Indiens 
avoient fait & mis à exécution 
avant ce temps pour la vente 
de ladite ille, <Sc avoient reçu 
une récompenfe conftdérable 
pour la même ille , dont les 



des établilfemens dans ladite ille 
de Sainte-Lucie, & qu’il avoit 
montré à lui dépofant , la terre 
qu’il avoit alors défrichée & cul- 
tivée, qui paroilfoit ne produire 



S.' Lucia; and that he flier ed 
unto this dephient the land that 
he had then fallen and cleared , 
which appeared to be owergrown 
again only with young and fa- 



/ 
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püjig trees and fmall underwoods 
and brujh. And this deponent 
lap (y jaïth , that ever fence his 
réode in the w e fe- Indi es, S.' Lucia, 
S ' Vincents and Dominic o were 
deemed and reputed to appertain 
and belong to his Majefey of Great 
Britain : And further faith not. 
Signed AMBROSE BOUSE. 

Sworn and taken before us 
the CommifJ. the day and year 
within mentioned. Th O M A S 
Wa lro n d. 



qu’une grande quantité de jeunes 
arbres, de taillis & de petits bois. 
Et le dépofant dit en dernier lieu, 
que depuis fon féjour dans les 
Indes Occidentales, Sainte- Lu- 
cie, Saint- Vincent & la Do- 
minique étoient regardés & ré- 
putés appartenir à Sa Majefté 
de la Grande - Bretagne : Et n a 
rien dit de plus, BROISE 

Rouse. 

DÉPOSÉ fous ferment , 
devant nous les Commi/faires 
fufdits, les jour &an que delTus. 
Signé Thomas Walrond. 



Dépofetion du Colonel Cliriflophe Codrington. 



BARBADOS. 

The examination and depo- 
fition of the hon.^'‘ Chrifeopher 
Codrington Efq. one of the Mem- 
bers of the Council for the ifland 
aforefaid, aged ^ 8 years or there- 
abouts , taken before the right 
lion.’’'' Edwyn Steede Efq. his 
M a) e fey’s Lieut. Governor and 
Commander in chief of the faid 
ifland the go.''' day of j une 
j 68 8 , and in the year of 
the reign of his mofefacred Ma- 
jefey James the fécond , by the 
grace of God, of England , Scott- 
land , France and Ireland King , 
Defender of the faith , See. 

Who being fworn declared,that 
this deponent hath heard , the 
Governor of S.' Chrifeophers one 



BARBADES. 

Examen & dépofition 
de Chriftophe Codrington , 
Ecuyer , l’un des Membres du 
Confeil de l’ifle fufdite , âgé de 
quarante huit ans ou environ,fàit 
devant Edwyn Steede , Ecuyer, 
Gouverneur - Lieutenant de Sa 
Majefté& Commandant en chef 
de ladite ifle, le trentième jour 
de juin i688, & la quatrième 
année du règne de Sa Majefté 
Jacques 1 1 , par la grace de 
Dieu , Roi d’Angleterre , d’E- 
coife, de France & d’Irlande, 
Défènfeur de la foi, &c. 

Qui, après avoir prêté fer- 
ment, a déclaré, que lui dépo- 
fant a ouï dire que le Gou- 
verneur de Saint - Chriflophe , 



2^3 pièces concernant Saint e- Lucie , 

«„e des ifles fous le vent , avoit W 

donné commilfion au Capitaine migmM C^p. J^mes Wdkr 
Jacques Walker de fubjuguer to jubdue the Indians oj ô. 
les huliens de Sainte- Lucie , de Lucia, S.‘ Vincents and Domi- 
Saint-Vinceiît & de la Domini- nico , who before that time, very 
que qui précédemment avoient frequently had cominitied jeveral 
L-éqLejTiment conmûs des ou- outrages and abufes upon the 

trages contre les Anglois : Et Englifh And this deponent^ 

le depolant a ouï dire de plus fuit her heard from the f aid \V al- 
audit Walker, qu’il trouva plu- ker. that he found feveral French 
fleurs François pêchant & chaf- ffhing and hunting upon the j aid 



faut dans lefdites illes , d’oii nous 
les chalfâines , ce qui donna lieu 
auxdits François de s en plain- 
dre audit Gouverneur , qui leur 
dit que ces ifles n apparteiioient 
pas à leur maître le Roi Très- 
Chrétien , mais à Sa Majefté 
de la Grande - Bretagne; fur 
quoi lefdils François prirent 
plufleurs permilfions dudit Gou- 
verneur, de pêcher & de chaf- 
fer dans lefdites illes ; que 
toutes ces chofes étoient le 
fujet des difeours publics, & 
qu’il les croyoit véritables. Et 
le dépofant dit en outre , qu’en 
1 672 ou environ , lorfque lui 
dépofant étoit député Gou- 
verneur de l’ille des Barbades 
& des autres ifles Caraïbes au 
vent de la Guadeloupe, pour 
afliirer les intérêts de Sa Ma- 
jefté dans l’ille de la Domini- 
que ( le bruit courant alors 
qu’il y avoit quelques mines 
royales dans cette ille ) nous 
envoyâmes un parti de foldats 



ijlands.fom whence we drove 
them : which occafioned the faid 
Frenchmen to complain to the 
faid Governor, who told them 
that thefe iflands belonged, not 
to their maflerthe tiiojl Chrijlian 
king , but unto his Majejly of 
Great Britain, whereupon the 
faid Frenchmen took feverall 
licencies from the faid Governor 
to ffh and hunt upon the faid 
iflands, all which was public 
difcourfe at that time , and this 
deponent verily believes to be true. 
And this deponent further faith, 
that about the year 1 6 y z , when 
this deponent was deputy -Gover- 
nor of the ijland of Barbados 
and the rejl of the Caribbee 
iflands lying to windward of 
Guardaloupe, for fecuring his 
jMajefly’s interefl in the ifland 
of Dominico ( there being a report 
of fome Royal mines to be in the 
ifland ) we fent down a party 
of foldiers with an Officer, who 
when -they caiiti thither, guarded 

tht 



arrives. 
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the pojfejfwn of the Jaid tjland avec un Officier , qui y étant 
for his Majejty , and deputed one 
Thomas Warner an Indian , Go- 
vernor thereof; nor has this depo- 
nent ever heard, till of late, that 
any other Prince or Potentate, 
befides his Majejly of Great 
^Britain , ever had or pretended 
any right unto S.‘ Lucia , SJ 
Vincents and Dominico, or any 
of them. But Monlieur le Bas 
the French Governor did pre- 
tend that the faid iflands were 
neutral iflands by agreement of 
the Governors on both fides ; but 
this deponent never heard the 
fame to be made out , or believed 
the jame. And this deponent 
hath heard from feveral old fett- 
lers , that the French came to 
the Caribbee iflands to fettle long 
after the Englifh, and they did 
fettle in fome places by licence 
from the Englifh, and in parti- 
cular by licence from Sir Thomas 
Warner, the Governor of S.‘ 

Chrijlophers. And this deponent 
further faith that the pretended 
agreement made between the Go- 
vernors aforefaid f f any were ) 
were made in the time of rebel- 
lion , and therefore could not be 
obliging upon his Majefly of 
Great Britain , which was an 
argument this deponent ufed with 
Monfieur le Bas, wherewith the 
faid Monfieur le Bas feemed to 
this deponent to remain fatisfed*. 

Preuves Jur Sainte-Lucie. 



prdtreiu la poffieffioa 
de cette ille pour Sa Majefté , 
& nommèrent Thomas Warner, 
Indien, Gouverneur d’icelle; 
Et lui dépofant n’a jamais oui 
dire , que depuis peu , qu’aucun 
Prince ou Potentat, excepté Sa 
Majefté de la Grande-Bretagne, 
ait jamais eu ou prétendu avoir 
aucun droit fur Sainte- Lucie, 
Saint-Vincent & la Dominique, 
ou aucune d’elles; mais Mon- 
fieur le Bas, Gouverneur Fran- 
çois, prétendit que lefdites ifles 
étoient neutres, par accord des 
Gouverneurs des deux côtés; 
mais le dépofant n’a jamais ouï 
dire que cela fut prouvé, ni qu’on 
y ait ajouté foi. Et le dépofant a 
ouï dire à plufieurs anciens habx- 
tans, que les François vinrent 
dans les ifles Caraïbes, long-temps 
après les Anglois, & s’établirent 
dans quelques endroits avec la 
permitfion des Anglois, & en 
particulier du Chevalier Thomas 
Warner, Gouverneur de Saint- i 
Chriftophe. Et le dépofant dit 
en outre que le prétendu accord 
fait entre les Gouverneurs fuf- 
dits ( s’il y en a eu quelqu’un ) 
a été fait au temps de la rébel- 
lion , & par conféquent ne pou- 
voit lier les fujets de Sa Majeflé 
de la Grande Bretagne; que c’é- 
toit l’argument que lui dépofant 
oppofa à M. le Bas, & dont il 
li 



Pièces concernant Saint e- Lucie ^ 



lui parut que M. le Bas avoit 
été fatisfàit, puifqu’il n a jamais 
pourfuivi lefdites pretentions, & 
que lui dépofant n’en a jamais 
ouï parler depuis jufqu’à ce jour. 
Signé Christophe Co- 
prin g t o n. 

DÉPOSÉ fous ferment , le 
trente juin mil fix cent quatre- 
vingt-huit, en préfenced’Edwyn 

Steede. 



for that he never Jînce perjïied 
the Jaid pretenfions that ever 
this deponent heard of , to this 
time. Signed ChJ Co BRING-' 
TON. 

Sworn this g day 
of jiine 1688 , before Edwyit 
Steede. 



Dépofition de Charles Collins. 



barbades. 

DÉPOSITION de Charles 
Collins, Ecuyer, âgé d’environ 
foixante ans , reçue le 5 .* jour 
de feptembre 1 688 , la quatriè- 
me année du règne de Sa Ma- 
jefté le Roi d’Angleterre, Dé- 
fenfeur de la foi, &c. 

Ce dépofant dit que vers la 
fin de l’année 1662, il arriva 
dans cette ille, & qu’il y trouva 
le Colonel Louis Morris fort 
intrigué & occupé à y exciter 
plufieurs perfonnes à fe joindre 
à lui pour acheter & faire un 
établiflemeiu dans quelques-unes 
des ifles Caraïbes, dont le dé- 
pofant fut du nombre; & la 
même année, ledit Morris & 
d’autres louèrent un vaiïTeau 
©u bâtiment pour porter ledit 
Morris & quelques autres ( du 
nombre defquels étoit ledit dé- 
pofant ). intéreffés dans cette 



BARBADOS. 

Th E dépofition of Charles 
Collins Efq. aged about fixty 
years J taken the day of fep- 
tember 1688 , being the g..'^ 
year of his At aje fly’s mofi happy 
reign over England, ike. Def- 
fender of the faith. 

This deponent faith that in 
the latter part of fixty two, he 
arrived in this ifiand, and then 
found one Coll. Lewis Morris 
very much concerned, and did fiirr 
up Jorne others to joyn with him 
about purchafing and making a 
fett lenient in fome one of the 
Caribbee ifiands , whereof this 
deponent became one ; and the 
fame year the faid Mortis and 
others did hire a fhip or vefiel 
to carry the fnid Morris and 
fame others ( whereof this depo- 
nent was one ) intriified in the 
Jaid afair; and thereupon we 
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vrent jirjl to Dominico , ti/here 
we found only Indians inhabi- 
ting , who oÿered us the Jale of 
that ifland, or any other ijlands 
in their cujlody , and de fired us 
to fee them and appointed us a 
day : and in the mean time they 
would convene their people and 
confider what to do ; whereupon 
we left them and went to ISevis, 
where we met with Governor 
Rujfel and feveral Gentlemen of 
that ijland , who fell into dif 
courfe about the Jeveral ijlands, 
and how that ifland called S.* 
Lucia, had been fettled by the 
E nglifh many years before, which 
feemed to this deponent to be 
about twenty years before that 
time , as this deponent conjeSlu- 
red by the faid difcourje. After 
which we took leave of them , and 
came to Dominico ijland again, 
where we ' perceived the faid 
Indians had confidered, as they 
faid they would, and did give 
us anfwer that they had confi- 
dered our demands , and becaufe 
the thing was of great concern- 
ment to the refi of their nation as 
well as themfelves , they would 
not confent to any thing , unlill 
they had confulted the Babba 
{ which they efieemed their Chief 
Governor, as we t ought ) and 
the refi of the Indians of S‘ 
Vincentes ifland, and offered fome 
of the principal of Dominico to 



afiaire ; & fur ccs entrefaites 
nous allâmes premièrement à 
la Dominique , que nous ne 
trouvâmes habitée que par des 
Indiens, qui s’ofirirent de nous 
vendre cette ilîe, ou toute autre 
en leur pofleffion : I Is nous témoi- 
gnèrent le delir qu’ils avoient 
que nous les viffions & nous 
fixèrent un jour, & qu’en atten- 
dant ils aflembleroient leur peu- 
ple & confidèreroient ce qu’ils 
auroient à faire. Sur ces entre- 
faites, nous les laiflames & vin- 
mes à Nevis, où nous rencon- 
trâmes le Gouverneur Ruflel 6c 
plufieursGentilshommesdecette 
ille qui firent rouler le propos 
fur ces différentes illes, & com- 
ment les Anglois s’étoient éta- 
blis dans l’ifle appelée SaintC' 
Lucie plufieurs années avant; 
ce qui parut au dépofant vingt 
ans environ avant ce temps , 
fuivant que lui dépofant le con- 
jeélura par le difcours fufdit. 
Après cela nous primes congé 
d’eux , St revinmes à l’ifle de la 
Dominique , où nous trouvâmes 
que lefdits Indiens a\'t)ient fait 
leurs réflexions , comme ils nous 
l’avoient dit; 8c ifs nous répon- 
dirent qu’ils avoient examiné 
nos demandes, St que comme 
la chofe étoit d’une grande im- 
portance pour le refte de leur 
nation auffi-bien que pour eux- 
mêmes , ils ne prendroient aucuix 
li ij 



2^2 

parti 
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qu’ils n’euflent confulté go with iis to that putpofe ; and 



yfCLX 1 *^ ^ --- M g ^ 

ie Babba ( qu’ils regardoient jo feveral of them did go m the 
coiTirnc leur Gouverneur , ainfi vejfell with us to tTl* Vincents 



que nous le jugeâmes) & les 
autres Indiens de l’ille de Saint- 
Vincent; de ils nous ofirirent 
quelques-uns des principaux de 
la Dominique pour aller avec 
nous pour cet objet , & ainfi 
plu fleurs d’entre eux s’embar- 
quèrent avec nous & vinrent a 
i’ifle de Saint-Vincent ; Sc quand 



and when we came to the ijland of 
S.‘ Vincents j and the Babba 
and other Indians did know 
about what bufinefs we were 
come , they defred alfo to afem- 
ble their people together, that they 
might conjider what anfwer to 
give us ; whereupon we failed to 
the Granados ijlands where we 



nous y fumes arrivés, & que le found fonte of the French nation 
Babba dc. les Indiens furent fettled , and the count Sirlac's 
quel étoit l’objet de notre voya- fon Governor under his father the 
ge, ils defirèrent d’alfembler le früd count, who was gone to 



France ( as was faid J where 
we fpent fame few days with 
great civilities reciprocally on both 
fides , and fo parted. 



peuple, alin d’examiner quelle 
réponfe ils nous fèroient. Sur 
ces entrefaites , nous limes voile 
aux ifles Grenades , où nous 
trouvâmes quelques François 
établis, & le fils du Comte de Sirlac Gouverneur fous ledit 
Comte fon père qui avoit palTé en France (ainfi qu’on nous le 
dit ). Nous y palTames quelques jours , avec beaucoup de politelTe 
de part & d’autre, &; enfuite nous partîmes. 

Et quand nous fûmes de And when we came back to 
retour à l’ille de Saint- Vincent, Ji' Vincent’s, ijland again, we 
nous trouvâmes que les Indiens found the Indians had met to- 
s’étoient aflemblés ; 6c fuivant ce gether, and, as we underftood, 
que nous comprimes , ils avoient had left all the matters to the 
iailTé toutes chofes à la difpo- faid Babba and fome other In- 
fition dudit Babba 6c de quel- dians that went with us, to 
ques autres Indiens qui vinrent fhew us any if and we liked in 
avec nous pour nous montrer t heir poffeffwn, being well pleafed 

quelque ifle en leur polfelfion, ( as this deponent thinks) with 
qui nousconvînt; lefdits Indiens thejufice of purchafngfrom them 

étant fatisfàits ( ainfi que le penfe the lands , which they intended we 

ledit dépofant ) de la juftice de fhould live on, much exclaiming 
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atthe injujUce of the French^ nos offres, d’acheter d’eux des 



who had inhabited feveral of 
their iflands , and never gave 
them any thing for them, which 
they feemed very much to grudge 
at ; and fo the faid Indians did 
frfl fhew us S.‘ Lucia ijland, 
proffering the fame to Jaie to 
us, and their quiet and good 
neighbourhood , if we liked and 
agreed for the fame , there being 
no inhabitants thereon, as this 
deponent could learn, but a few 
Indians that lived with one cal- 
led Warromo; nor did we fee or 
hear of any Chriflian people to 
live on the faid ijland of S.‘ 
Lucia, at the time when the 
Indians and we were firjl upon 
the faid ijland in order to pur- 
chffe the fame. And fo being 
rejolved for the faid ijland of 
S.‘ Lucia , the Indians and we 
by the frfl conveniency came to 
the ijland of Barbados , where 
we were welcome to our friends. 



terres qu’ils fe propofoient de 
nous céder, s’élevant vivement 
contre I’injuftice des François , 
qui avoient habité plufieurs de 
leurs ifles, fans jamais leur avoir 
rien donné; procédé dont ils pa- 
roiffoient beaucoup murmurer; 
& ainfi lefdits Indiens nous mon- 
trèrent d’abord l’ifle de Sainte- 
Lucie, s’ofirant de nous la ven- 
dre & de nous regarder comme 
leurs bons voifins, fi nous l’a- 
vions pour agréable, <& que 
nous vouiuffons nous en ac- 
commoder avec eux ; n’y ayant 
aucuns habitans, autant que lui 
dépofant a pu l’apprendre, fi ce 
n’eft un petit nombre d’indiens 
qui y vivoient avec un nommé 
Warromo ; 6c en effet nous 
ne vimes ni n’entendimes dire 
qu’aucun peuple Chrétien vé- 
cût dans ladite ille de Sainte- 
Lucie , dans le temps que nous 
& les Indiens y furent pour la 



premiere fois dans l'intention 
de l’acheter; & ayant ainfi pris notre parti fur ladite i/fe de 
Sainte- Lucie , nous profitâmes de la première occafion pour venir 
avec les Indiens à l’ifle des Barbades, où nos amis nous reçurent 
avec beaucoup de joie. 



And writing was drawn, and 
great confideration was given the 
faid Indians , for the purchafe of 
the ijland of S.* Lucia, to their 
gieat fatisfadion , and content- 
ment , fo far as this deponent 
could perceive andbelieveth. And 



On paffa alors un écrit, &: 
l’on donna aux Indiens des elîèts 
de grande confidération pour l’ac- 
quifition de ladite iHe de Sainte- 
Lucie; ils en témoignèrent leur 
grande fatisfâdion & contente- 
ment; autant que le dépofant a pû 

I i iij 
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s’en apercevoir & qu’il le croit; 
tk. après que toutes cliofes furent 
finies , lefclits Indiens furent 
renvoyés chez eux en paix , 
fui vaut que ledit dépofant l’a 
ouï, & qu’il le croit. 

Et peu après l’achat de ladite 
ifle de Sainte- Lucie, fous l’auto- 
rité de feu François Lord Wil- 
loughby de Parham, Gouver- 
neur pour Sa Majefté des Bar- 
bades & des autres illes Caraïbes, 
une quantité confidérable de 
braves Anglois vint habiter la- 
dite ifle de Sainte - Lucie , au 
nombre , fuivant qu’on le difoit 
alors , de treize cens perfonnes, 
qui prirent paifible pofTelTion de 
ladite ifle (fuivant que lui dé- 
pofant l’a vu & l’a entendu ) 
mais il a appris aufli que les 
François de la Martinique ayant 
été inftruits de ce qui fe palfoit, 
firent bâtir une maifon fur ladite 
ifle, 6c y mirent quelques per- 
fonnes; ce qui n’a pu fe faire 
qu’après ladite acquifition faite 
des Indiens , comme il eft dit , 
parce que lui dépofant 6c les 
autres furent fur le rivage, près 
de l’endroit où la maifon a été 
élevée dans la fuite, 6c qu’il n’y 
avoit aucune forte d’apparence 
de maifons ou d’habitans fur 
cette partie de l’ifle , 6c particu- 
lièrement dans cet endroit , nous 
trouvant fi proches de la place 
où fut étal)Iie la maifon des 



after all things were ended, the 
jaid Indians were fent home in 
peace, as this deponent hath heard 
and believeth. 

And Joon after the purchafe 
of the Jaid ijland 6.‘ Lucia, 
under the authority of the late 
Francis Lord Willoughby of Par- 
ham , his Alajejly’s Governor of 
Barbados and other the Carib- 
bee ijlands, a confderable quan- 
tity of brave hearty Englifhmen 
went to inhabit the faid ijland 
of SJ Lucia , as it was faid, to 
the number of thirteen hundred 
petfons , which had peaceable 
popejjton of the fame ( as this 
deponent hath feen and heard) 
but he haht aljo been informed 
that the French from Martinico 
having intelligence of what was 
done, clapped up a houfe upon 
the faid ijland, and put fome 
people therein, which mufl be 
done after the faid purchafe of 
the Indians as aforefaid, hecaufe 
this deponent and the reft was 
on flioar near the place where 
afterwards the houfe was placed, 
and there was no manner of ap- 
pearances of houfes or people upon 
that fide of the ijland. efpecially 
in that place , we being fo near 
that very place where the French 
hoife flood, mujl have feen or 
underjlood fome thing thereof: 
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Atid fitrther' fa'ith not. Signed 
Charles Collins. 



Sworn before me , the 
ef fept ember 1688. THOMAS 
Walrond. 



François, que nous en aurions 
vu ou entendu quelque chofe ; 
Et n’a rien dit de plus. Signé 
Charles Collins. 

Déposé fous ferment, devant 
moi , le cinq feptembre mil fix 
cent quatre -vingt -huit. Signé 
Thomas Walrond. 



Dépojïtîon dît Capitaine Humphry Powell. 

BARBADOS. BARBADES. 



Captain HumphryPeweU, aged 
Jeventy nine years or thereabouts , 
depojeth that about fifty years 
fince , Sir Thomas Warner then 
Governor of the ifiand of Ss 
Chrifiophers , did fend feveral 
men to fettle the ifiand of S.‘ 
Lucia, and commifftoned one tnan, 
whofe name he hath forgot , to 
be their Governor : they all ac- 
cordingly went , and was credi- 
bily reported found no inhabitants 
there unlefs Indians ,fo that this 
was judged to be the firjt fettle- 
ment made by any Chrfiian : 
the deponent farther faith, that 
there was then a report at Ss 
Chrifiophers of many men who 
arrived at Bermuda, to fettle at 
the faid fiand of S.‘ Lucia ; 
he likewife undi rjlood, the reafon 
they defected the faid fiand after 
their fettling there , was the con- 
iimial incurfions of the Indians. 



Le Capitaine Humphry Va- 
well, âgé de foixante ik dix- 
neuf ans ou environ , dépofe 
qu’il y a environ cinquante ans 
que le Chevalier Thomas War- 
ner, lors Gouverneur de l’iHe 
de Saint - Chriftophe , envoya 
plufieurs hommes pour s’établir 
dans l’ille de Sainte-Lucie, & 
donna à un homme , dont il a 
oublié le nom , commilfion de 
Gouverneur : Ils y allèrent en 
conféquence , & l’on rapporta , 
ce qui au furphis étoit vrai-feni- 
blable, qu’on n’y avoit trouvé 
aucuns habitans , fi ce n’eft des 
Indiens; ce qui fit juger que c’é- 
toit le premier ctablilTement fait 
par quelque peuple Chrétien. Le 
dépofant dit en outre , que l’on 
parloit alors à Saint-Chriflophe 
de plufieurs perfonnes qui étoient 
arrivées à la Bermude, pour 
s’établir dans ladite ifle de Sainte- 



2^6 Pièces coucefnciTit Sainte^ Lucie , 

Lucie II comprit auffi que les incurfions des Indiens furent 
la raifon qui leur fit abandonner ladite ille après s’y être 



établis. 

Le dépofant dit en outre 
qu’il a vécu à l’iHe fufdite de 
Saint-Cbriftophe, fous le gou- 
vernement dudit Chevalier Tho- 
mas Warner, plufieurs années 
devant <k après les faits ci-defTus 
rapportés; qu’il a été quelque 
temps Gouverneur d Anguilla, 
avant commiflion dudit Cheva- 
lier Thomas Warner : Et n’a 
rien dit de plus. Signe H U M- 
PHRY POWELL. 

DÉPOSÉ fous ferment , le 
dix-fept juillet mil fix cent qua- 
tre-vingt-huit. 



This deponent farther faith 
that he lived many years before 
and after the tranjadlion above 
depofed, at S.' Chrijlophers afo- 
refaid and under the government 
of the f aid Sir Thomas Warner; 
and was fome time Governor of 
Anguilla ^ by commif ion from Sir 
Thomas ; And farther faith not. 
S'lgncAHUMPHRY Tour ELL. 

Jurat july 1688 . 



Dépofîfwn de Dorothée Belgrove. 



barbades. 

DÉPOSITION de Dorothée 
Belgrove, âgée de foixante-dix 
ans ou environ, reçue le 10.® 
jour de juillet 1688 , en pré- 
fence de Thomas Walrond , 
Ecuyer, & des autres Commif- 
faires nommés par Edwyn Ste- 
ede. Ecuyer, Gouverneur-Lieu- 
tenant de Sa Majefté, &c. 

Laquelle dit, qu’il y a environ 
cinquante & un ans que quel- 
ques Anglois vinrent de la Ber- 
mude, lorfqu’elle y demeuroit , 
pour s’établir à Sainte- Lucie; 
& qu’en 1637, elle dépofante 
dit qu’un certain Louis Ford 



BARBADOS. 

The depofition of M/* 
Dorothy Belgrove , aged feventy 
years or thereabouts , taken this 
I 0.’^ day of july 1688, before 
the hon.^'* Thomas Walrond 
Efq. and other the commiffioners 
appointed by the R.' lion.'''* 
Edwyn Steede EJq. his AlajeJly^s 
Lieutenant Governor j &c. 

Who faith that about one and 
fifty years ago fome Eng lift per- 
fons went from Bermudos, when 
fhe tv'as a liver there , to fettle 
S.‘ Lucia ; ad that in the year 
1 6 yy j this deponent faith that 
one Lewis Ford went Governor 

front 
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BermuAos to fettle S.* Lu- 
cia, and Jeveral other perjons that 
lodged in the hoiife of this depo- 
nent : one of the perfons name 
fhe remembers , Jofias Hod- 
ges, who carried with him two 
ferrants; and cfter, the faid 
Ford with others that fettled at 
S.‘ Lucia, were beaten off, and 
removed from thence by the incur- 
fions and fury of the Indians: 
And further this deponent faith 
not. Signed DoROTHY Bel- 
CRO V£, 

\ 

Sworn to and taken before 
tis the Commiff.'* , the day and 
year afore faid. T H <7/ WaL- 
ROND. 

I do hereby certify that this 
paper is a true extrad compared 
with the original in the books of 
this office. Plantation office , Whi- 
fehall, july, the i a.'-'* 1750. 

Signed T no.' HlLt. 



vint de la Bermude , en qualité 
de Gouverneur, pour .s’établir 
à Sainte- Lucie, avec plufieurs 
autres perfonnes qui logèrent 
dans la niaifon d’elle dépofaute ; 
& qu’une de ces perfonnes, dont 
elle fe reflbuvient du nom , s’ap- 
pelioit J of as Llodges , qui ame- 
na avec lui deux valets ; & 
dans la fuite , ledit Ford , avec 
d’autres qui s’établirent à Sainte- 
Lucie , furent battus & chalfés de 
cette ifle par les incurfions èc. 
la fureur des Indiens : Et ladé- 
pofante n’a dit rien de plus. 
Signé Dorothée Belgrove. 

DÉPOSÉ fous ferment, devant 
nous Commilfaires , les jour & 
an que deffus. Signé THOMAS 
Walrond. 

Je certifie que ce papier efl une 
copie véritable , collationnée à l'ori- 
ginal , fur les regifires de ce bureau. 
Au bureau des Plantations , à Whi'*. 
(ehall, le 12 juillet 17 jo. 

Signe Thomas Hiil, 




Pfeuves fur Sainte- Lucie. 
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Pièces concernant Sainte- Lucie t 



X V. 

'EXTRA IT dmoâroî du Roi Charles II, h François 
Lord Willoughby, en 1^61, de toutes les ijles 
Caraïbes. 

Traduit littcraîctncnt de l’Anglois. 



N O T R E D I T fouverain 
Seigneur Roi, en confidé- 
ration de la rente annuelle , 
conventions & accords ci-men- 
tionnés & réfervés de la part 
& au nom dudit François Lord 
"W il lough by, fes exécuteurs & 
ayaiis caufe , pour être remplis 
& obfervés, & pour d’autres 
bonnes caufes & conlidérations 
à ce mouvant, de fa grace fpé- 
ciale , certaine fcience & pur 
mouvement ; 

A baillé , accordé & laifle à 
ferme , & par ces préfentes 
baille, accorde & lailTe à ferme, 
au fufdit François Lord Wil- 
ioughby , pour lui , fes hoirs & 
fuccelTeurs, toute cette région 
ou contrée , régions ou contrées 
appelées communément ou con- 
nues fous le nom & les noms 
des ifles Caraïbes, contenant 
diverfes ifles, ici particulièrement 
nommées & exprimées ; favoir, 
i’ifle de Saint -Chriftophe autre- 
ment S.* Crijiûiial, Granada 



jyV'lTTNESSETH dateur 
Jaid fûveraigne Lard the 
King in conjideration oj the yearly 
rent , covenants and agreements 
herein after mentioned j and refer- 
ved on the part and hehalje of 
the [aid Francis Lord Willough- 
by , his executors and affignes, tO: 
be pe formed and obferved , and 
for other good caufes and confi- 
derations thereunto moving, oj his 
efpecial grace , certaine knowled- 
ge , and mere motion ; 

Hath demifed, graunted and 
to farme let ten , and by theft 
prefents doth for him , his heirs 
and fucceffors, demife.graunt and 
to farme lett unto the aforefaid 
Francis Lord Willoughby , all that 
region or country, regions or coun- 
tries, commonly called or known by 
the name and names of the Ca- 
ribbee iflands, containing in them 
divers ijlands herein particularly 
named and expref ed, vi‘^; the 
if and of S.‘ Chrifophers alias 
S.* Criftoual , Granada alias 
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Granado, S.' Vincent , S* Lucy 
ali, s S.* Lucee, Barhcdas alias 
Barbados alias Barbados , Mit- 
talania alias Martinico , D,mi- 
nico , Mari galant a alias Mari- 
gallaii a Marigante , De- 
JeaAa , Te Jaf antes alias Todo- 
' fautes, Guardalupe, Antigua alias 
S.‘ Aiitigoa, Montjeratt, Reden- 
do , Barbido alias Barbudo, alias 
Barbuda , Nevis , S.^ Barth- 
bmews alias S.‘ Bartholomew, 
S.‘ Martins alias S.‘ Martin , 
Anguilla alias A ngoi lia, 
alias Sembroa alias EfTembrera , 
Enegada alias Enegeda, and 
Ejlalia, or by whatjoever other 
name or names , the faid ijlands 
or every or any of them , is , are , 
have been, or Jhall be called, or 
known, accepted,reputed,or taken. 



I do hereby certify that this 
paper is a true exiia<il compared 
with the original in the books of 
this office, Plantation office , Whi- 
tehall, july 12.''' 1750. 

Signed T H o.‘ Hill. 



autrement Gr anado,S.^ Vincent, 
S.‘* Lucie autrement S‘ Lucee ^ 
Barbedas autrement Barbados 
autrement Barbados , Mittalania 
autrement la Martinique , la Do- 
minique , Marigalan ta autrement 
Mtuig allant a autrement MarU 
gante, Defeada, Todafantes au- 
trement Todofantes.G-airà^lvrpç^ 
Antigoa autrement S/ Aniigoa^ 
Montferat, Redendo, Barbido 
autrement Barbudo autrement 
Barbuda, Nevis, S,‘ Barthele- 
mis autrement S/ Barthelemi, 
S.* Martins autrement S.* Mar- 
tin, Anguilla autrement An- 
/w//rt,Sembrera autrement Sent- 
btoa autrement Effembrera , 
Enegada autrement Enegeda , 
& Edalia, ou fous c|uelqu’autre 
nom ou noms que lefdites ifles, 
ou toutes ou aucune d’elles, 
eft, font, ont été ou feront 
appelées ou connues, acceptées, 
réputées ou entendues. 

Je certifie que ce papier efi un* 
copie véritable , collationnée à l’ori- 
ginal fur les regijires de ce bureau. 
Au Bureau des Plantations, à Whi- 
tehall , le /2 Juillet ip^o. 

Signé Thomas Hill. 



•ïS^rsO 



W 
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X V L 

ÇO PI E de f article II, èr de partie de I article XII 
des inflnidions du Lord W^illoiigliby , en 

Traduit littéralement de l’Anglois. 



V OUS défendrez de toute 
votre habileté & de toute 
votre force ( fi le befoin le re- 
quiert ) les droits, privilèges & 
prérogatives de notre Couronne 
dans ces pays; & vous pourvoi- 
rez , autant que vous le pourrez^ 
(fans rompre ni ligue ni paix 
entre nous & les autres Princes) 
à ce qu’aucun étranger , fujet 
d’aucun autre Prince ou Etat , 
n’habite ou ne fe mette en pof- 
ftlfion d’aucunes places conte- 
nues dans nos lettres de con- 
cefiion , fi ce n’ell ceux qui 
xeconnoîtront notre fouverai- 
neté ; & à ce que nos fujets na- 
turels ne perdent pas de vue 
les devoirs dont ils font tenus 
envers nous , & qu’ils y foient 
maintenus. 

Vous, vous informerez aufli, 
promptement & avec foin.quelles 
ifles de celles qui font nommées 
dans votre commilfion , ou qui 
leur font adjacentes , fe trouvent 
en la polTefljon des fujets du 
Roi de France, de leurs forti- 



r O V putll with nil yûiir Jkill 
nnd force Ç ijneed fû require) 
defend the rights, privileges nnd 



prerogntives of our Crown in theje 
our dominions, nnd provide ns well 
ns you mny ( without brenking nny 
lensrue or pence between us nnd 
other Princes ) thnt no flrnnger , 
fubjed of nny other Prince or 
flnte , do inhnbit or pojfefs them~ 
felves of nny thofe pinces in our 
grnnt contnined , but Juch ns 
Jhnll ncknow ledge our fovereignty 
there; nnd thnt our own nnturnl 
ftibjeds be put in mind of the 
duty they owe us, nnd kept in 
the Jntne. 



Yow Jhnll nlfo fpeedily and 
carefully inform yourfelf what 
ijlands named in your commijfion, 
or adjacent to them , are in the 
pojjejjion of nny oj the French 
King’s fubjeds, of their fortifica- 
tions, Jrength, and number of men. 
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ficatrons, de leur force 6c du nombre des habitans. 



Yi^u JliûU life yûtir endcavom 
to jlreighten and dijlrejs , and if 
mj fair advaniage be offered, to 
dfpoffefs them. 

And if opportunity he found 
t>f doing it from England , you 
Jhall with all fpeed advife us 
thereof, affureing yourfelf we fhall 
he ready to affert our right to 
thofe if lands , and vindicate our 
bring fubjecls , from the infolen- 
ces and injuries of their neigh^ 
bourgs, 

I do hereby certify that this pa- 
per is a true copy compared with 
the original in the books' of this 
office. Plantation office, Whitehall , 
july 1 2.‘'‘ 1 75 o. 

Signed T H 0 .» Hi LL. 



Vous ferez vos efforts pour 
les incomnioder 6c les harceler, 
6c s’il s’en prefente quelc[ue oc- 
caüon favorable, pour les dc- 
pofféder. 

Et fl c’efl d’Angleterre que 
fe trouve l’opportunité de le 
faire, vous nous en donnerez 
avis avec toute promptitude, éc 
vous pouvez être affuré que 
nous ferons prêts à foûtenir nos 
droits fur ces illes , 6c à venger 
nos bien -aimés fujets des info- 
lences 6c injures de leurs voifins. 

Je certifie que ce papier ejl une 
copie véritable . collationnée à l'ori- 
ginal fur les regiflres de ce bureau. 
Au bureau des Plantations , à Whi- 
tehall, le 12 . juillet lypo. 

Signé Thomas Hill. 



' XVII. 

CESS 10 N de F fie de Sainte - Lucie , faite par les 
Indiens , aux Anglais , en 



Traduit littéralement de PAnglois. 



O ail our nation and people 
inhabiting on the Carribee 
ijlands , fathers and heires of 
families , our youngmen and little 
ones , and ejpec tally to all our 
people dwelling in the ijlands 



A TOUTE notre nation Sc, 
peuple habitant les illes 
Caraïbes, pères 6c héritiers de 
famille, jeunes gens enfans, 
6c fpécialement à tout notre peu-- 
ple demeurant dans les illes de 
Kkiij 




2^2 Pièces concernant Sainte-Lucie » 



YouUmakée autrement appelée 
SJ \incent. Wittagabullée au- 
trement appelle la Dominique , 
Hcwanorra autrement appelée 
Sainu- Lucie, toutes nations 
& peuples quelconques. 

Anniwatta . Banba ou Chef- 
père des illes Caraïbes, conjointe- 
ment avec mes bannerelsou amis, 
Thomas Warner, Nicolas & 
Thomas, Sa LUT. D’autant 
que nous avons re(,û de Louis 
Morris, Pierre Evans, Guillau- 
me Bate , Chriftophe Lyiie , 
Jean Halle, Jean Rookby, Jean 
Roufe, Robert Carey, Jean 
Knights, Thomas Clutterbooke, 
Charles Collins, Samuel New- 
ton , Thomas Hart , Robert 
Gale & Chriftophe Codrington 
de l’ille des Barbades, plufieurs 
effets, denrées & marchandifes 
de grande valeur , utiles & ne- 
ceffaires pour nous & pour 
notre peuple & famille : Savoir 
faifons , que nous lefdits Anni- 
watta, Babba, Thomas War- 
ner, Nicolas & Thomas, ayant 
i’avis, le confentement & l’apr 
probation de notre nation & 
peuple, lefquels nous ont été 
fignifiés dans deux affemblées 
tenues folennellemeiit , l’une à 
ladite ille de Wittagabuffée au- 
trement la Dominique , & l’autre 
à ladite Youlamakée autrement 
Saint- Vincent , étant à ce pleine- 
ment & fermement autorifés par 



of Youlamakee ot/ierwife calleAS.* 
Vincents, ]Y'^ittagalni£’ee other- 
wife called Dominiio, Hewa- 
norra otherw fe called S.' l. ucea, 
nnd to all nations and peoqde 
whatjoever. 

Anniwatta.the Babba or Chief 
father of the Carribee ijlands , 
together with my bonnerells or 
friends . Thomas Warner , ISicho- 
las and 1 Jiomas , jend greeting. 
Whereas we have received of 
Lewis Morris , Peter Evans , 
William Bate , Chrijhpher Lyne , 
John Hafle, John Rookby , John 
Roufe , Robert Carey , John 
Knigths , Thomas Clutterbooke , 
Charles Collins, Samuel New- 
ton , Thomas Hart , Robert Gale 
and Chrijlopher Codrington of the 
ijland of Barbados, divers goods, 
wares , and merchandr^es , ufefuU 
and necejfary for ourfelves , people, 
family , being of great value: 
Now , know ye, that we the faid 
Anniwatta , Babba , Thomas 
Warner , Nicholas and Thomas , 
having the advice , confent and 
approbation of our nation and 
people fgnifed to us at two 
folemn conventions, or meetings, 
one at the faid ijland of Witta- 
gabuffee alias Dominico , and the 
other at the faid Youlamakee 
alias S.*' Vincents, being the- 
reunto fully and firmly authorised 
by our faid nation and people , 
having in confideration of thê 
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fum md goods aforefaid, given, notredite nation & peuple 

granted , bargained , fold, nîie- - - .r v * 

ned, infeofedand confirmed , and 
by thefe prefents do for and be- 
half of onrjelves , and our fiaid 
nation and people and every of 
them, our and their and every 
of our and their heires , ajfigns 
and fuccefifors for ever, Jreely , 
fully and abfolutely , give , grant , 
bargain, fell, alien , inf eofe and 
confirm unto them the Jaid Lewis 
Morris, Peter Evans, William 
Bate , Chriflopher Lyne, John 
Hajle , John Rookby , John 
Roufe , Robert Carey , John 
Knigths , Thomas Clutterbooke , 

Charles Collins , Samuel New- 
ton, Thomas Hart , Robert Gale, 
and Chriflopher Codrington. their 
and every of their heirs , execu^ 
tors, adminiflrators and afjignes , 
for them and every of them in 
part , and as trujlees, for all 
that flail be by them permitted 
to have an equal right with them 
therein, all that our if land of 
Hewanorra, by other tuitions 
called S.‘ Lucca, to have and 
to hold, occupy , poffefs , manure 
and enjoy, the fame and every 
'part and parcell thereof, from fea 
to fea, together with all the hou~ 
fes , edifices , woods and under- 
woods , timber and timber trees , 
all rivers and rivulet ts , ponds, 
waters and water - courfes , with 
all rocks , flones , mines and 



avons, en confidération de la 
foninie & des eflèts fufdits, 
donne , accorde , vendu , aliéné, 
inféodé & confirmé; & par ces 
préfentes , pour & au nom de 
nous & de notredite nation & 
peuple , de chacun d eux , nos 
hoirs & leurs hoirs, ayanscaufei 
& fucceffeurs, pour toujours, 
pleinement, librement & abfo- 
lument, donnons & accordons, 
vendons, aliénons, inféodons <5c 
confirmons auxdits Louis Mor^ 
ris , Pierre Evans, Ciuillaume 
Bate, Chriftophe Lyne, Jean 
Halle , Jean Rookby , Jean 
Roufe , Robert Carey, Jean 
Knigths, Thomas Clutterbooke, 

Charles Collins, Samuel New- 
ton , Thomas Hart, Robert 
Gale & Chrillophe Codrington, 
& à chacun de leurs hoirs, exé- 
cuteurs , admiuillrateurs & ayans 
caufe , a tous & chacun d’eux 
en particulier, & comme fidei- 
commilTaires de tous ceux aux- 
quels ils accorderont part & 
portion dans lefdits droits , toute 
notre ille de Hewanorra, appe- 
lée par les autres nations Sainte- 
Lucie , pour avoir & tenir, 
occuper, polTéder, cultiver Sc 
jouir de ladite ille, & de cha- 
que partie & parcelle d’icelle, 
dune mer une autre; en- 
femhle de toutes les maifons, 
édifices, bois^ ik. taillis, toutes» 



Pièces concernant Sainte- Lucie , 

inineYcih , cf whdt nûtuft 0ï Idn^ 
Joevcr , wii/i Ytll beajls , cûttle ^ 
JovY'les , and jijlies, lo the Jatne 
bebnging or in any wije apper- 
taining , together with ali other 
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les rivières, ruifieaux, étangs, 
eaux & cours d’eaux , avec tous 
les rochers, pierres, mines & 
minéraux, de quelque nature & 
• efpèce qu’ils foient, toutes les 



cfnèce quiis lOieiu , iuulc^ ico j 

bêtes , bétail , oifeaux & poif- things , privikdges , profits , pre- 

fons * appartenaiis à ladite ille heminences , benefits and emo lu- 

en façon quelconque; enfenible ments , with all things moveablt 
de toutes les autres- chofes , pri- andimmoveable, fixed or unfixed, 
vilèges, profits, prééminences, which hath heretofore, 

T ' sir nmPnc - /VT fOUS 



1 ' JL 

benefices & émolumens, & tous 
nieubles & immeubles, fixés ou 
non fixés , qui ont été ci-devant, 
X)u qui font aéluellement , ou 
appartiendront déformais en fa- 
çon quelconque , ou qui peu- 
^ rknrtîp . mrrelle 



now doth , or hereafter fhall in 
/iny kind appertain or that can 
be reputed as part ^ pare ell or 
tnentper of the fnid ifland, ot 
heretofore by us ufed, or of right 
claimed, with full and abfolute 



con quelconque, uu qui . j 

ventêtreréputés partie, parcelle right of fijhmg in the netgh- 

oii membre de ladite ille, ou bouring feas, and free ingrejs , 

dont nous faifions ufage ci -de- egrefs and regrefs, to and Jrom 

vaut, ou réclamés de droit, avec the fame, for them the laid , 

le droit plein & abfolu de la Lewis Morris , Peter Evans , 



pêche dans les mers voifmes, 
libre entrée, fortie 6c retour 
dans ou de ladite ille, pour 
iefdits Louis Morris, Pierre 
Evans, Guillaume Pate, Chrif- 
tophe Lyne, Jean Halle, Jean 
Rook-by, Jean Roufe, Robert 
Carey, Jean Knights, Thomas 
Cliitterbooke , Charles Collins, 



W ^ r t * , — - - 

William Bate, Chrijlopher Lyne, 
John Hafle, John Rookby , John 
Roufe , Robert Carey , John 
Knights , Thomas Clutterbook, 
Charles Collins, Samuel Newton, 
Thomas Hart, Robert Gale and 
Chriflopher Codrington , their 
heirs, executors , admini fir alors , 
and affignes , with all other the 



Cliitterboolce, '-nancs v^oauii, anu „ .w. - 

Samuel Newton , Thomas Hart, inhabitants thereof , and all other 
Robert Gale & ChriHophe Co- nations and people that 

drington, leurs hoirs, exécu- trade , trafiick and commerce with 

teurs, adminiftrateurs & ayans thetn, with fiiips , boats , 
caufe , & tous les au très liabitans vef'el . for ever and ever more. And 

d’icelle, ainfi que toutes les autres we the Jaid Anniwatta Babba., 
nations & peuples qui commer- Thomas Warner, Nicholas and 
ceiont & trafiqueront avec eux, Thomas, do on behalf ofourfelves. 
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i)ur fai J nation and people , fa- 
lemnly by thefe prefents promtje , 
bind, and engage ourjelves , our 
jaid nation and people , our and 
their heirs and Juccejfors , to de- 
fend in fafety , to keep and pro- 
teâl them the faid Lewis Alorris, 
Peter Evans , William Bate , 
Chriflopher Lyne , John Hafe, 
John Rookby , John Roufe, Ro- 
bert Carey , John Knights , Tho- 
mas Clutterbooke, Charles Collins, 
Samuel Newton, Thomas Hart , 
Robert Gale and Chrijlopher Co- 
dring ton, their heirs , executors, 
iidminijlrators and affgnes , and 
all other perfons whatfoever, that 
fhall hereafter be permitted by 
them to inhabit , fettle and dwell 
upon the faid ijland of Hewa- 
norra aforefaid, in the quiet and 
peaceable pofjeffon of the fame , 
with all the rights, members and 
appartenances thereof, fo as men- 
tion’d to be conveyed, agdtnfl any 
incurfons, invafions, annoyances, 
dijiurbances , pretences or claimes, 
oj all or any of our faid nation 
inhabiting thereon or any other 
the Caribbee ijlands , their heirs , 
children and fuccejfors for ever, 
and alfo againfl all other nations 
and people claiming by, from or 
under us , or any of us , our nation 
and people, or every of them hence- 
forth and for ever. And we the 
Jaid Anniwatta, the Babba afo- 
rejaid , together . with the Jaid 
Preuves fur Sainte- Lucie, 



avec des vai/Teaux, chaloupes 
ou autres bâtimens, pour tou- 
jours. Et nous lefdits Anniwatta 
Babba, Thomas Warner, Ni- 
colas & Thomas, en notre pro- 
pre nom , en celui de notre- 
dite nation & peuple, promet- 
tons folemnellement par ces 
préfentes, nous lions 6c enga- 
geons nous- mêmes, notre dite 
nation 6c peuple , nos hoirs & 
les leurs, 6c fuccefleurs, à dé- 
fendre & protéger lefdits Louis 
Morris, Pierre Evans , Guil- 
laume Bate, Chrillophe Lyne , 
Jean Halle, Jean Rookby, Jean 
Roufe, Robert Carey, Jean 
Knights, Thomas Clutterbooke, 
Charles Collins, Samuel New- 
ton , Thomas Hart , Robert 
Gale 6c Chrillophe Codrington, 
leurs hoirs, exécuteurs, admi- 
nillrateurs & ayans caufe , 8c 
toutes autres perfonnes quelcon- 
ques, à qui ils permettront dans 
la fuite d’habiter, de s’établir & 
de demeurer dans ladite ille de 
Hewanorra, dans la tranquille 
6c pailible polTellion de la même 
ille, avec tous les droits, mem- 
bres, appartenances d’icelle qui, 
entrent en la préfente ceUîon , 
contre toutes invafions , incur- 
fions, dommages, troubles, 
prétentions, de tous ou aucuns 
de notredite nation , habitants 
d’icelle ou d’aucune des autres 
ides Caraïbes , leurs hoirs , 
L i 
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cnfàns & fucceffeurs , pour tou- 
jours ; & contre toutes autres 
nations & peuple , fe réclamant 
de nous ou d’aucuns de nous , 
de notre nation & peuple , ou 
d’aucun d’eux , déformais '& 
pour toujours. Et nous ledit 
Anniwatta Babba , enfemble lef- 
dits Thomas Warner, Nicolas 
& Thomas, pour nous, notre- 
dite nation Sc peuple , nos hoirs 
& les leurs , & fuccelTeurs , fti- 
pulons en outre , 0(5lroyons «& 
accordons auxdits Louis Morris, 
Pierre Evans, Guillaume Bate, 
Chriftophe Lyiie, Jean Halle, 
Jean Rookby , Jean Roufe , 
Robert Carey , Jean Knights , 
Thomas Clutterbooke , Charles 
Collins, Samuel Newton, Tho- 
mas Hart , Robert Gale & 
Chriftophe Codrington , leurs 
hoirs & fuccelTeurs , de les met- 
tre en tranquille & paifible pof- 
feftion , leur faire délivrance & 
faifine de ladite ille de Hewa- 
norra, autrement Sainte-Lucie , 
après une requête raifonnable, 
à eux ou à aucuns d’eux , ou à 
ceux qu’ils défigneront. Et afin 
que lefdits Anniwatta Babba , 
Thomas Warner , Nicolas & 
Thomas , avec tou te notre nation 
& peuple, nos hoirs & les leurs, 
& fuccelTeurs, fous le gouver- 
nement des Indiens des illes 
Caraïbes; enfemble, afin que 
icfdits Louis Morris , Pierre 



Thomas Warner, Nicholas and 
Thomas, for ourfelves , oiir faid 
nation, and people , our and their 
heirs and fuccejfors, do further 
covenant , grant and agree to , 
and with the faid Lewis Morris, 
Teter Evans , William Bate , 
Chrijlopher Lyne , John Hafle , 
John Rookby . John Roufe , Ro- 
bert Carey , John Knights , Tho- 
mas Clutterbooke , Charles Col- 
lins, Samuel Newton, Thomas. 
Hart , Robert Gale and Chrifo- 
pher Codrington , their heirs and 
fuccejfors , that we will unto them 
or any of them, or whom they 
fhall appoint, the quiet and pea- 
ceable pojfbffion, with livery and 
f d'oeil , of the faid ill and He- 
wanorra alias S.' Lucea, at 
their reafonable requefl , render 
up and deliver. And that they 
the faid Anniwatta Babba, Tho- 
mas Warner, Nicholas and Tho- 
mas , with all our nation and 
people , our and their heirs and 
fuccefors under the government 
of the Caribbee Indians , with 
them the faid Lewis Morris, 
Peter Evans, William Bate, 
Chrijlopher Lyne , John Hajlc , 
John Rookby, John Roufe , Ro- 
bert Carey , John Knights , Tho- 
mas Clutterbooke, Charles Collins, 
Samuel Newton, Thomas Hart,. 
Robert Gale , and Chrijlopher 
Codrington , their heirs and ajfi- 
gnes , faithfully , carefully and 
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truly labour to preferve and con- 
tinue in the jei'^en and peaceable 
pojjejfton ^ againjl ail people of 
what nation foever, other then 
what Jhall or may hereafter he 
under the mandate of Charles 
the fécond King of England , &c. 
his heirs and fuccejjors ; and in 
cafe the jaid Anniwatta the 
Babb a , 1 lumas Warner, Nicho- 
las and Thomas , or any of their 
fiat ion or people , their or any of 
their heirs or fuccefors fhall at 
any tiihe prefent or to come , 
either by plain force, by ihemjelves 
friends or allies , or by fraud 
deceit or underhand dealing , 
in any kind whatfoever , lett , 
kinder , ohjlrud , impede , niolejl, 
trouble, annoy or dijlrefs them the 
faid Lewis Morris, Feter Evans, 
William Bate , Chrijhpher Lyne, 
John Hajle, John Rookby , John 
Roufe , Robert Carey , John 
Knights , Thomas Clutterhooke , 
Charles Collins , Samuel New- 
ton, Thomas Hart , Robert Gale 
and Chrijhpher Codring ton, their 
heirs and ajfignes , in the true , 
free full and peaceable occupa- 
tion and fruition of all the faid 
ijland Hewanorra alias S.‘ Lu- 
cea, and every or any part or 
parcell thereof, that then it fhall 
and may be lawfullfor them , the 
faid Lewis Morris , Peter Evans, 
William Bate, Chrijlopher Lyne , 
John Hafe , John Rookby , John 



Evans, Guillaume Bate , Clirif- 
tophe Lyne, Jean Haile, Jean 
Rookby, Jean Roufe, Robert 
Carey, Jean Knights, Thomas 
Clutterbooke, Charles Collins, 
Samuel Newton , Thomas Hart, 
Robert Gale & Chrillophe Co- 
drington, leurs hoirs & ayans 
caufe, travaillent foigneufement 
& véritablement à fe maintenir 
& à continuer dans une tranquille 
& paifible jouilTance, contre tout 
peuple , de quelque nation qu’il 
foit, autre que celui qui fera 
alors & pourra être ci-apres fous 
l’obéiffance de Charles IK Roi 
d’Angleterre , &c. fes hoirs & 
fuccelleurs; Et dans le cas où 
lefdits Anniwatta Babba, Thomas 
Warner, Nicolas & Thomas, 
ou aucun de leur nation 6c 
peuple , leurs hoirs, ou aucuns 
d’eux, ou de leurs fucceïïêurs, 
préfens ou à venir, empcche- 
roient , en quelque temps que 
ce foit , formeroient obftacle , 
retarderoient , molefteroient , 
troubleroient, nuiroient 6c pré- 
judicieroieiit , foit par la force 
ouverte , par leurs amis ou alliés, 
ou par fraude, fupercherie, ou 
par fous main, en façon quel- 
conque, auxdits Louis Morris, 
Pierre Evans, Guillaume Bate, 
Chriftophe Lyne, Jean Halle, 
Jean Rookby, Jean Roule, 
Robert Carey, Jean Knights, 
Thomas Clutterbooke, Charles 
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Collins , Samuel Newton , Tho- 
mas Hart, Robert Gaje & 
Chriftophe Codrington, leurs 
iioirs & ayans caufe , dans la 
vraie, libre, entière & paifible 
pofleffion & jouilTance de toute 
ladite ifle de hiewanorra , autre- 
ment Sûinte-Liic'ie , & de cha- 
que ou aucune partie ou par- 
celle d’icelle , alors il fera per- 
mis auxdits Louis Morris, Pierre 
Evans, Guillaume Bate, Chrif- 
,tophe Lyne, Jean Halle, Jean 
Rookby , Jean Roufe , Robert 
Carey, Jean Knights , Thomas 
Clutterbooke, Charles Collins, 
Samuel Newton , Thomas Hart, 
Robert Gale & Chriftophe Co- 
drington , leurs hoirs & ayans 
caufe, non feulement de pren- 
dre 6c porter des armes défèn- 
fives pour leur propre fureté, 
mais auftl à toute extrémité , 
d’agir often fivement contre lef- 
dits Anniwatta Babba, Thomas 
Warner, Nicolas 6c Thomas, 
leur nation 6c peuple , leurs 
hoirs 6c fuccefteurs , amis 6c 
alliés quelconques , de leur nuire , 
6c en exiger des dommages 6c 
indemnités, fuivant qu’il leur 
paroîtra convenable , relative- 
ment à leur procédé déloyal , 
traître 6c perfide. Et nous lef- 
dits Anniwatta Babba , Thomas 
Warner, Nicolas 6c Thomas, 
avec toute notre nation 6c peu- 
ple, chercherons 6c efforcerons 



Sainte-Lucie t 

Rûuje , Robert Carey , Joint 
Knights, Thomas Chitterhooke ^ 
Charles Collins , Samuel Nerf' ton, 
Thomas Hart , Robert Gale and 
Chrtjlopher Codrington , their 
heirs and ajjignes , not only armes 
deÿenfive on their own behalfes 
to take up and bear , but alja- 
with all extremity of an offenjive 
war, them the faid Anniwatta 
the Babba , Thomas Warner , 
Nicholas and Thomas , their na- 
tion and people, thèir heirs and 
fuccejfors , friends and allies, 
whatfoever , to annoy and take, 
recompence , as to them fhall feem 
meet , for and in regard oj fuch 
their difloyal , treacherous and 
perfidious dealing. And we the., 
faid Anniwatta the Babba , 
Thomas Warner, Nicholas and 
Thomas, with all our nation and 
people , will feek and endeavour, 
to the utmojl of our power, the 
benefit and advantage of them 
the aforefaid Lewis Morris , 
Peter Evans , William Bate , 
Chrifiopher Lyne , John Hafle , 
John Rookby, John Roufe , Ro- 
bert Carey , John Knights , Tho- 
mas Clutterbooke , Charles Col- 
lins , Samuel Newton, Thomas 
Hart, Robert Gale and Chrif- 
topher Codrington, their heirs , 
executors , adminifirators , and 
affigJtes, and all other the dwel- 
lers and fettlers upon the faid 
ifland of Hewanorra alias S.* 
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Lucea, and with them and everjf de procurer, de tout notre pou- 



^ them henceforth , will hold a 
firm and undiffolvable amity and 
peace for ever ; and for the true 
and punâlual performance of all 
and fingular the articles , claufeSj 
fonditions , covenants and con- 
ditions above written , we the faid 
Anniwatta the Babba, Thomas 
Warner , Nicholas and Thomas 
do on behalf cf ourf elves, our 
nation and people , bind ourfelves , 
their and our heirs , fuccejfors and 
cffignes for ever, firmly by thefe 
prefents, in wittnefs whereof we 
have hereunto pul our hands feals, 
the fixth day of the fécond month 
called april i 66 p, and in the 
fifteenth year of the reign of 
Charles the fécond. King of Great 
Britain, 6 cc. Sealed and delive- 
red in the prefence of Th o- 
MAS Pi LG RI M, Jo H N 
Hooker, John Lart , 
Thomas Lewis, Ri- 
chard L E N O N. The 
mark of Annixtatta 
B A B B A , D. The mark- of 
Thomas Warner, The 
mark of NICHOLAS, The 
mark of Thomas , 00. 



voir, le bénéfice & avantage des 
fufdits Louis Morris , Pierre 
Evans, Guillaume Bate, Chrif- 
tophe Lync , Jean Hafle , Jean 
Rookby, Jean Roufe, Robert 
Carey, Jean Knights, Thomas 
Clutterbookc , Charles Collins, 
Samuel Newton , Thomas Hart, 
Robert Gale & Chriftophe Co* 
drington , leurs hoirs , exécu- 
teurs, adminiftrateurs & ayans 
caufe , & de tous autres habi- 
tans & ayant des établiflemem 
dans ladite ille de Hewanorra 
autrement Sainte-Lucie ; & en- 
tretiendrons avec eux & aucun 
d eux, une amitié & une ferme 
paix,& indiflbluble pour tou- 
jours : Et pour l’exécution 
fidèle 6 c ponéluelle de tous 
6 e chacuns de ces articles , 
claufes, conditions, accords & 
conventions ci - deffus , nous 
lefdits Anniwatta Babba, Tho- 
mas Warner, Nicolas Sc Tho- 
mas, en notre propre nom, 
celui de notre nation Sc peuple, 
nous lions nous - memes leurs 
hoirs 6c les nôtres, fucceffeurs 



6c ayans caufe, pour toujours 
6c fermement, par ces préfentes- 
En foi de quoi nous avons fait appofer notre cachet, le fixième 
jour du fécond mois appelé Avril 1 663 , 6c la quinzième année 
pu règne de Charles II, Roi de la Grande-Bretagne. Scelle' &■ 
délivré en préfence de THOMAS PilGRIM, JeAN HooKER; 
Jean Lart, Thomas Louis, Richard Lenon. La: 
marque d’A,NNI WAT.TA BajBBA., D. La marque de THOMAS* 
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Warner, 

Thomas, 



Pièces concernant Saint e- Lucie , 

». La marque de NICOLAS, ». La marque de 

^0 O. 



Je certifie que ce papier ejl une 
copie véritable , collationnée à l’ori- 
ginal fur les regiflres de ce bureau. 
Au bureau des Plantations, à Whi- 
tehall, le iz juillet ipso. 

Signe Thomas Hill, 



I do hereby certify that this pa- 
per is a true copy compared with 
the original in the books of this 
olfficc. Plantation office, Whitehall, 
juiy 12."’ 1750. 

Sisned T H o.* Hill. 



X X. 

EXT R A I T d'une Lettre du Colonel Steede , aux 
Lords dll Commué, en date du 18 feptembre 1 888. 

Traduit littéralement de I’Anglois. 



IV1.ILORDS, 

J’AI reçu dans le dernier 
mois de juillet , I article des 
inftruclions & ordres de Sa Ma- 
jefté touchant fon ifle de Sainte- 
Lucie , fur laquelle des étran- 
gers ont fait des ufurpations & 
des établiflemens , fans la con- 
iioilfance ou la permilTion de 
Sa Majefté : Et en obéi (Tance 
des ordres de Sa Majefté , avec 
l’alTiftance de fon Confeil d’ici, 
j’ai dépêché la Marte - Rofe , 
Capitaine Jean Temple Com- 
mandant, avec une chaloupe qu’il 
a defirée pour l’alfifter , afin de 
mettre à exécution les ordres 
de Sa Majefté touchant Sainte- 



JVlY LO RDS , 

I N jidy lafl, I received his 
MajeJl/s article ûf injlniclions 
and commands touching his ijland 
of S: Lucia, incro ached upon 
and inhabited by foreigners and 
flrangers , without his Majefly’s 
knowledge or leave : And in obe- 
dience to thoje his Majefly s 
commands , with the affijiance 
of his Councill here , 1 dijpatch’d 
away the Mary- Rofe ^ Captain 
John Temple commander , with 
a (loop he defired for his affif 
tance, to put in execution his 
Majefly f commands at S.‘ Lu- 
cia ; and had at his requejl or- 
dered him ten files of land men 
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to attend the fervîce there : hut 
upon further conjideratïon , it was 
found it vould be a very unne~ 
cefary charge to his Majefy , the 
Mary-Rofe being well manned, 
and fo thofe foldiers were dif 
banded , and Captain Temple 
with his JVlajefly’s faid frigate 
and the hired Jloop preceded on 
their voiage to S.‘ Lucia, where 
having , as well as they could, 
pe formed the fervice, they went 
upon, they went to S.‘ Vincent's. 



I do hereby certify that this pa- 
per is a true extrad compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office , Whitehall, 
July 1750. 

Signed Tho.» Hill. 



Lucie. J’avois, à fa requête, 
ordonné foixante foldats pour 
l’accompagner; mais après avoir 
réfléchi plus mûrement, on a 
trouvé que cette dépenfé étoit 
inutile, la Marie - Rofe étant 
bien équipée : ainfi ces foldats 
ont été congédiés; & le Capi- 
taine Temple, avec ladite fré- 
gate de Sa Majefté & la cha- 
loupe qui a été frétée, a con- 
tinué fon voyage à Sainte-Lu- 
cie, d’où, après avoir rempli 
l’objet de fa commiflion, auffi 
bien qu’il étoit poflible , il a été 
à Saint- Vincent. 

Je certifie pie ce papier ejl me 
copie veritable , collationnée à 1‘ ori- 
ginal fur les regifires de ce bureau. 
Au bureau des Plantations , à Whi- 
tehall, le J 2 juillet Jpjo. 

Signé Thomas Hill, 
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XXL 

extrait d'une Lettre du Colonel Steede Gou- 
verneur des Bnrbndes ^ nux Lords du Convnite du 
commerce , en date du ay mai i^Sy , relativement à 
l’expulfon des François , de l’ijle de Sainte - Lucie. 

Traduit littéralement de l’Anglois. 



jVl I L O R D S, 



M. 



Y LO RDS, 



J E vous ai informé par ma 
dernière , tjue j’ai fait procla- 
mer dans cette ifle , avec toute la 
folemnité & les cérémonies d’u- 
fâge, les articles de la paix faite 
par Sa Majcfté, le dernier no- 
vembre, avec le Roi de France, 
pour leurs Etats refpedifs en 
Amérique; & que j’ai envoyé 
la frégate de Sa Majefté, la Ala- 
rïe-RcJe , aux autres ifles de mon 
gouvernement pour y faire la 
nicrae chofe; ce qui a été fait 
en conféquence à Sainte- Lucie , 
Saint- Vincent & la Domini- 
que ; ëi les armes royales de Sa 
Majefté ont été gravées en bois 
&. élevées dans les endroits les 
plus convenables de ces ifles. 
Et cependant , conformément 
aux dernières inftruélions de Sa 
Majefté fur cette affaire, j’en- 
verrai de temps en temps la 
Ê-égate, pour y troubler leurs 



Brrnylajl, IgaveyotirLord- 
Jhips an account , that vit h ail 
due ceremony and foletnnity l 
caufed the articles of peace made 
by his Alajefly in november lajl 
with the French King , in thefe 
their American dominions, to be 
proclaimed in this ijland, and 
that I had Jent his MajeJIy'x 
frigate the Mary - Rofe to the 
other ijlands under my govern- 
ment , to do the like there, vhich 
was accordingly performed at S.* 
Lucia , S‘ Vincents and Domi- 
nica, and his J\LajeJly Roiall 
armes duly carved in wood, Jett 
upon the mofl convenient places 
of thofe iflands. And in the in- 
terim , purfuant to his Alajefly^s 
late injlruâions in this afair , I 
will fend the frigate again and 
again, to dijiurb their fettlements 
there , and hitider their cutting 
timber, to which I mufl humbly 



aJd , if (tBunl poffeffton 
operate any thing in this , then 
it is out of doubt in his Alajefly’s 
hands , for in atigufl lafl I drove 
all the French of thofe ijlands, 
burnt and defrayed thofe houfes 
and fettlements they had there 
made ; and in november, at the 
time the peace was concluded, 
his Majefly’s frig at with a fleet 
of flips from Barbados were 
cutting of timber there , and fo 
inaSlualpofejfton of thofe ijlands; 
all which I mofl humbly fubmit 
to your Lordfhips confideration. 



établiffeniens & les empêcher d’y 
couper du bois; je dois ajou- 
ter très - humblement que fi la 
poflefiion acftuelle peut avoir 
quelque effet dans une affaire 
connue celle-ci , elle eft incon- 
teftablenient en faveur de Sa 
Majefté ; car au mois d’août 
dernier , j’ai cliaffé tous les Fran- 
çois de ces illes , brûlé & détruit 
les maifons & les établiffemens 
qu’ils y avoieatfàits; & au mois 
de novembre , temps où la paix 
a été conclue, la frégate de Sa 
Majefté, avec une flotte de na- 



yires des Barbades, s’y trou- 
voient à couper du bois, &: par conféquent étoient en poffeftîon 
aéluelle de ces illes; ce que je foûmets très- humblement à vos 
confidérations. 
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will 



I do hereby certify that this pa- 
per is a true cxtradl compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office, Whitehall, 
July 1750. 

Signed Hill. 



Je certifie que ce papier ejl une 
copie véritable , collationnée à t ori^ 
ginal fur les regijlres de ce bureau. 
Au bureau des Plantations, à Whi^ 
tehall, le J 2 juillet Jpflo. 

Signe Thomas Hill. 
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Al m 



274 



Pièces concewttïit SûuU e- Lucie t 



XXIV. 

me MO IRE* de M M. de Barillon dr de Bonrepatts, 
toiicbûnt l'ijèe de Sdint e- Lucie ^ le i8 tnai 



L e s fouflignés ont ordre du 
Roi leur maître , de de- 
mander fatisfaclion de l’entre- 
prife qui fiit faite, au mois de 
juillet dernier, par le fieur Tem- 
ple, commandant un vaifTeau 
de Sa Majefté Britannique, le- 
quel , au préjudice du traité de 
Breda, &; de la bonne intelli- 
gence qui eft entre les deux 
Rois, fit defeente dans rifle de 
Sainte - Alouzie , en chafla les 
François & pilla leurs eflets. 

Cette entreprife eft d’autant 
plus extraordinaire , qu’il eft 
confiant que les François ont 
été les fculs occupans & paifi- 
bles pofTefTeurs de cette ifle ; 
ce qui fe juftifie par l’achat que 
Sa Majefté très - Chrétienne en 
Üt faire du fleur du Parquet , qui 
l’avoit acquife de la Compagnie 
Françoife des Indes occidentales 
dès l’année 1650, avec un fort 
dans lequel les François ont 
^toujours entretenu une gart^ifon. 



II eft vrai que les Anglois 
ont fait quelque defeente dans 
ladite ifle , mais ils n’y ont ja- 
mais pris aucun établiffemcnt , 
les originaires du pays les en 
ayant toujours chalîés ou maf- 
facrés. 

En I’annce 1664, le Gou- 
verneur de la Jamaïque y en- 
voya un vaiflèau , & en chafla 
les François & celui qui y com- 
mandoit, foit qu’il eût reconnu 
qu’il n’avoit aucun droit de s’y 
établir, ou que les originaires 
du pays n’euffent voulu avoir 
aucun commerce avec lui, il 
envoya fix Députés à la Marti- 
nique , pour déclarer au Gou- 
verneur de cette ifle & au Con- 
feil fouverain , qu’ils pou voient 
envoyer à Sainte - Alouzie les 
François qu’il en avoit chafTés , 
ayant reçu ordre de leur aban- 
donner ce pofte; ce qui fut 
exécuté. 

Outre les raifons ci-de/Tus, 



OBSERVATIONS des Cûmmîjfaires du Rûi. 

* Celte pièce eft exaiftenient la meme que celle que les Commiftaires clu 
Roi avoient produite aux Commiftaires de Sa Majefte Britannique, qui le 
trouve imprimée ci-devant fous le «.* LXII, page i<f3. 
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qui font voir clairement que 
l’ille de Sainte- Alouzie appar- 
tient aux François, il ne faut 
d’autre titre pour les maintenir 
dans cette pofleffion , que l’ar- 
ticle XII du traité de Breda, par 
lequel il eil expreflement porté, 
que Sa Majeflé Britannique 
fera rendre aux François tout 
ce qui aura été pris ou qu’ils 
poflédoient avant le premier 
janvier 1665. 

Il eft confiant qü’en 1664 
les Anglois ont remis en pof- 



feffion les François de l’ifle de 
Sainte-AIouzie , comme il fe 
juflifie par l’aéle autentique de 
fix Députés Anglois qui en vin- 
rent faire la déclaration à la 
Martinique, inféré dans les re- 
giflres du Confeil fouverain de 
ladite ifle, & par conféquent 
que le traité de Breda les con- 
firme dans cette pofleffion , dans 
laquelle ils n’ont point été trou- 
blés pendant vingt- trois années 
confécutives. 



I do hereby certify that this pa- 
per is a true extraél compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office, Whitehall, 
july 12.''' 1750. 

Signed Tho.» Hill. 



Je certifie que ce papier ejl une 
copie véritable , collationnée fur /V- 
riginal qui efi dans les regifires de 
ce bureau. Au bureau des Planta-^ 
tionSyà Whitehall, le 1 2 juillet iy$ 
Signé Thomas Hill. 




M ni ij 
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XXV. 



Jlj E' AîO 1 RE * du droit de Sa MajeJîc ( le Roi de 
la Grande-Bretagne ) fur l’ijie de Sainte- Lucie ^ 
une des ijles Antilles de l’Amérique. ^ 



E n l’an 1605 .plufieurs An- 
glois, au nombre de foi- 
xante - fept , dcbarcjucrent à 
Sainte - Lucie & prirent poffef- 
lion de cette ifle. 

Le Chevalier Thomas War- 
ner , qui fit la découverte de 
Saint-Cliriftophe , & qui établit 
le premier les Caraibes , prit 
pofTelTion de cette ifie en 1626, 
pour & au nom de Sa Majefté , 
& en fit Gouverneur le Major 
Judge. 

En l’an 1 627 , Sainte-Lucie 
& les autres ifles voifines, furent 
données par lettres patentes , 
fous le grand fceau d’Angleterre, 
à Jacques Comte de Carlifle, 
duquel les droits font depuis 
retournés à Sa Majefté , par la 
démilfion de ceux qui avoîent 
des prétentions fondées fur les 
droits dudit Comte. 



En l’an 1 663 , François Ba- 
ron Willoughby Gouverneur 
de la Barbade, acheta cette 
ille des originaires, pour Sa 
MajeAé , 6c en 1663 il eu- 
donna le Gouvernement au 
nommé Robert Cooke , & y 
envoya onze cens hommes de 
la Barbade , qui ayant trouvé 
quelques François dans l ifle , 
qui s’y étoient habitués depuis 
1643, les tranfportèrent à la 
Martinique , & demeurèrent 
alTez long - temps dans l’iHe fuf- 
dite. 

Et d’autant que l’on allègue, 
qu’en l’ann 666 le fous-Gouver- 
neur de Sainte- Lucie envoya fix 
Députés à la Martinique , pour 
déclarer au Gouverneur & au 
Confeil de cette colonie, que 
les Anglois avoient injullement 
occupé l’ifle de Sainte - Lucie , 



OBSERVATIONS des Commiffaires du Reh 

* Cette pièce eft exaéVement la même que celle que les Commiflaires du 
Roi avoient produite au* CommilTaires de Sa Majelié Bricanni^e, (ms c 
litre de copie du Mémoire remis le i 5 Juin 1687 par M M. les Conimi aires 
du Roi d’Angleterre, au fujet de l’ifle de Sainte- Lueift, & qui le trouvft 
imprimée ci-devant fous le «.» LXiV, page 14.8. 
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Sc que pour cette raifon ils 
l’abaiidonnoient; Heft confiant, 
au contraire, que les Anglois 
fe trouvant réduits à une grande 
néceflité dans ladite ille, man- 
quant de provifions 6c d’autres 
cliofes nécefTaires qu’ils atten- 
doient du Gouverneur de la 
Barbade, quelques-uns fe reti- 
rèrent à la Martinique , fans 
l’ordre ni permiffion du Gou- 
verneur de Sainte - Lucie. Et 
comme ils firent de grandes 
plaintes des misères qu’ils avoient 
Ibufi'ertes , tant par la dyfen- 
terie 6c famine , que par les 
courfes continuelles des Indiens, 
ils demandèrent quelque affif- 
tance pour paffer à la Barbade. 
Et afin d’en obtenir plus facile- 
ment , les François leur per- 
fuadèrent de reconnoitre devant 
Je Gouverneur 6c le Confeil 
de la Martinique , leurs droits 
fur l’ifle de Sainte - Lucie ; ce 
qui étant venu à la connoiflance 
du ficur Robert Cooke Gou- 
verneur de ladite ifîe, il dépê- 
cha auffi-tôt au Gouverneur de 
la Martinique, defavouant tout 
ce que ces perfonnes-là avoient 
fait ou déclaré au fujet de l’ifle 
de Sainte-Lucie, attendu qu’ils 
n’avoient reçu de lui aucun 
pouvoir ni autorité quelconque 
de ce faire , comme il fe peut 

I do hereby certify that this pa- 
per is a true cxtraél compared with 



voir par les relations' les plus 
autentiques des François mêmes. 

Et pour une preuve iucon- 
teflable des droits de Sa Majeflé 
fur cette ille , il ell à remarquer 
qu’elle a toujours été nommée 
dans la commiffion que Sa Ma- 
jeflé fait expédier aux Gouver-. 
neurs de la Barbade , comme 
une partie de fon Gouverne- 
ment, & elle y efl encore au- 
jourd’hui dans celle du préfent 
Gouverneur, avec ordre & pou- 
voir de nommer 6c conflituer 
un Lieutenant 6c un Confeil 
dans ladite ille, comme il le 
jugera à propos; ce qui juflifie 
fuffifamment le procédé dont a 
ufé depuis peu le Colonel Stee- 
de, en fe tcmettant en po/Tef- 
fion de cette ifle. 

Quant à l’article XII du 
traité de Breda, auquel Mef- 
fieurs les ConimifTaires de France 
fe rapportent dans leur Mé- 
moire, on répond que cet article 
ne peut aucunement opérer au 
cas dont il s’agit, les Ai^lois 
n’ayant jamais remis les Fran- 
çois en pofTelTion de ladite ifle , 
comme auffi ne l’ont- ils jamais 
prife fur eux, le droit de Sa 
Majeflé n’ayant point été dif- 
continué depuis la première pof- 
fefïion que fes fujets en avoient 
prife en l’an 1605 . 

Je certifie que ce papier cj! une copie 
vérifaàle , coLlatiotmée fur l’original 

M m ii| 



278 Pièces concernant Saint e- Lucie , 



/jai tjf dans les regifires de ce bu- 
reau. Au bureau des Plant^^ticns , a 
Whitehall, le i z juillet 17 5 0. 
w>isnc Thomas H ill* 



the original in the bool^s of this 
office. Plantation office, 'Whitehall, 
July I 2 .**' 175 O. 

SiiLnedTiio,^ Hill. 



XXVI. 



REP L IQUE * de MM. les Commijfaires de France, 
touchant les droits de Sa M.ajeJle ( le Roi de la 
Grande-Bretagne ) fur l’ifle de Sainte - Lucie. 



Copie du Mémoire remis le RÉPONSE des Cmmifiiree 
ir juin i68y ,-par MM. les du Roi de France au Mémoire 
Commif'aires dn Roi d’ Angle- des Commijfaires du Roi d’ An- 
terre, au/ujel de life de Sainte- gleterre. 

Lucie. 



E n l’an 1605,, pliifieurs 
Anglois, au nombre de 
foixante - fept , débarquèrent à 
Sainte-Lucie, & prirent poïïef- 
fion de cette ifle. 

Le Chevalier Thomas War- 
ner qui fit la découverte de 
Saint-Chriftophe, & qui établit 
le premier les Caraïbes, prit 
poflelïïon de cette ifle en 1 626, 
pour < 5 c au nom de Sa Majeftc, 
& en fit Gouverneur le Major 

Judge. . 

En l’an 1627, Sainte-Lucie 



L es François ont des prifes 
de pofleflion plus anciennes , 
qu’il eft inutile de citer en cette 
occafion , y ayant un fait plus 
précis qui lera ci-après expliqué. 



ndhr 



OBSERVATIONS des Cmmif aires du Roi. 



* Cette pièce eft en partie une copie de la piece precedente; e^^Ie eft clans 
fon total exaflement la meme que celle que les Commifliircs du Roi avoient 
produite aux CommifTaires de Sa Majefté Britannique, & qui fe trouve 
imprimée ci-devani fous le Wt® LXiv^ 14.8. 
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Mém. des Comm. Ange, 

Si les autres ifles voifines furent 
données par lettres patentes , 
fous le grand fceau d’Angle- 
terre, à Jacques Comte de Car- 
lille , duquel les droits font 
depuis retournés à Sa Majefté, 
par la démiflion de ceux qui 
avoient des prétentions fondées 
fur les droits dudit Comte. 

En l’an 1663, François Ba- 
ron Willoughby Gouverneur 
de la Barbade, acheta cette ifle 
des originaires , pour Sa Ma- 
jefté; ôi en 1 664.-5, il donna 
le Gouvernement au nommé 
Robert Cooke, & y envoya 
onze cens honnnes de la Bar- 
bade, qui ayant trouvé quelques 
François dans l’ifte , qui s’y 
tîoient habitués depuis 1 643 ^ 
les tranfportèrent à la Martini- 
que, 8 i demeurèrent aftez long- 
temps dans l’ifle fufdite. 



Et d’autant que l’on allègue 
qu’en l’an 1664, le Gouver- 
neur de Sainte- Lucie envoya 
fix Députés à la Martinique , 



Rée. des Comm. Fèanç, 



Les Anglois n’ont pu ache- 
ter valablement cette ifte des 
Sauvages en l’année 1 663, puif- 
qu’ils conviennent eux -mêmes 
que les François en étoient en 
pofleftion depuis 1 643 . 

Il eft de notoriété publique 
que ce prétendu achat fut fait 
par l’entremife de Waernard, 
Sauvage de nation, fripon in- 
figne, qui s’étoit échappé du 
fervice des François & quf 
trompa les Anglois , puifque 
les Sauvages de l’ifle de Sainte- 
Lucie leur firent toujours la 
guerre pour les en chafler; ce 
qui fait aftez voir que lefdits 
Sauvages n’avoient point con- 
fenti à cette vente, outre qu’il 
n’eft point permis d’acheter 
une terre des Sauvages^ dont 
un Prince Chrétien eft dans 
une acftuetle' polTeftîon. 

Cela eft prouvé par un aéle 
en bonne forme , dont la vérité 
fe juftifie par l’abandon cfTeélif 
que les Anglois firent de ladite 
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MéM. VES COMM. Angl. 

pour déclarer au Gouverneur 
& au Confeil de cette colonie, 
que les Anglois avoient injulte- 
ment occupé l’ifle de Sainte- 
Lucie, & que pour cette rai- 
fon ils l’abandonnoient; il eft 
confiant, au contraire, que les 
Anglois fe trouvant réduits a 
une grande nécefllte dans ladite 
ifle, manquant de provifions &; 
d’autres chofes néceflaires qu’ils 
attendoient du Gouverneur de 
la Barbade , quelques - uns fe 
retirèrent à la Martinique, fans 
l’ordre ni permiffion du Gou- 
verneur de Sainte - Lucie ; & 
comme ils firent de grandes 
plaintes des mifères qu’ils avoient 
fouffertes, tant par ladyfenterie 
& famine, que par les courfes 
continuelles des Indiens , ils 
demandèrent quelque affiflancc 
pour paffer à la Barbade. Et 
afin d’en obtenir plus facile- 
ment, les François leur perfua- 
dèrent de reconnoitre devant 
le Gouverneur & le Confeil 
de la Martinique , leurs droits 
fur l’ifle de Sainte - Lucie ; ce 
qui étant venu à la connoiffance 
du fieur Robert Cooke Gouver- 
neur de ladite ifle, il dépêcha 
aufli-tôt au Gouverneur de la 
Martinique , defavouant tout 
ce que ces perfonnes-là avoient 
fait ou déclaré au fujet de l’ifle 



RÉP. DES COMM. FraNÇ. 

ifle, peu de jours après que 
lefdits Députés furent de retour 
à Sainte-Lucie. 

De plus, les François pro- 
duifent un écrit en original de 
Milord Willoughby, pour lors 
Lieutenant général pour Sa 
Majefté Britannique dans l’A- 
mérique feptentrionale , adreflc 
à M. de Tracy Lieutenant gé- 
néral des ifles Françoifes; par 
lequel il déclare en termes ex- 
près , que c’eft fans fa partici- 
pation & fans fon ordre que 
les Anglois ont fait defcente dans 
l’ifle de Sainte - Lucie. 



MéM, 
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de Sainte-Lucie, attendu qu’ils 
n’avoient reçu de lui aucun 
pouvoir ni autorité quelconque 
de ce faire, comme il fe peut 
voir par les relations les plus 
autentiques des François mêmes. 

Enfin, pour une preuve in- 
conteftable des droits de Sa 
Majefté fur cette ifle, il efi à 
remarquer qu’elle a toujours 
été nommée dans la commiffioii 
que Sa Majefté fait expédier 
aux Gouverneurs de la Barba- 
de , comme une partie de leur 
Gouvernement , & y eft encore 
aujourd’hui dans celle du pré- 
fent Gouverneur, avec ordre 
& pouvoir de nommer & con- 
ftituer un Lieutenant & un 
Confeil dans ladite ifte, comme 
il le jugera à propos, ce qvii 
juftifie fuffifamment le procédé 
dont a ufé depuis peu le Co- 
lonel Steede, en fe remettant 
en pofleftîon de ladite ifle. 

Quant à l’article XII du 
traité de Breda , auquel M M. 
les Commiftaires de France fe 
rapportent dans leur Mémoire, 
on répond que cet article ne 
peut aucunement opérer au cas 
dont il s’agit , les Anglois n’ayant 
jamais remis les François en 
pofleftîon de ladite ifle, comme 
aufti ne l’ont -ils jamais prife fur 
eux , le droit de Sa Majefté 
Preuves fur Sainte-Lueie. 



Cette ifle eft auflî nommée 
dans les commiflions des Lieu- 
tenans généraux des ifles Fran- 
çoifes de l’Amérique, & eft en- 
core aujourd’hui dans celle du 
Comte de Blenac. 

• Si on admet ces fortes de 
procédés, il y aura un defordre 
perpétuel dans' les colonies entre 
les deux nations. 



Il faut réduire la queftion à 
un fait véritable, qui eft que 
les François ont été en poflef- 
fion de cette ifle depuis l’année 
1 643 * difcontinuation ; 

qu’ils y ont bâti un fort Sc 
entretenu un Gouverneur & 
garnifon; que le 23 juin 1664, 
les Anglois l’ont prife par la force 
des armes , & occupée en fuite 
d’une capitulation qu’on rap- 
N n 
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Mém. 
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DES CoMM> Ange. 



Sainte- Lucie» _ 

RÉP. DES COMM- FrAKÇ. 



n’ayant jamais été difcontinuc 
depuis la première poffeffion que 
fes fujets avoient prife en i an 
1 605. 



porte en original ; en exécution 
de laquelle, le fieur Bonnard 
fieur des Roches, pour lors 
Gouverneur pour les François 
de ladite ille, en eft forti avec 



armes & bagage &: tous Tes foldats, poudre, mcche, boulets, 
plomb, trois pièces de canon , trente paires d’armes a feu, moul- 
quets, moufquetons, fufils, piftolets & autres armes, valets, 

^ Apri quoi il ne relie plus qu’à lire l’article du traite ÿ Breda, 
ci-delTous tranferit, tout le relie étant inutile, ne sagillant dans 
ce fiiit cjiie de foii execution. 



Article XII du Truite’ de Breda. 



Le Roi très-Chrétien relli- 
tuera aulfi au Roi de la Grande- 
Bretagne, en la forme ci-delTus 
déclarée, les illes appelées An- 
tigoA & Monlfemt, li elles font 
encore à préfent entre fes mains, 
& encore toutes les illes, pays, 
forterelfes &: colonies qui peu- 
vent avoir été conquifes devant 
ou après la fignature du pré- 
fent traité , & qui étoient pof- 
fedées par le Roi de la Grande- 
Bretagne avant qu’il eût com- 
mencé la guerre ( qui fe termine 
par ce traité) contre les Etats 

I do hereby certify that this pa- 
per is a true cxtradl compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office , Whitehall , 
iuiv 12."’ 1750- 

SignedFïio.* Hill. 



Généraux des provinces unies 
des Pays -bas. Et réciproque- 
ment , le Roi de la Grande- 
Bretagne rellituera Sc. rendra 
au Roi très-Chrétien en la for- 
me ci-delTus exprimée, toutes 
les ifles , pays, forterelfes & 
colonies , en quelque part du 
monde qu’elles foienî fituées , 
qu’il polfédoit avant le premier 
jour de janvier de l’an 1665 , 
& qui auront pu ctre priles 
par les armes du Roi de la 
Grande-Bretagne, devant ou 
après le préfent traite figne. 

Je certifie que ce papier cfi me 
copie véritable , collationnée fur l ori- 
ginal qui ejl dans les regifires de ce 
bureau. Au bureau des Plantations , 
à Whitehall, le 12 juillet 17^0. 

Signe Thomas Hill. 
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X X V 1 I. 

RE P O N S E à la répliqué de Al AI. les Camwijfaires 
de Sa AlajeJlé très - Chrctieime , au fujet 
de l’ijle de Sainte - Lucie. 



I L ne fe trouve rien dans 
cette répliqué qui n’ait été 
expliqué en faveur des titres de 
Sa Majefté fur cette ifle, dans 
la réponfe donnée au premier 
Mémoire defdits Commiflàires, 
qui n’ont rien produit de parti- 
culier contre la première pof- 
fêlTion que les Anglois en pri- 
rent en l’an 1605, & reprirent 
en 1626, qui depuis a été con- 
tinuée jufqu’à préfent dans la 
manière que requièrent de fem- 
blables pofTeffions & jouiflan- 
ces , lefdits CommifTaires ne 
faifant mention d’aucune pré- 
tendue pofTeffion jufqu’à l’an 
1 643 , quand tout étoit en 
defordre par la rébellion en 
Angleterre. 

Pour ce qui eft de l’article 
X 1 1 du traité de Breda , allé- 
gué par lefdits CommifTaires, & 
la capitulation du Gouverneur 
François, en date du 23 du 
mois de juin de l’an 1664, il 
n’efl pas befoin d’autre argu- 
ment pour rendre le titre de 
Sa Majeflé inconteftable , en 
tant que le X 1 1.* article du 



traité de Breda porte & déclare , 
que le Roi très- Chrétien relli- 
tuera au Roi de la Grande- 
Bretagne, les ifles, forts, &“c. 
qui peuvent avoir été pris par 
les armes du Roi très - Chré- 
tien, avant ledit traité, & qui 
étoient poffédés par le Roi de 
la Grande - Bretagne avant la 
guerre avec les Etats- Généraux; 
les preuves alléguées par lefdits 
CommifTaires faifant voir fans 
contredit , que Sa Majefté étoit 
en polTcfTion de Sainte - Lucie 
en l’an 1664, quelque tentps 
avant la guerre. 

On ne peut pas auffi dire , 
que la cefTion prétendue de Tille, 
faite au Confcil de la Marti- 
nique par quelques fugitifs <Sc 
gens fans aveu , fàfTe le moindre 
préjudice au droit de Sa Ma- 
jefté. Qiie s’il eft vrai que les 
François, fe prévalant de la né- 
ceffité de ces miférables , fe mi- 
rent en pofTeffion d’un petit fort - 
appelé le fort de Choque , il eft 
confiant qu’ils ne po^édèrent 
pas toute Tifle, qui demeura 
cependant au pouvoir" & en la 
N n ij 
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pofleffion légitime des Anglois , 
qui obligèrent même les Fran- 
çois à fe retirer dudit fort dont 
ils s’étoient injuftement faifis ; ce 
qui paroît par la capitulation 
ci-defiiis mentionnée. 

II eft aufli très - certain que 
par la pofleffion mentionnée dans 
Ip traifé de Breda . on n’entend 



qu’une pofleffion précédente 5c 
bien fondée, comme eft celle 
des Anglois; autrement le traité 
fufdit n’auroit point d’effet, 
lorfqu’il fe rencontreroit qu’une 
place auroit été en la pofteftion 
des deux Princes en diters 
temps, avant la guerre entre 



I do hereby certify that this pa- 
per is a true extraél compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office, AVhitehall, 
July t 2 .‘‘‘ 1 75 o* 

d>v«c^/THO.* Hill. 



Je certifie que ce papier ejl une 
copie ■véritable , collationnée fiur l’ ori- 
ginal qui eft dans les regiftres de ce 
bureau. Au bureau des Plantations , 
à Whitehall, le i Z juillet 17S0. 
Signe Thomas Hill. 



XXIX. 

COPIE de ta capitidation* faite , lors de la prife de 
l’ijle de Sainte - Abu fa , par le Colonel 
Chrtjloplie Caron. 

Du 23 juin 166^, à cinq heures du foir. 

C APITULATION faite avec obligé par la fufeitation d un 

M. le Colonel Chriftophe nombre de fes foldats, à lendie 

Caron 5c M. Pierre Bonnard la place du fort de Choque , 
fieurdes Roches, Gouverneur a fait la capitulation telle que 
de Sainte - Alouzie , ayant été ci-deftbus eft écrit. 

OBSERVATIONS des Commijjaircs du Roi. 

* Si l’on compare la copie de cette capitulation avec celle qui avoit ete 
produite par les Comniiflaires du Roi à ceux de Sa Majelle Britannique , 6c 
qui fe trouve imprimée fous le n.* XLIV, page lia, on trouvera que es 
articles de la capitulation font les mêmes ; on doit feulement obierver que e 
Colonel*" Caron, Carron , Caren & Carew eft la même perfonne, dont le 
nom fe trouve diverfement écrit. 
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Ledit Gouverneur doit 
for tir armes & bagages à lui 
appartenans , & de tous fes fol- 
dats, poudre, mèches, boulets, 
plomb & trois pièces de canon , 
trente paires d’armes à lèu , 
moufquets , moufquetons, fu- 
fils, piftolets & autres armes 
portatives , valets , Nègres & 
autres domelHques à lui appar- 
tenans, hallebardes , brindeftopes 
& autres armes défèn/ives. 

Obligé M. le Colonel faire 

I do hereby certify that this pa- 
per is a true extra( 5 l compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office, Whitehall . 
july 1 2.“' 175 o. 

Signed Tho.^ Hill. 



conduire ledit fieur Bonnard 
Gouverneur de ladite ille, avec 
toute lïireté, dans l’ille de la 
Martinique, enfemble tout foii 
équipage ci-delTus dit, compris 
les foldats, dans un vailTeau fal- 
vable ; ce qui a été arrêté entre 
ledit Colonel 6c fieur Bonnard, 
ledit jour que delfiis, en pré- 
fence des témoins foulfignés , 
qui ont figné la préfente avec 
ledit Colonel, Signé Chris- 
tophe Caron, Bonnard, 
Morgan Jones, Boddard. 

Je cerifie que ce papier ejl une 
copie véritable, collationnée fur l'ori- 
ginal qui efi dans les regijlres de ce 
bureau. Au bureau des Plantations , 
à Whitehall, le iz juillet 17 po. 
Signe Thomas Hill. 



XXXIII. 



EXTRAIT d’une repréfentation du Bureau du com- 
merce , à Sa AlajeJlé , en date du 2 juin , relati- 
vement à un ordre du Roi Guillaume, pour expidfer les 
étrangers de l’ijle de Sainte-Lucie . 

Traduit littéralement de l’Anglois. 



/ 'N june 1 6 ÿp , Colonel Grey ' 
Governor of Barbados , had 
notice that Jome French were 
ohferved to inhabit the /aid ijland, 
and had employed Negroes in 



A U mois de juin i6pp, 
le Colonel Grey Gouver- 
neur des Barbades, apprit qu’on 
avoit aperçu des François qui 
habitoient ladite ille, 6c avoient 
Nn iij 
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employe des Nègres pour y for- 
mer un établifienient; fur cjuoi 
le feu Roi Guillaume jugea a 
propos de renouveler les ordres 
envoyés autrefois au Colonel 
Steede , enjoignant audit Colo- 
nel Grey de les mettre à exé- 
cutioii y cil donnant avis aux 
François ou à aucuns autres 
étrangers cjui y font établis ou 
pourroient prétendre s’y établir 
par la fuite, qu’à moins qu’ils 
n’abandonnent cette ille 6c ne 
difeontinuent leurs ctabliffe- 
mens, il les dépofféderoit par 
force , 6c les expulferoit de 
ladite ille. 

Je certifie que ce papier efi une 
copie véritable, collationnée à [ori- 
ginal fur les regifires de ce bureau. 
°Au bureau des Plantations , à Whi- 
tehall, le 12 juillet ipso. 

^igne Th 0 MAS Hill. 



Sainte- Lucie , êTc. 

order to a fettlement ; Whereupon 
his late Majejly King William 
was pleafed to renew the order 
formerly fent to Colonel Steede , 
diredling the faid Colonel Grey 
to purjiie the fame , by giving 
notice to the French, or any other 
foreigners who are fettled or may 
hereafter pretend to fettle there, 
unlefs they remove from off that 
ijland and difeontinue their fettle- 
ment, he Jhould dijpoffefs them by 
force and fend them off the faid 
ijland. 



I do hereby certify that this p- 
per is a true cxtraél compared with 
the original in the books of this 
office. Plantation office, Whitehall, 
july iz.'** 1750. 

Signed Tho.‘ Hill. 



PIECES JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

UISLE DE SALNTE-LUCIE. 



TROISIEME PARTIE. 

Pièces citées par les Commifjaires Anglais , au foûiien 
de leur Mémoire du i ^ novembre ty^ i> 



AVERTISSEMENT. 

Na rapporté ci- de v am , a la page 228, la note des faits 
dont les Commijfaires du Roi avaient dcma7idé les 
preuves ou les titres à M Al. les Commijfaires Anglais . Ils 
ont produit en réponfe plufeur s pièces qtti compofent la fécondé 
partie du préfent recueil , & ils ont cité plufeur s pajfages 
de Purcliafs , Auteur Anglais, ér des PP. du Tertre ir 
Labbat. Ce font ces citations que l’on a rajfcmblées , 

^ qui forment cette tro fhne partie des preuves jtf fcatives 
concernant tijle de S aime- Lucie. Les Commijfaires du Roi 
y ont ajouté datx extraits du P. du Tertre , concernant la 
prétendue expédition de Jacques ou James Walker , dont il 
ef parlé dans le Alénwire de Aï M. les Commijfaires 
Anglais , & dans la dépoftion du Colonel Codiùngton. 
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EXTRAIT de Purchafs, cité par MM.lesCommiJfaïres 
de Sa MajeJlé Britannique , pour prouver que la première 
découverte des ijles Caraïbes a été faite par les Anglois, 
vol. IV , p. 1146; commençant par ces paroles , Tiie 
Antony of 120 tonj; ér finiffant par celles-ci. 
Refreshing tliemlelves three days. 

Traduit de l’Anglois. 



Voyage 

L ’Antoine, de cent vingt 
tonneaux , commande par 
le Capitaine Jacques Langton, 
ayant pour Pilote Antonio Mar- 
tino Efpagnol, qui avoit hng- 
tcmps Jéjourné dans les Indes , 
& qui avoitjune connoijfatice par- 
faite de ces ports ; le Pilgrim, 
-de cent tonneaux, commandé par 
le Capitaine François Slijigfbie, 
ayant pour Pilote Diego Petrus 
EJpagnol ; & la Découverte. Ces 
trois vaifleaux , après avoir donné 
& reçu de part & d’autre folen- 
nellement l’adieu , firent route 
vers les Antilles , & abordèrent 
à l’ifle de Sainte-Lucie, où ils Je 
rafraîchirent, ainfi qu’à la Martini- 
que, PENDANT TROIS JOURS. 

Ce qui fuit ejl la continuation de 
la même relation. M M. les 
Commifaires de Sa Majefté Bri- 
tannique l’ont apparemment jugé 
fuperflue pour établir leurs préten- 



*SS>S‘ 

tiens ; mais cette fuite fcrt à faire 
connohre la nature de ce voyage > 
qui na eu d’objet que de piller les 
Efpagnols , ir non de faire des 
établigemens. 

Ces trois vai/Teaux réfolureut 
de tenter une entreprife fur les 
Rancherias, où fe âit la pêche 
des perles de la Marguerite. Ce 
font fix ou fept petits villages , 
dont il n’y en a qu’un à la fois 
qui foit habité. Lorfque la pê- 
che y manque, on pa/fe de vil- 
lage en village fuccefiîvemejit , 
les maifons reliant vuides, tou- 
jours prêtes pour cet objet. On 
tranfporte tous les mois, pour 
plus grande fureté, les perles à 
la Marguerite, à trois lieues du 
bord de la mer. 

Les Anglois fe cachèrent pen- 
dant tout le jour, crainte d’être 
découverts : ils defcendirent à 
terre vers la nuit, & vifitèrent 

deux 
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deux Raiicherias vuides : mais para des huîtres qui avoient été 



ayant pris un Efpagnol qui y 
alloit alors dans une chaloupe 
avec deux Indiens, ils fe firent 
conduire aux Rancherias habi- 
tées, à cinq lieues de-là, don- 
nant ordre aux chaloupes de 
ramer le long du rivage, <&c de 
ne doubler la pointe que vers 
le foir. Nos deux Capitaines, 
avec vingt -huit hommes, mar- 
chèrent par terre durant la cha- 
leur, qui jointe au manque d’eau 
nous incommoda beaucoup. Ils 
y arrivèrent au commencement 
de la nuit, &c convinrent de 
donner l’afiaut à la place dans 
trois endroits à la fois, malgré 
notre petit nombre , de peur 
que les ennemis ne pufiênt fe 
réunir pour nous faire tète. 

Les Efpagnols crurent d’a- 
bord que c’étoit quelque fauffe 
alarme que leur donnoit le 
Gouverneur , & crièrent de 
cefTer cette plaifanterie; mais 
voyant que c’étoit férieux, ils 
s’enfuirent précipitamment dans 
les bois. 

C’efI ainfi que l’on prit la 
ville , avec la valeur d’environ 
deux mille livres llerlings en 
perles, fans compter le pillage 
que fit le foldat : on brifa les 
armes des Efpagnols de crainte 
d’être pourfuivis. 

Le matin on alla à bord des 
chaloupes de pcclie , ik l’on s’em- 
Prcuycs Jur S aime -Lucie, 



prifes la nuit precedente. Nos 
gens retournèrent à leurs navires 
dont ils etoient abfens depuis 
cinq jours, & où l’on ignoroit 
cette foudaine entreprife, eu 
forte que leur abfence caufoit 
beaucoup d’inquiétude. Nos vaif- 
feaux fe préfentant alors devant 
la ville , demandèrent la rançon 
des maifons & des canots : les 
Elpagnols donnèrent deux mille 
ducats en perles; mais les Gardes- 
cotes ayant donné avis de toutes 
parts de ce qui fe palToit, nous 
trouvâmes les Efpagnols fur leurs 
gardes à Cumana , & nous fumes 
obligés de nous en retourner, 
non fans quelques pertes. Nous 
côtoyâmes de-là la terre ferme , 
éx nous vînmes aux ifles ei’ Aruba 
& de Correlao , où nous mi.mes 
pied à terre , & nous nous rafi aî- 
chimes ; nous allâmes de - là à 
Rio de la Hache, dont on crut 
])Ouvoir fe rendre maître; mais 
on trouva les ennemis difpofés 
à nous recevôir , &: nous apprî- 
mes de plus qu’ils avoient tranf- 
porté leurs effets dans les mon- 
tagnes. 

On fit voile en conféquence 
vers Hifpaniola; nous arrivâmes 
au Cap Tubéron & de-là à la 
Raye de Saint- Nicolas , éx en- 
fuite au Fort Plat & à d’autres 
endroits de la cote du nord; 
de-là à Mona, puis à Savona, 
O O 
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où nous fimes aiguade de la 
manière qui fuit. 

L’ifle eft balTe , fans aucune 
fgurce vers la mer j ce 11 eft 
qu’un fable extrêmement fin. 
Environ à vingt pas de la mer, 
on creufe un trou, 011 y jette 
une barrique défoncée, & l’on 
puife abondamment de l’eau , 
qui femble n’être que l’eau de 
la mer qui perd le goût de fel 
dans ce palTage. 

On alla de-là à la rivière de 
Socko , à cinq lieues environ à 
i’eft de Saint-Domingue, nous 
la remontâmes pendant la nuit, 
& furprimes un Eftanca, c’eft- 
à-dire une ferme où les efclaves 
gardent le bétail des principaux 
habitans, où ils font leur pain 
de caffave , préparent leur gin- 
gembre & leurs fruits, & font 
les autres ouvrages de ménage. 
Après s’en être mis en poflêf- 
fion , on commença à parler de 
la rançon des maifons & des 
Nègres, pour laquelle on nous 
donna la chair de frente cabrits, 
avec de la caffave & des fruits. 
Le bœuf ne fe garde dans ce 
pays que vingt -quatre heures, 
à moins qu’on ne commence par 
le faler & qu’on ne le féche en- 
fuite au foleil en le coupant d’a- 
bord en deux comme l’on feroit 
un cochon ; on ne laiffe aucun os , 
& l’on coupe la chair par mor- 
ceaux qui ne font pas plus épais 



que la main. On doit d’abord les 
taillader avec un couteau , & 
enfuite les frotter de fel; & après 
les avoir gardés pendant douze 
heures, les mettre au foleil; 
quatre jours bien chauds féchent 
affez la chair pour qu’elle puiffe 
fe garder. 

D’autres Eftancas qui fubirent 
le même fort, nous fournirent 
defemblables contributions. De- 
là nous vînmes à une autre rivière 
appelée Al^rr/iccava , où il y 
avoit un moulin à fucre dont on 
fit provifion , & on obligea le 
propriétaire à donner une rançon 
pour empêcher qu’on n’y mît le 
feu. On alla enfuite à l’embou- 
chure du port de Saint-Domin- 
gue, & nous mouillâmes à l’eft du 
même port, à la pointe de Tor- 
rofilio , pour intercepter les na- 
vires qui s’y préfenteroient pour 
y entrer. Le Sergent-Major de 
Saint-Domingue vint à bord 
pour traiter de la rançon de 
quelques prifonniers. Il avoit 
avec lui un Anglois de la compa- 
gnie du Capitaine Lancaftre, de 
la flotte du Capitaine Raimond , 
dont le vaiffeau avoit fait nau- 
frage en revenant des Indes 
orientales, un peu à l’oueft de 
Saint-Domingue, à Acoa. 

Les Efpagnols firent fortir 
deux caravelles pour furprendre 
nos chaloupes, ce qu’ils firent; 
mais nos vaiffeaux les reprirent tk 
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en même temps firent prifonniers 
ceux qui avoient pris nos chalou- 
pes. Nous enlevâmes quatre Fau- 
conneaux de cuivre du vaifieau 
du Capitaine Lancaftre, & nous 
en lai/Fames dix autres de fer, 
à caufe de leur pefanteur & 
qu’ils étoient un peu éloignes 
de la mer. Nous primes auffi une 
belle frégate qui étoit cachée 
dans les mangles, & nous la con- 
duifiraes en Angleterre. 

Nous allâmes enfuite à la Ja- 
maïque, & nous y trouvâmes 
deux bateaux chargés de peaux 
& de Canna - fiftula ; nous en 
équipâmes un & l’envoyâmes 
en Angleteri'e, mais H fut pris 
chemin faifant par un vaifJéau 
de guerre François. Nous allâ- 
mes enfuite à Cuba, au Cap 
Corientes & au Cap Saint-An- 
toine , pour y attendre les vaif- 
feaux deftinés pour la Havanne , 
mais ce fut en vain : ainfi après 
avoir relié huit mois dans ce 
pays , X Antoine 6c la frégate 
vinrent à la Baye de Honduras. 
Le Pilgrim relia quelques jours 
vers la Havanne, &: enfuite fit 
voile pour l’Angleterre : il arriva 
à Plimouth le iq. mai 1594 . 

Antoine 6c la frégate dé- 
couvrirent dans la rade , à quatre 
lieues de Porto- Cavallo, fept 
vailfeaux, dont le moindre étoit 
de cent quatre-vingts tonneaux. 
Nous mouillâmes à la portée du 



canon des vailfeaux Efpagnols, 
ôc nos vailfeaux s’entraverfèrent 
6c fe battirent tout le jour contre 
les fept vailfeaux ; 6c durant la 
nuit, nous tirions fimplement 
de temps à autre. Le Capitaine 
Langton envoya la barque 6< 
la chaloupe vers le rivage, <?• 
en atnena une frégate de vingt 
tonneaux. Le lendemain matir 
nous mimes le feu à la frégate, 
6c nous réfolumes de la conduire 
fur l’Amiral avec nos chaloupes; 
mais lorfque les Efpagnols nous 
virent arriver, ils fe jettèrent 
tous dans les chaloupes 6c ga- 
gnèrent la terre. 

L’Amiral lailfa aller à la dérive 
les fix autres vailfeaux , après en 
avoir fait ôter 6c porter à terre 
le gouvernail, afin qu’aucun ne 
pût être amené , s’ils étoient 
pris. Nous chargeâmes le vaif- 
îeau Amiral Efpagnol de ce 
qu’il y avoit de meilleur dans 
les autres vailfeaux, 6c nous en- 
voyâmes à terre le furplus ; com- 
me on difléroit à répondre , nous 
en brûlâmes un chargé de peaux 
6c de bois de Campéche, 6c 
enfuite un autre chargé de fal- 
fe-pareille; mais le Roi d’Efpagne 
avoit défendu de fe rançonner, 
6c les Efpagnols n’écoutèrent 
aucune propofition. Toute leur 
artillerie fut jetée à la mer , 
excepté deux ou trois pièces 
de bronze , dans l’efpérance 
O O i| 
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que*^uelques autres Anglois en VAmirai de deux cens cinquante 
pourroient profiter. L’un de ces tonneaux & nous arr.vames à 
vaifleaux étoit de cinq cens Plimouth le 1 5 mai , le lende- 
tonneaux. Nous emmenâmes mam de l arrivée du 
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EXT R A IT de Purchafs, cité par M M. les Commipires 
Anglois, fur la demande qui leur a été faite, de prouver 
que les prétendues peuplades du Chevalier Oliph Leagh 
en iCoj ér I So C, ont été fuivies d’ établiffemens per- 
manens à Sainte-Lucie jufqu en 1S40, 

vol. IV , P- 1255 ■. commençant par ces paroles , Sir 
Oliph Leagh ; ér fmijfant par celles-ci, went not much 
abroad. 



Relation véritable du mafTacre perfide de la plus grande partie de foixante - fept Anglois du 
vailTeau du Chevalier Oliph Leagh, deftinc pour la Guiane, mis a terre a Sainte-Luc.e, 
une des iflesdes Indes occidentales, le 13 d’août 1 605 , écrite par Jean Niçois. 



Traduite de l' Anglois. 



L e Chevalier Oliph Leagh, 
de la province de Kent, 
avoit projeté d’envoyer un ren- 
fort confidérable d’hommes, dans 
un vailTeau appelé V Oliph Blof 
font, à fon frère M. Charles 
Leagh , qui avoit une plantation 
à la rivière de Wiapoco, à trois 
degrés & demi au nord de la 
ligne équinoéliale , dans les Indes 
occidentales. Le navire partit 
de Wolwich le 14 avril 1605 , 
fous la conduite du Capitaine 



Cataline 8c du Capitaine Ni- 
colas Saint - Jean. Comme je 
defirois de voir le monde, je 
m’aflbeiai avec cette compagnie; 
mais par les vents contraires & 
courans de la mer que nous ne 
connoiflions pas, 8c par l’igno- 
rance de notre Patron Richard 
Chambers , nous nous trouvâ- 
mes fous le vent du Port fans 
efpérance de pouvoir remonter, 
& n’ayant de provifions que 
pour quatre ou cinq mois. Après 
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avoir tenu confeii, nous fumes ils nous apportoient auiR des 



forcés de mouiller d’abord à fille 
des Barbades, & enfuite à Sainte- 
Lucie dans les Indes occiden- 
tales. 

Comme nous craignions de 
mourir de faim fur mer avant 
de pouvoir regagner l’Angle- 
terre, vû le grand nombre que 
nous étions, Le Capitaine Ni- 
colas Saint -Jean & les autres 
palTagers qui avoient formé le 
deflein de relier avec M. Charles 
Leagh à Wiapoco dans la Guia- 
ne , prirent le parti de s’arrêter 
& de fe contenter de leur for- 
tune dans fille de Sainte- Lucie, 
qui étoit très-fertile. 

On lailTa à terre, à notre 
requête, foixante - fept de nous 
dans cette ille, le 23 août 1605, 
avec nos épées , nos moufquets , 
de la poudre, un fauconneau tk 
un barril de bifcuit pour toute 
provifion. 

Le lendemain , le vailTeau 
partit avec quelque mécontente- 
ment, parce que nous nous étions 
emparés de fon bateau pour fer- 
vir à nos befoins. 

Après le départ du vailTeau , 
nous vécûmes alTez paifiblement, 
trafiquant journellement avec les 
Indiens, pour des vivres, qui 
confilloient en calTave, patates, 
bananes, papayes, courges, ca- 
lebalTes, &c. tous mets excel- 
lens à n\anger, & pour du tabac; 



poules, des oifeaux de mer, 
quelques pélicans, des bécalfiïs 
& des bécalfines; nous en tuions 
aulG nous -mêmes avec nos ar- 
mes, & toutes les nuits nous 
envoyions fix d’entre nous dans 
des ances de labié pour cher- 
cher des tortues. Il ne s’en paf- 
foit aucune que nous ne prif- 
fions une ou deux tortues, & 
quelquefois trois; c’étoit là notre 
plus grande refiburce , car elles 
étoient grofles & grandes. J’en 
ai fouvent pris qui avoient juf- 
qu’à fept cens œufs. 

Les Indiens avoient aulfi 
une grande quantité de toiles 
de Rouen, des ferges, d’autres 
étofiês , des draps de laine d’Ef- 
pagne & des jarres d’huile qu’ils 
avoient fauvés de la mer avec 
leurs pirogues : car trois vaiïïeaux 
Efpagnols y avoient fait nau- 
frage un peu avant notre arri- 
vée; Si fi nous avions eu une 
pinalTe , nous eufiîons pu la char- 
ger de plufieurs marchandifes de 
prix qu’ils avoient cachées dans 
leurs demeures au milieu des bois; 
nous les aurions échangées pour 
des haches , des couteaux , des 
bracelets , des dés à coudre, des 
hameçons , Si d’autres feniblabies 
bagatelles. 

Ainfi pendant fefpace de cinq 
ou fix femaines nous ne fortimes 
prefque point. 

O O ilf 
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Le furplus ejl la fuite de la citation 
de MM. les Commijfaircs An- 
glûis , qui apparemment L'ont jugé 
fuperpie pour prouver la durée de 
l' établiffement fait par leur nation, 
puifquen efet il prouve dircâle- 
ment le contraire. 

Notre Capitaine ayant vû 
quelques plaques quarrces, au 
nombre de quatre , que portoient 
les Indiens, demanda à Browne 
affineur en or , ce qu’il penfoit 
que ce pût être. II lui répondit 
qu’il y avoit trois quarts d’or; 
& fur ce qu’il demanda aux 
Indiens où ils avoient pris cette 
matière, ils lui montrèrent une 
haute montagne , à la partie du 
nord-oueft de l’ifle. C’eft ce qui 
engagea le Capitaine Nicolas 
Saint-Jean <Sc Jean Rogers notre 
interprète pour la langue Efpa- 
gnole, avec autant des principaux 
de nos gens qu’il en put entrer 
dans le bateau , à y aller un lundi , 
promettant à fou frère Alexan- 
dre Saint-Jean, à M. Garret & 
à M. Tench, qu’il laiiTa pour 
gouverner ceux qui reftoient , 
de revenir le famedi fuivant. 

Les Indiens furent trois jours 
fans nous apporter de vit res ; 
ils s’étoient apei'çûs du départ 
du bateau , & ainfi que nous le 
préfumames, ils étoient occupés 
à aflaffiner nos gens fur la mon- 
tagne. 

Le jeudi matin nous tuâmes 



deux tortues fur le fable , où 
nous trouvâmes un grand nom- 
bre d’indiens attroupés : nous 
ignorions l’objet de cette aflém- 
blée; & de peur que nous ne 
puiTions les foupçonner de tra- 
mer quelque mauvais deifein 
contre nous, ils nous oftfirent 
d’eux -mêmes de nous apporter 
à notre habitation nos tortues 
qu’ils prirent dans leurs piro- 
gues, & ils les tranfportèrent eu 
effet à notre demeure. 

Toute cette matinée nous 
fîmes bonne garde; il vint beau- 
coup d’indiens tant par mer que 
par terre , jufqu’au nombre de 
deux ou trois cens: plu lieurs d’en- 
tre eux vinrent fe réjouir avec 
nous , fumant du tabac &; bu- 
vant de l’eau de vie. Ils relièrent 
jufqu’à dix heures, qu’ils s’eu 
allèrent tous, excepté un Capi- 
taine de Fille de Saint-Vincent, 
appelé Augramert , & un vieil- 
lard qui étoit fon père , qui nous 
promirent que fi nous voulions 
aller à leur maifon , ils nous don- 
neroient tout ce qu’ils avoient. 

J’y avois été le jour précé- 
dent avec deux autres de mes 
camarades , pour acheter des 
vivres, & ils avoient refufé de 
nous en donner , quelque niar- 
chandife que nous eullions pû 
leur oftrir. lis avoient cependant 
plus de provif ons que je ne leur 
en eulTe er.coi e vû ; mais nous 
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^connûmes dans la fuite qu’ils Saint * Jeaii marchoit un peu 



les réfervoient pour ceux qui 
étoient venus prendre leur parti 
contre nous, & qu’ils tenoient 
cachés dans les bois. Ainfi nous 
nous en retournâmes tous trois, 
en voyageant au travers de l’ille, 
& nous paflanies par fix ou fept 
jardins remplis de calTave & de 
patates , & de plufieurs autres 
racines &: fruits. Nous vimes en 
chemin plufieurs arbres d’une 
grolfeur fi énorme que fix hom- 
mes n’auroient pû les embralTer; 
ils étoient fi durs, que nous ne 
pouvions les entamer avec nos 
couteaux , éc l’écorce en étoit 
blanche comme celle de frêne. 

Le jeudi après dîner , M. 
Alexandre Saint-Jean , M. jpran- 
çois Kettleby l’aîné, M. Guil- 
laume Tench , moi & plufieurs 
autres, au nombre de dix-huit, 
nous allâmes avec Augramert & 
fon père, qui n’avoient ni arc 
ni flèches; le père avoit feule- 
ment une efpèce de fabre du 
pays , fait d’un bois dur. Ils 
étoient mal armés de peur que 
nous n’euffions quelque foupçon 
contre eux. Augramert promit 
aulTi à M. Alexandre Saint-Jean 
qu’il lui feroit voir fa femme , 
& que nous aurions des hamacs; 
ce font des lits Indiens faits avec 
du fil de coton trelfé en réfeau. 
Nous allâmes ainfi le long du 
rivage avec fécurité. Le jeune 



devant, jouant & badinant avec 
le Capitaine Indien, iufqu’à ce 
qu’ils arrivèrent à la vue de leurs 
maifonsj dans les bois, où ils 
avoient placé une embufcade de 
trois cens Caraïbes. Tout d’un 
coup Augramert prit d’une main 
l’épée du jeune Saint- Jean, & 
de l’autre fon poignard, tandis 
que le vieil Indien le jettoit par 
terre & tâchoit de l’affommer 
avec fon fabre de bois dur. Il 
partit en même temps du bois 
une grêle de flèches fi épaiflè , 
que nous n’eumes pas le temps 
rl’amorcer nos armes. Plufieurs 
de nous n’avoient point leurs 
mèches allumées , ce qui encou- 
ragea beaucoup les ennemis , de 
forte que nous ne tirâmes pas 
fix coups fur eux. Plufieurs des 
nôtres fe jetèrent dans la mer 
jufqu’au cou; quelques-uns cou- 
rurent le long du rivage , éton- 
nés de voir un fi grand nombre 
d’indiens contre fi peu de monde. 
Enfin le jeune Saint-Jean reve- 
nant à lui, nous encouragea à 
tenir ferme vers une pointe de 
terre qui s’avançoit dans la mer. 

Mais ce flit en vain : car avant 
que nous euffions le temps de 
mettre nos armes en état , il 
parut une autre troupe d’indiens 
derrière nous qui nous couvrit 
de flèches. Alors nous fbndimes 
fur eux l’épée à la main, mais 
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il en fortit encoi'e d’autres des 
bois, qui lancèrent de nouveau 
une grande quantité de fléchés . 
ils n’ofoient cependant nous ap- 
procher , à moins qu’ils ne nous 
viflent tomber ; alors ils aflbm- 
moient nos gens à grands coups 
de leurs fabres de bois dur- 
Durant cette rencontre, j’étois 
avec le jeune Saint- Jean M. 

Kettleby, qui fe battirent cou- 
rageufement, & qui reçurent 
au moins chacun cent coups de 
flèches avant que de tomber. 
Enfin j’arrivai à l’entrée d’un 
défilé où cinq de mes camarades 
étoient arrivés avant moi, & com- 
me nous croyions l’avoir traverfé, 
nous trouvâmes une autre em- 
bufcade où ils périrent tous. 
J’échappai feul au travers des 
bois , avec trois flèches dans le 
corps : je paflai à la nage une 
flaque d’eau , &: j’arrivai à notre 
demeure, où j’avertis ceux de 
nos gens qui y étoient reliés. 
J’étois à peine arrivé que les 
Indiens parurent tous fur le bord 
de la mer ; mais nous les obli- 
geâmes bien-tôt à s’en aller , en 
tirant un coup de notre faucon- 
neau, de forte qu’ils ne paru- 
rent de trois jours. 

Le lundi , ils vinrent au nom- 
bre de treize à quatorze cens , 
tant par mer que par terre , & 
nous invertirent, n’ayant que 
nos coffres pour nous garantir 



Sainte- Lucie , 

de* leurs flèches. Nous nous bat- 
tîmes de la forte avec eux pen- 
dant fept ou huit jours, & de 
dix- neuf hommes que nousref- 
tions de notre compagnie, douze 
furent bleffés dangereufement 
par des flèches. Le lendemain à 
midi , ils tirèrent des flèches em- 
brafées & brûlèrent nos inaifons, 
croyant qu’ils pourroient fe 
jeter enfuite fur nous ; mais un 
coup de notre fuiconneau leur 
fit prendre la fuite avec des cris 
affreux. Après que nos maifons 
furent brûlées , ainfi que nos 
coffres qui faifoient notre feul 
retranchement, nous nous for- 
tifiâmes avec les planches & tout 
ce que nous avions pû dérober 
au feu , les enfonçant de biais 
dans la terre & les couvrant de 
fable & de gafon : cette précau- 
tion nous mit par la fuite à cou- 
vert de leurs flèches. 

Le lendemain ils partirent 
tous dans leurs pirogues. Le Sei- 
gneur connoiffant le befoin que 
nous avions de nourriture , émut 
contre notre attente les cœurs 
de nos ennemis : car lorfque nous 
les eûmes perdu de vûe , une 
de leurs pirogues revint à nous 
chargée de provifions , & il en 
fortit trois ou quatre Indiens, 
avec autant de caffave, de pa- 
tate & de bananes qu’ils pou» 
voient en porter. Ils nous pro- 
pofcrent de les échanger , en 

élevant 
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flèches , & les mettant cnfuite à 
terre en ligne de paix. 

Ayant compris ce qu’ils vou- 
loient dire , nous envoyâmes 
aulfi trois de nos gens fans armes 
pour faire l’échange , avec des 
couteaux , des bracelets & d’au- 
tres femblables bagatelles. Le 
marché étant conclu , les Indiens 
s’en allèrent, 6c nos gens nous 
rejoignirent , louant Dieu qui 
nous cuvoyoit une nourriture 
aufli niiraculeufe ; car nous n’a- 
vions par nous- mêmes aucuns 
moyens de nous en procurer , 
puifqu’ils nous avoient enlevé 
le filet avec lequel nous étions 
dans l’ufage de prendre autant 
de poilfons de toutes fortes 
<ju’il en falloit par jour. 

Ils continu, èrent ainfi pendant 
fept jours; mais les vivres ayant 
commencé à nous manquer , 
nous arborâmes le pavillon de 



pas l’intention de fon frère Au- 
gramert Capitaine de Saint- Vin- 
cent. Le lendemaijï on nous 
amena la pirogue , que l’on tira 
a terre dans 1 enceinte de notre 
fort. Nous leur donnâmes en 
échange, des haches, des cou- 
teaux & des bracelets, jufqu’à 
ce qu’ils fuffent contens ; & 
pour leur plaire encore davan- 
tage, nOus donnâmes à chacun 
d’eux une pèle ou une bêche, 
dont ils parurent fort fatisfaits , 
& ils s’en allèrent. Tout le monde 
fe mit à travailler avec beau- 
coup de diligence, les uns aux 
voiles qu’ils firent de toile de 
Rouen, les autres au mât, 6c 
tous firent ce qu’ils purent pour 
être prêts avant la nuit ; car 
Antoine Capitaine de Sainte- 
Lucie, dont nous avions tou- 
jours reconnu les paroles véri- 
tables, nous dit que fon fi'èrc 



treve. Læs Indiens ayant compris Augramert devoit venir le len 
ce que nous voulions leur faire demain de Saint- Vincent, avec 
entendre, fe prefenterènt a nous douze pirogues toutes chargées 
d’une manière amicale. de flèches. 

Alors un nommé François Nous nous embarquâmes un 
Brace qui pouvoir parler fran- jeudi 26 feptembre à une heure 
çois , leur fit entendre que nous aprè minuit , au nombre de dix- 
etions dans 1 intention de leur neuf, n’ayant qu’un barril d’eau 
donner tout ce que nous avions, 6c une ancre de riz. Aucun de 
s’ils vouloient nous accorder une nous n’étoit verfé dans l’art de 
pirogue pour nous tranfporter la Navigation , 6c nous n’avions 
ailleurs. Un de leurs Capitaines ni carte ni bouflble pour nous 
nomme Antoine, y confentit diriger. Nous fîmes voile, eu 
Preuves fur Sainte-Lucie, P p 
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car étant fatigués de voler, 
ils s’arrêtoient fur le boicl de 
notre bateau , de forte que nous 
les prenions & les féchions au 
foleil avec un peu de poudre à 
canon , & enfuite nous les man- 
gions. Le bord de notre bateau 
étoit fl peu élevé au-dtfius de 
l’eau que les lames paflbient par- 
deflus, & nous auroient fub- 
mergés , fi quatre de nos gens ne 
s’étoient continuellement relayés 
pour jeter l’eau. Le dixitme 
our, Thomas Morgan ne pou- 
vant vivre de fi peu, mourut, 
& à midi nous le jetâmes à la mer. 
Nous étions fur le point de le 
fuivre , s’il n’eût plu à Dieu , une 
heure après , de nous procurer la 
vue de la terre. Nous finies nos 
eflbrts pour aborder à la partie la 
plus proche, le plus prompte- 
ment qu’il nous fut polTible. 

Comme il faifoit calme, nous 
fumes furpris par la nuit avant 
que de pouvoir y arriver ; & 
nous trouvant dans les ténèbres, 
nous abordâmes la terre lorfque 
nous nous y attendions le moins. 
Notre bateau s’ouvrit par le mi- 
lieu ; tous nos gens furent ren- 
verfés, excepté moi qui tenoit 
le gouvernail. Je penfois que 

joie , & nous en bûmes , remcr- la 'qî.'utoit 
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nous guidant par le fo'^d 
Sant le jour, & Pf 

pendant la nuit, allant tou,ours 

Ltre le fud-oueft & loueft. 

Les vivres que nous avions 
n’étoient pas fuffifans pour trois 
jours ; car nous n’avions que 
vingt bifcuits , trois gâteaux de 
calfave , une douzaine de bana- 
nes, quelques trentaines de pa- 
tates & quinze ou vingt pmtes 
d’eau , &: un petit barril à moitié 

rempli de riz, qu’il plût à Dieu 
de réferver pour nos grands 
befoins , & pour la confervation 
de notre vie ; car nos autres 
provifions ne durèrent que deux 
jours, & notre eau que «ois. 
Alors M. Garret nous diftribua 
deux fois par jour, une écuelle 
de riz que nous lavions dans 
l’eau falée, & que nous man- 
gions ainfi tout crud. 

Nous fumes dans cette fitua- 
tion pendant dix jours, cher- 
chant la terre ; & nous eüuya- 
mes une tempête où nous cou- 
rûmes de grands dangers , atten- 
dant d’un moment à l’autre lim 
liant où nous ferions enfevelis 
fous les eaux. La pluie qui 
tomba alors nous fut d’un grand 
fecours; nous la reçûmes avec 
joie , & nous en bûmes , remer- 
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d’être mis en pièces par le poids 
du bateau qui portoit fur moi 
contre de grands rochers. Ce- 
pendant nous nous relevâmes à 
la fin; quelques-uns fe réfugiè- 
rent fur les rochers; d’autres fe 
prirent à des racines de grands 
arbres , nous y croyant en fu- 
reté jufqu’au matin. 

Guillaume Picks & moi , nous 
tirâmes à terre le bateau , qui 
ëtoit ouvert par le milieu , 6c 
nous le coupâmes avec nos épées, 
au de-là de l’endroit où il étoit 
ouvert ; nous y fimes une efpèce 
de proue que nous alTurames 
avec nos dagues, nos couteaux 
& nos poinçons, & nous nous 
fervimes de nos cliemifes pour 
boucher les coutures. Nous en- 
voyâmes cinq de nos gens à la 
terre ferme; favoir. Miles Pet, 
Guillaume Picks, FrançoisBrace, 
Guillaume Kettleby 6c Guillau- 
me Butcher. Ils tirèrent le ba- 
teau pendant quatre ou cinq 
jours le long de la côte , traver- 
iant plufieurs rivières, 6c étant 
quelcjuefbis pourfuivis par des 
crocodiles 6c par des requins. 

Dieu ayant pitié du malheu- 
reux état où ils étoient réduits, 
les conduifit à un endroit où ils 
trouvèrent , dans une petite ca- 
verne, un grand vafe de terre 
rempli de fleur de froment, 
qu’ils firent bouillir dans le mê- 
me vafe avec de l’eau fraîche ; 



6c ils fatisfirent par- là leur ap.- 
pétit dévorant , en remerciant 
Dieu. Deux jours après, nos 
cinq compagnons rencontrèrent 
trois Efpagnols , a\ ec fix Indiens 
6c fix Nègres, qui alloient de 
Caracas à Coro, 6c y condui- 
foient des chevaux 6c des mu- 
lets chargés de marchandifes. 
Ces Efpagnols voyant la foi- 
blefle où le défaut de vivres avoit 
réduit cette petite troupe , dé- 
chargèrent leurs chevaux pour 
les faire pâturer, tandis qu’ils 
préfentoient à nos gens aftàmés 
ce qu’ils avoient de mieux ^ 
, manger. Ils leur témoignèrent 
beaucoup d’aflabilité , en fouf- 
frant qu’ils montaffent à cheval, 
6c eux marchèrent à pied pen- 
dant deux ou trois jours, juf- 
qu’à ce qu’ils arrivèrent à une 
ville d’indiens civilifés, appelée 
Tocoya. Notre détachement s’y 
arrêta pour fe rafraîchir , car ils 
étoient afibiblis par la route :& 
c’eft-là qu’ils firent connoître aux 
Efpagnols le malheureux état où 
nous nous trouvions dans l’ifle 
déferle où nous étions reliés, 
& où nous foufifimes la plus 
grande mifère que des hommes 
puiffent endurer; car nousy paffa- 
mes quinze jours fans avoir d’au- 
tre nourriture que des coquil- 
lages , de l’eau falée 6c du tabac, 
qui ne pouvoit fervir de nour- 
riture, mais qui nous ôtoit i’envic 
Pp ij 
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de manger , & qui nous empêcha 
de nous dévorer les uns les au- 
tres. Pendant ces quinze jours , 
cinq de nos camarades furent 
attaqués dune langueur mor- 



avions, & ils nous tranfportè- 
rent à Tocoya. Ceux d’entre 
nous qui fe fentoient foibles y 
relièrent quinze jours; ceux qui 
étoient forts allèrent avec les 



auaqucâ - - , . r' a 

telle, parce qu’ils ne pouvoient trois Lfpagnolsa C^oro, qui elt 

prendre du tabac; favoir, Jean à quelques cinquante lieues de 

Parkins, Edouard Greene, Tho- Tocoya. Sur la fin des quinze 
mas Stubbes , André Swach & jours, un des Efpagnols appelé 
un vieillard appelé Jcûn. Par les Ssnot Cofujüvtil , vint nous trou- 
remarques que nous fîmes fur ver avec des chevaux , ayant 



la mort de deux ou trois d’entre 
eux , nous apprimes à connoître 
les fymptomes d’une fin pro- 
chaine; d’abord on devenoit fort 
enflé, peu après l’enflure difpa- 
roiflbit , il ne reftoit que la peau 
& les os; on n’avoit pas la force 
de fe foûtenir la tête, & douze 
heures après on rendoit l’ame. 

Au bout de quinze jours, 
François Brace fe trouvant plus 
vigoureux que les autres , con- 
duilit les trois Efpagnols avec 
fix Indiens à l’ifle où nous étions, 
& ils apportèrent des vivres avec 
eux. Nous penfames mourir 
après avoir mangé, à caufe de 
la foiblefle de nos eftomacs , 
étant fi épuifés que nous ne 
pouvions digérer, quoique nous 
ne prilfions de la nourriture 
qu’avec modération. Le lende- 
main ils nous conduifirent à la 
terre ferme , où ils nous avoient 
amené des chevaux. Ils prirent, 
pour i’ufage du Roi d’Efpagne, 
toutes les marchandifes que nous 



autant de foin de nous que fi 
nous eulfions été fes concitoyens 
èk fes amis , & nous conduilit à 
Coro où étoient nos camarades. 
Nous fumes préfentés au Gou- 
verneur; & on nous demanda, 
par un Flamand qui parloit un 
peu Anglois, & qui étoit pri- 
fonnier depuis feize ans, la caufe 
de notre voyage dans ce pays. II 
nous excufa alfez bien; car il 
n’ignoroit pas que fi nous euf- 
fions avoué où nous nous pro- 
pofions d’aller, on nous auroit 
fait mourir, ou l’on nous auroit 
condamné aux galères. Mais il 
leur dit que nous avions été 
jetés fur cette côte par des 
ouragans ; il leur fit le récit de 
tous les dangers que nous avions 
éprouvés. Ils en furent fi éton- 
nés, que cjuelques-uns dirent que 
véritablement nous n’étions pas 
des hommes , mais des diables; 
d’autres, que nous euffions mérité 
d’être canonifés, fi nous n’euf- 
fions été des Luthériens. 
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Les principaux de la ville té- 
moigncrent l’envie qu’ils avoient 
d’avoir un chacun , un de nous 
chez eux. Après que nous eûmes 
été partagés entre eux , ils n’en 
ufcrent pas avec nous comme 
avec des prifonnicrs; ils curent 
au contraire autant de foin de 
MOUS que fi nous cuffions été 
leurs propres enfans , ne fouf- 
frant pas que nous manquions 
d’aucune des chofes qui pou- 
voient contribuer au rétablifle- 
men t de notre fan té. Le fort 
voulut que je fufie reçu chez 
un appelé le Seigneur Francijco 
hopes. Comme j’étois extrême- 
ment malade d’une fic\ re chau- 
de, un Capitaine appelé Perofo, 
qui avoit époufé fa fille, ayant 
beaucoup de connoilTance de la 
Médecine, venoit journellement 
dans ma chambre. Il m’y faigna, 
me mit à la diète & me purgea , 
recommandant à fa femme de 
ne me lailTer manquer d’aucune 
chofe, qu’il feroit -en fon pou- 
voir de me procurer. Ainfi , 
graces à Dieu , & aux tendres 
foins qu’ils eurent de nous, 
nous recouvrâmes là fanté & 
nos forces, excepté deux qui 
moururent ; favoir , Thomas 
Fletcher & Fulke Jones, cordon- 
nier. Nous reftanies à Coro 
au nombre de onze, dcfoixante- 
fept qu’on avoit mis à terre à 
Sainte- Lucie, il y avoit cinq 



mois. Nous allions tous les 
jours nous vifiter comme nous 
voulions, & nous nous prome- 
nions fouvent dans le pays , où 
les Indiens prenoient grand plai- 
fir .à être dans notre compagnie. 
Nous n’allions point chez eux 
qu’ils ne nous ofirifTent toutes 
fortes de fruits délicieux, qui 
étoient en abondance dans le 
pays. Ils tuoient pour nous des 
chevreuils, des cochons faina- 
ges, & nous apportoient des 
linges , des perroquets , & tout 
ce qu’ils croyoient pouvoir nous 
faire plaifir. 

Le pays des en\ irons de Coro 
produit une grande quantité de 
lucre, de miel, d’épices, 6c de 
gaudron. Il y croît aufli de bon 
froment. Le pain fe fait commu- 
nément avec le mays, qu’ils ont 
en grande abondance ; car ils en 
font trois récoltes par an. Ils le 
mêlent avec le jus des cannes 
de fucre, & en font du pain 
excellent , qui fe conferve com- 
me du bifcuit. Ils compofent 
aulTi de ce mays & des patates, 
une boifibn douce & forte dont 
les Indiens s’enivrent facilement. 

Pendant que nous étions dans 
ce pays-là, un Efpagnol alla à 
cheval avec fon frère à une 
ferme où il avoit plufieurs In- 
diens occupés à faire du tabac. 
Un de ces principaux Indiens, 
qui étoit ordinairement fort libre 
Ppiij 
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avec*" lui prît une hache neuve frégate étant prête à Coro pour 

«ue fon mLre lui avoit appor- aller à Cartagcne , quatre de noi« 

tée lui demandant ce qu’elle ÿnianderentleur pa(Tage;favoir 
coû’toit, & dans le même temps Philippe , Richard 



iYlui fendit la tête. Son frère 
voyant ce qui fe paflbit, courut 
à Ion épée; mais les femmes 
des Indiens avoient eu foin de 
l’enlever. Elles le tuèrent avec 



Garrêt , Guillaume Picks & 
moi Jean Niçois. Tous les autres 
étoient dans la campagne à fe 
divertir, les uns dans un en- 
droit , les autres dans un autre. 



leurs flèches, ainfi que trois ou Lorfque le yaifleau fut prêt a 
Quatre Nègres qui fe mettoient partir, les habitans perfuadcrent 
devoir de leur tenir tête, au Gouverneur quil ne de- 
voir point nous lailîer aller , 
en lui difant qu’il y avoit fur 
la côte plufieurs vaifleaux Hol- 
landois; que fi nous nous en 
allions tous dans la frégate , nous 
les trahirions; & nous faifant 
dire par les Pères de leur E'glife, 
que li nous voulions relier dans 
leur pays , nous ferlons aufli bien 
traités qu’eux-mêmes, & qu’ils 
nous donneroient volontiers 
leurs filles & leurs biens. Tou- 
tefois , malgré leurs carefles, 
nous fbupirions après notre pa- 
trie. Trois *de nous fe procurè- 
rent les moyens de partir, & 
Guillaume Picks relia , parce 



Elles .s’enfuirent enfuite dans 
les montagnes. Ce chef Indien 
ameuta un grand nombre de 
gens de fa nation, à qui il pro- 
mit de donner les femmes «Sc 
les filles des Efpagnols en ma- 
riage , s’ils vouloient lui prêter 
leur fecours contre les Efpagno^Ls 
de Coro. Mais avant qu’il pût 
exécuter ce complot, le Capi- 
taine Perofo le lurprit adroite- 
ment dans un repas avec les 
camarades & fes femmes, &avec 
lui trente autres , &: les condui- 
fit à Coro , où ils furent con- 
damnés à mort & a fouftrir de 

grands fupplices, pour épouvan- . .. - 

ter les autres. On coupa à quel- que fon maître dit au Gouver- 
Ques-uns les pouces & les nerfs neur que quatre feroient trop 

des deux premiers doigts , pour pour palTer dans la frégate. Nous 

les priver de la faculté de tirer partîmes ainfi de Goro vers le 
jg 20 avril , laiflant tous ceux 

Nous étions fur un tel pied avec qui nous demeurions, fort 
dans ce pays, que nous ne pou- chagrins de notre départ. Ils nous 

vions defirer d’en partir fans donnèrent une grande quantité 

ofl'enfer les Efpagnols; car une de vivres pour notre voy.age. 
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Ils avoient de la répugnance de 
nous laifler aller à Cartagène , 
dans la crainte qu’on ne nous 
condamnât aux galères. Le Gou- 
verneur de Covo écrivit lui-mê- 
me une lettre de recommanda- 
tion en notre faveur aux prin- 
cipaux de Cartagène, entre au- 
tres à Dom Pedro de Barrés 
fon gendre; mais elle eut peu 
d’effet. Chemin faifant , nous 
mouillâmes à Sainte - Marthe & 
y fîmes de l’eau. 

Trois jours après que nous 
fumes arrivés à Cartagène , nous 
fumes mis en prifon par le Lieu- 
tenant; car le Gouverneur étoit 
mort trois jours avant notre arri- 
vée. Cependant nous avions pré- 
fenté les lettres écrites de Coro 
en notre faveur, par le Seigneur 
Gafpard Sancho Contador, au 
Seigneur Antonio Cambero , 
qui nous donna des marques 
d’une amitié particulière. Il y 
avoit à peine une heure que 
nous étions en prifon qu’il vint 
jaous confoler , nous difant de 
ne rien craindre, & nous affu- 
rant que nous ne manquerions 
de rien. Il alla trouver le Lieu- 
tenant, & il offrit trois de Tes 
Nègres pour" obtenir notre liber- 
té, confentant que fi nous pre- 
nions la fuite,qu’il les gardât pour 
lui. Le moindre de ces Nègres 
valoit trois cens ducats. Le 
Lieutenant ne nous donna , 
ni ne voulut permettre qu’on 



nous apportât aucunes provi- 
fions ; mais Cambero nous 
envoyoit tous les jours à midi 
un bon plat. 11 y avoit auffi 
trois Anglois qui fervoient en 
qualité de Matelots dans un des 
galions qui portent le tréfor du 
Roi d’Efpagne. Ils venoient à 
peine de partir qu’ils furent ra- 
menés par une \ iolente tempête 
à Cartagène, fe trouvant en 
danger d’être noyés; car il y 
avoit douze pieds d’eau dans 
leur vaiffeau. Qiielques navires 
fe fauvèrent à. la Havaune; cinq[ 
des plus richement chargés péri- 
rent entre Cartagène & la Ha- 
vanne. Ces trois Anglois nous 
donnèrent douze fols par jour 
tant que nous reliâmes en prifon. 
Tous les famedis, le Lieutenant 
avec fes Alcades, venoit à la 
prifon , où il jn'ononçoit fes ju- 
gemens : il nous condamna aux 
galères ; mais un Alcade qui 
avoit toujours été favorable aux 
Anglois,appelé k Seigneur Frm- 
cijco Loph de Morales , ( le Che- 
valier Drake ayant fauvé les 
biens & la vie à fon père à la 
prife de Cartagène ) demanda à 
voir notre procès; & lorfqu’il 
en eut pris ledure, il lui dit 
qu’il ne pouvoit équitablement 
nous condamner aux galères. Le 
Lieutenant répondit; qu’ils de- 
meurent donc en prifon jufqu’à 
l’arrivée des galions d’Efpagne. 

Deux mois après on élut un 



Pièces concevnant Süinte^ Lucie » 

manqueroit quelque chofé à fa 
bonne chère qu’il nous fàifoit 
faire , nous envoyoit par extra- 
ordinaire, quelques plats de fa 
table. Plufieurs jeunes gens fe 
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Député -Gouverneur. Nous lui 
prérentames une requête, qui 
lui Fut remife par Jean Frend- 
gain. Il lui répondit qu’il nous 
accorderoit la liberté, li nous 



accorueroM. i<t ; . , , : • 

pouvions engager quelques Ef- rendoient chez lui pour y jouer, 
pagnols à nous fervir de caution. & ils étoient fort liberaux a 
Lorfque le Seigneur Francifeo 
Lopès & Antoine Cambero 
eurent appris les conditions 
qu’on nous propoFoit , ils fe 
rendirent cautions pour nous. 



ils 

notre égard lorfqu’ils gagnoient, 
nous donnant des fept à huit 
pièces de huit en une feule 
fois. 

Nous reliâmes dans cet état 



& s’engagèrent en conféquence jufqua ce que les galions furent 
pour mille ducats. prêts à partir pour l Efjwgne 

Lorfque nous fumes en liber- 



té, le Lieutenant nous dit, que 
quoique fui vaut les loix, il eut 
pu jullement nous faire mourir, 
toutefois voyant que Dieu nous 
avoit confervé aulfi miraculeu- 
fement , que nous avions tant 
fouffert pour fauver notre vie, 
& que nous étions venus im- 
plorer leur fecours, il vouloit 
bien nous accorder la liberté. 
Enfuite Francifeo Lopès pré- 
fenta au géolier un ordre du 
Gouverneur pour nous faire 
fortir de prifon , & nous con- 
duifit tous trois a fa maifon , 
où on nous donna à chacun un 
lit; car le pays eft fi chaud que 



avec le tréfor, Sc alors Fran- 
cifeo Lopès procura le paffage 
à chacun de nous dans difierens 
vailfeaux. Le jour qui précéda 
notre embarquement , ce fut 
environ le premier d’août , deux 
de nos camarades arrivèrent de 
Coro, favoir. Miles Pet & Ri- 
chard Feme ; on les plaça tous 
deux, avec Philippe Glalloke, 
dans le vailfeau appelé le Saïnt- 
Barthelemi : Richard Garret alla 
dans le vailfeau appelé la Madré 
de Dtos , Sc moi dans la SanSla- 
Crui- Nous fumes un mois à 
nous rendre à la Flavanne , où 
nous féjournames un autre mois; 
pour mettre les vailfeaux eu 



nous ne pouvions coucher deux état de revenir en Lurope. Le 
dans le même lit. Nous y fumes Gouverneur s’appeloit Dm Pe- 



très - bien traités , & fervis en 
vailfelle d’argent , avec une gran- 
de variété de mets, 6 c les fruits 
les plus délicieux. Francifeo 



dre de V aides , 6 c avoit été pri- 
fonnier en Angleterre en 1588. 
Nous vécûmes, le temps que 
nous palfaraes à terre , avec dix- 



Lopès penfant toutefois qu’il huit fols de paye par jour pour 

notre 




citées par les Commijfaîres Anglais, 3 

notre fubfiftance ; & nous par- & il n’y eut que deux vaiffeaux 



times fur Ja fin de feptembre , 
iai/Tant le vaifleau dans lequel 
étoient Philippe Glaftoke , Miles 
Pet & Richard Feme , avec un 
autre vai/Teau appelé le Saint- 
Vincent , qui manquoit de pain. 

Nous pa/Tanies le canal de 
Baham en huit jours, contre 
le vent ; nous côtoyâmes la 
Vermude, & nous fumes neuf 
femaines à nous rendre de la 
Havanne à la côte d’Efpagne. 
Nous efluyames des tempêtes & 
des tourmentes effroyables, de 
forte que toute la flotte fe fépara. 



qui allèrent de compagnie; ce 
qui leur fit beaucoup craindre 
de rencontrer les HoUandois, 
qui , avec trois bons vaiffeaux , 
auroient enlevé fans peine leurs 
trefors. Xoutes les petites cara- 
velles leur donnoient l’alarme , 
penfant que c’étoient des vaif- 
feaux de guerre. 

Le 2 février 1 606, le Capi- 
taine Barwicke arriva, graces à 
Dieu, en fureté, aux Dunes, 
dans la province de Kent, & 
me donna de l’argent pour me 
rendre à Londres. 



OBSERVATIONS des CommtSaires du Roi. 

On peut juger par cette relation du prétendu établiflêment des An»Iois à 
Sainte-Lucie en i 6oj ; & s’il eft vrai-feniblable qu’ils aient tenté d’y retourner 
en 1606 : retour qui n’eft appuyé fur aucune autre pièce que cdle-ci, où 
l’on trouve, vers la fin, la date du 2 février 1606, qui n’ell autre cholb 
que celle du retour en Angleterre d’un des Anglois échappés de cette mallieu- 
reufe aventure. On a cru devoir extraire de cette relation le journal ci-après de 
leur féjour dans l’ifle de Sainte-Lucie. 

Aoust idoj. 

Vendredi . . . 23. Débarquement de fobeante-fept Anglois à Saînte-Lucîej 
Samedi .... 24. Us enlèvent la clialoupe .... Le vailTeau part. 
Dimanche , . 25. 

Lundi . , , , 

Mardi .... 

Mercredi . . , 

Jeudi .... 

Vendredi ... 30 
Samedi .... 31 
Septembre 
Dimanche . . 

Preuves Jvr Sainte-Lmu Q, q 



Les Anglois vivent amicalement avec le$ Sauvages», 
qui leur donnent de* vivres en troc. . 
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s E PT E M I 
Lundi . . • 

Mardi • • • 
Mercredi . . 

Jeudi , . • 
Vendredi . • 
Samedi . . . 
Dimanche . 
Lundi . • . 
Mardi . . . 
Mercredi • • 
Jeudi • . » 
Vendredi • • 
Samedi . • 
Dimanche . 
Lundi • * < 
Mardi • . 
Mercredi . 

^ 

Vendredi # 
Samedi . . 
Dimanche 
Lundi • • 
Mardi • « 
Mercredi ♦ 






Pi to concernant Saint e- Lucie » 



1 R E. 



. a?Le( 

\ mi 
. 3 . ^ Les ! 



Le Commandant Anglois part pour aller cliercher une 
ine .... & ne revient plus. 

Sauvages rclufent des vivres en troc. 

Les Anglois vont aux cabanes des Caraïbes, ôc y font 
I bien rc(j'ûs. 
s Après midi, dix-huit Anglois vont aux cabanes, y font 
attaqués, <Sc y périfl'ent prefque tous. 

ôX 

7. > Les Anglois fe retranchent avec leurs coffres. 

8 -> 

\ Les Sauvages arrivent , au nombre de douze ou treize 
cens, & iuvellifient le retranchement. 



Sept ou huit jours de combats , pendant lefquels les 
c Sauvages brûlent la cabane ôc les coffres , ôc les An- 
^ glois le retranchent avec les débris, ôt du gafon ou 
du fable. 



Vers ces jours, les Sauvages fe retirent, & il vient une 
de leurs pirogues troquer des vivres. 



Sept jours pendant lefquels les Sauvages continuent à 
^ donner des vivres en troc. 



F Ils ceflènt d’en donner. . 

François Brace Anglois, qui favoit parler françois, ob- 
tient des Caraïbes une pirogue , en écltange de Mar- 
chandiles. 

i Les Anglois fe lâuvent , à une heure après minuit , au 
nombre de dix-neuf, le relie ayant été tue par les 
Sauvages. 



Citées nnr Ipt 




I I I. 



EXTRAIT (lu P. du 7mre,fitr l’étahlijj'ement des 
François dans Hjle de Sainte-Lucie. 

Tome I, page ^3 y. 



C E fut là l'occafion du trou- 
ble que les Anglois reçurent 
dans cette ifle ; car les Sauvages 
qui setoient fauves à la nage, 
s’étant plaints de la perfidie des 
'Anglois , & en ayant donné avis 
à ceux de la Alartinique & de 
Saint-Vincent, ils réfolurent de 
les aller tous aflbnimer dans 
Sainte-AIouzie. Ayant pris jour, 
ils fe trouvèrent tous à point 
nommé au rendez-vous ; & au 
mois d’août de l’année 1640, 
ils firent une horrible irruption 
fur les Anglois, mirent tout à 
feu Sc à fang, maffacrèrent le 
Gouverneur , alTommèrent la 
plupart des habitans, pillèrent 
les magafins, brûlèrent les cafes, 
gâtèrent tousles vivres, & firent 
tous les dégâts qu’ils purent 
pour venger le * tort qu’ils en 
avoient reçû. Ceux qui échap- 
pèrent de cette- boucherie , aban- 
donnèrent l’iHe 6c fe réfugiè- 



rent à celle de Mcnferrat, 

Les Anglois, pour couvrir 
leur lâcheté & leur négligence, 
en imputèrent la faute à M. du 
Parquet , croyant qu’il avôit 
animé les Sauvages de fon ifle 
à cette expédition. Leur Géné- 
ral en fit fes plaintes à M. de 
Poincy ; mais Al. du Parquet fit 
évidemment connoître la fàuflèté 
de cette plainte, en faifant voir 
qu’il les avoit fait avertir du 
deflein des Sauvages , fi-tôt qu’il 
en avoit eu la nouvelle. 

Cette irruption des Sauvages 
jetta une telle frayeur dans Tame 
des Anglois , rjiÇils ne pensèrent 
plus a s y établir J à caufe que 
cette ife étant éloignée dé celles 
qdils habitoient, ils n'en pour- 
raient pas être fecourus dans une 
pareille rencontre. 

M. du Parquet étant fur le 
point de venir en France, pour 
traiter avec la Compagnie, de 



OBSERVATIONS des CommiÇaires du Roi. 

Ici commence la page 435, citée par M M. les CommifTaires Anglois fur 
le paragraphe xxxi pour prouver que ce fut en 1640 que M. du 1 >arm,ë 
prit poirefliou de Sainte-Lucie. . ‘«uquet 



5 o 8 Pièces concernant Sa'mte-Lucie , 

l'acquilltion des ides de la Mar- Le neurdelaRivfeeliomme 



tiiiifjue & de Grenade , & 
voyant cette ifle (Sainte- Lucie) 
abandonnée par les Anglois , 

. réfolut d’en prendre poffeffion 
auparavant que de partir. Pour 
cet effet , il fit embarquer trente- 
cinq ou quarante hommes , bien 
munis de toutes les chofes né- 



fbrt riche, & que M. du Par- 
quet Lieutenant géné*ral pour 
Sa Majefté fur les Hles qu’il 
avoit achetées , aimoit beaucoup, 
eut le commandement après * le 
fieur Rouffelan. Comme les Sau- 
vages témoignoient avoir beau- 
coup de confiance en lui , il 



munis de toutes tes cnuics ne- r m j . 

ceffairesàcetteexpéditon, fous demanda pernulTion a M. du 
la conduite du fieur Rouffelan, Parquet de sewbl.r a un tre^ 

homme vaillant , & que la Ion- bel endroit c-loigne du foit , ou 

gue expérience dans les illes après avoir fait une très - l«Uo 

A\ret>e^ Af^ rPt PîTinlof. 



avoit rendu digne de cet emploi. 
A fon arrivée, il fit bâtir un 
fort, y mit de bons canons, 
avec des pierriers de bronze, 
qu’on appelle ramberges ; l’envi- 
ronna de fortes palilïades , & 
dans la crainte de quelque fur- 
prife, défendit à' fes gens de 
s’écarter du fort , voulant qu’ils 
cultivaffent une belle habitation 



habitation , il mena fa famille , 
ce qui fut caufe de fa perte: 
car les Sauvages qui ne fouf- 
frent qu’avec impatience la de- 
meure des François dans leurs 
illes, le voyant en un lieu féparé 
des autres, auquel il ne pourroit 
pas être facilement fecount , 
formèrent le deffein de le tuer. 
Pour mieux réuffir dans l’exé- 



cultivalient une Dciie nauiwuiuii x 

tout à l’entour , pour y planter cution de leur deffem , ils coiu- 

du petun. Il fubfifta fort paifi- mencèrent à le venir voir dans 

blement dans l’ifle jufqu ’en l’an- fa nouvelle habitation, ut 

née i 6<4. Les Sauvages l’ai- qui ne fe défioit point deux, 

moient, & avoient pour lui un les recevoit fort librement dans 

xefpea tout particulier , à caufe fa cafe. Si bien qu un jour qu ils 

qu’il avoit époufé depuis long- buvoient enfemble & le diver- 

temps une Sauvage , qui fervit tiffoient , ils 1 affommerent d un 

beaucoup à entretenir leur bonne coup de boutou, avec dix de 

intelligence & leur petit corn- fes gens. 
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citees par les Commîjjaïres' Atigîoîs. 



I V. 

extrait du P. du Tertre , Jiir l’ établijfemeiu des 
Fraîîfoîs dans l’ijle de Sainte- Alourie, 



; Tonie I, 

M onsieur du Parquet 
fe doutant bien que les 
foldats n’avoient deferté que par 
i’avcrfion qu’ils avoient pour le 
fieur le Breton , qui avoir le 
bruit de commander avec trop de 
hauteur, envoya le fieur Coutis 
en fa place , avec vingt - cinq 
foldats * de fa garde, & treize 
autres, auxquels il donnoit deux 
mille livre» de petun par an , &: 
les entretenoit de toutes chofes; 
en attendant que le fieur d’Ai- 
gremont jeune Gentilhomme 
de très-belle efpt'rance, qui ne 
fàifoit que d’arriver aux illes , fe 
fut un peu accoutumé à l’air du 
pays , pour lui en donner la 
conduite & le gouvernement. 

, Ce Gentilhomme y fut en- 



page 4.38. 

voyéun an après le heur Coutis; 
mais il ne put éviter la trahifoii 
des Sauvages , qui raflalfmèrent 
d’un coup de couteau dans le 
fein. Quelques mois après fon 
arrivée, les Anglois firent un 
effort pour rentrer dans l’ijle ** ; 
mais avec le peu de monde qu’il 
avoit, il fe battit fi vaillamment, 
qu’il les obligea de s’en retour- 
ner d’où ils étoient venus, avec 
leur courte honte. 

Cette ifle a encore eu deux 
Gouverneurs, le fieur de la 
Lande , & le fieur Bonnard 
propre frère de feue Matlame la 
Générale du Parquet, qui mé- 
ritoit afiùrément une autre con- 
dition. 



O BS ER VATIONS des Commijfaires du Roi, 

Ici commence la page 4,3 8, citée par MM. les Commiflaires Anofois, 
fur les paragraphes XXXV, XXXVI & Lix, pour prouver que le Comte de 
Carlide a envoyé à Sainte-Lucie en 164.4. ^ >645, de que les Anglois ont 
réclamé cette ifle contre les François, de 164.0 à i6ço. 

* * Il paroît que c’ell ce palTage que M M. les CommilTaires Anglois ont 
eu en vûe; mais cette entreprife eft de l’an 1657, de n’a jamais pû paffer 
pour une réclamation, 

Qq iij 



